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-AVERTISSEMENT. 

G N donne au Public le fixîeme 
Volume des Variétés Bordehijïs * pour 
remplir l’engagement qu’on a con- 
tracté vis-à-vis des Perfonnes qui ont 
eu la bonté de foufcrire à cet Ou- 
vrage. JLe trille état de la vue de 
l’Auteur , qui va de mal en pis , & 
qui ne lui perme^pas même de re- 
lire fa propre écriture, au-roit pu être 
une exeufe légitime pour qu’il fût 
dîfpenfé de donner ce iixieme Vo- 
lume. Perforine n’ignore que c’cfl 
au fervice du Public que PAuteuc 
a ufé fa vue ; mais il a refpeété les 
engagemens qu’il a pris avec ce mê- 
me Public, 8c quelqu’iméreffé qu’il 
fait à conferver le peu de vue qui lut 
refie , il a fait fes efforts eu donnant 
ce fixieme volume, pour s’acquitter, 
vis-à-vis des Soufcnpteurs , de ce à 
quoi il s’étoic engagé envers eux. 


îv Avertissement, 

I! y efi cT abord quefhon de quel- 
ques Paroiiïes de l’Archiprêtré de Cer- 
nés , dont on n’avok pas donné la 
defeription. On pafTe enfuîte dans 
l’Arcbiprêtré de Buch 5: Born , où 
J’on parle des ParoifTes des landes t 
& de celles qui font placées dans le 
voîfinage des côtes de ! Océan ; en- 
forte que fi , par^événement , il n’é- 
toit pas poffible à l’Auteur, à caufe 
de la foîblefle deifa vue , de faire la 
defeription de toutes les ParoilTes du 
Dioccfe, a in fi qu’il fe l'étoit propo- 
fé , il aura au moins la fatisfaftion 
d’avoîr traité de cette partie qui eft 
placée fur la rive gauche de la Ga- 
ronne , entre les limites de ce fleuve, 
vers le levant , & celles de la mer 
Océane, vers le couchant; & depuis 
les confins des Dîocefes de Dax & de 
Bazas, vers le midi, jufqu’aux extré- 
mités de la contrée de Médoc , vers 
le feptentrion , ce qui fait pour le 
moins le tiers du Diocefe de Bor- 
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deaux. Les Archi prêt rés de Ben auge* 
& de l’Entre-deux-Mers ne forment 
pas , à beaucoup près , une étendue 
aufil confidérabte. Ceux de fEntre- 
D-or dogue j de Fronfac , de Bourg 
& de Blaye peuvent bien équivaloir, 
foît par le nombre de leurs Paroiffes, 
foit par leur population , aox quatre 
Arcbi prêtres placés fur fa rive gauche 
de la Garonne ; mais le territoire de 
ceux-ci eft inconteftablement d’une 
plus grande étendue. 

Quoiqu’on n’ait donné jufqu’icî la 
dercrîption que de cette tierce-partie 
du Diocefe , à qu’au moyen de la 
publication de ce fixieme Volume, 
on ait rempli l’engagement contrarié 
vis-à-vis du Public , néanmoins , s’il 
eft pofïîble à l’Auteur, il continuera 
à faire part à fes Concitoyens des re- 
cherches qu’il a faites, & des Mé- 
moires qu'il a fur différentes Paroifies 
des autres Archiprêtrés de ce Dio- 
cefe ; maie n’étant pas,, a duré fi l’état 
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de fa vue le lui permettra , il ne peut 
donner rien de certain à cet égard. 
On peut être affûté qu’il ne négli- 
gera rien pour donner à fes Conci- 
toyens toute la fatisfaélion qui dé- 
pendra de lui. 

On les prévient feulement que l’Au- 
teur, n’ayant eu en vue que ces mê- 
mes Concitoyens & Patriotes , fans 
être conduit par aucun motif d’inté- 
rêt , n’a fait tirer que cinq cens exem- 
plaires de fon Ouvrage , qu'il a cm 
fuffifans pour remplir fes intentions. 
Les Soufcriptions , jufqu’ici , n’ont 
point égalé ce nombre ; peut-être a- 
t-on préféré , avant de fe procurer 
cet Ouvrage, que les fix Volumes 
qu’on annonçait euffent e'té mis au 
jour. Quoi qu’il en foit , étant jufte 
& naturel que ceux qui ont fait les 
frais de l’împreflion en retirent leurs 
, avances, au moyen du prompt débit 
de l'Ouvrage , on prévient les per- 
fonnes, qui feraient dans l’intention 
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cle s’en procurer des exemplaires, de 
s’en pourvoir de bonne heure, MM.' 
îes freres Labottiere étant déterminés 
à faire pafier ailleurs ce qui leur refte 
d’exemplaires, pour fs dédommager, 
par leur vente, des frais de l’impref- 
fiom On fouhaiteroit qu’ils fe débi~ 
taflènt dans Bordeaux, plutôt que 
par-tout ailleurs. C’efl pour les Ci- 
toyens & les Patriote! qu’ott inters 
ici cet .Avili- 
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Suite de la Lifte des Noms de 
MM. les Soufcripeeurs , inférée 
au commencement du cinquième 
Vk jlume. 

M. Chatry , Libraire* 

M. Cantinolle. 

M. l’Abbé Deseiey, de l’Académie 
des Sciences de Bordeaux , Cha- 
noine de Saint-André, 

M. Darchambeault. 

M. Fortin , Curé de Taîence. 

M. Mercier, Curé de Pauiflac* 

M. le Chevalier de Montbrun, 

M. Marion. 

M. Elisée Nairac. 

M. l’Abbé Sicard, Chanoine de 
Saint-Seurin. 

M, Verdier , Secrétaire de M. le 
Premier Préfident, 
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N fera furpris fans doute de 
ij O f* trouver dans un Ouvrage qui 
ne concerne que la Topogra- 
* * phie du Diocefe de Bordeaux,, 

qu'il foit fait mention d’une Ville pla- 
cée dans l’étendue de celui de Bazas, 
Mais qu’on *fafle attention qu’on s’eft 
propofé , dans cet Ouvrage , de par- 
ler du Diocefe de Bordeaux , félon fon 
e-tat ancien & moderne, & que, dans !e- 
principe , le lieu de Langon fa doit parti e- 
du Diocefe de Bordeaux, 11 fuffit, pour. 
&en convaincre , de confulter les Epitres 
de Saint Paulin , qui étoit anciennement. 
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propriétaire de ce lieu ; « QuoiqueXan- 
« gon foit du Diocefe de Eazas, dit M. 
» d’Anviîie , ( notice des Gaules > au mot 
jj Afingo ) , on voit par quelques Lettres 
de Saint Paulin , que rÈgEle de ce lieu 
ai était confiée aux ioins des Evêques de 
» Bordeaux ». 

Ce lieu était anciennement connu fous 
]a dénomination celtique d ’sîtingo, dont 
dont on a formé dans la fuite Almgo- 
nnim j en lui donnant une terminaiion 
latine : c’cft ce qui a donné occafion à 
* Ml Corneille, dans . fon Dictionnaire 

Géographique, d'appeller ce lieu Alan- 
gon , en confervant, dans la dénomina- 
tion Françoife , le premier A qui le 
trouve dans le mot celtique Alingcn 
« Âîangon , dit cet Ecrivain 3 ville 
» de France, dans la Guienne , à trois 
35 lieues ou environ de Bazas. Elle eft 
35 fur le penchant d*une colline , an pied 
55 de laquelle coule la Garotme* Il y a, 
m ajoute t- il , une grande rue q_ui pafle 
35 dans îe marché & fous le beffroy , où 
=s eft la grofle horloge : on va de là 
Di à Bazas ^ par un chemin tout couvert 
35 de fable ns , de bois & de landes 
Il faut pourtant convenir que cette 
maniéré d’écrire le nom de cette Vide 
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n’eft pas u Citée : on dit Langon , St non 
Jïlangon : t-A placé au-devant de cette 
dénomination , ne doit pas être con- 
fédéré comme en faifant partie', ainii que 
dans le mot Alingo , il ne doit être re- 
gardé que comme la particule qu'on efl: 
dansl’ufage de placer au-devant des noms 
des Villes , lorfqu’on dit , à Paris , à 
Lyon , à Bordeaux, a rouloufe, Scc* 

Cet Ecrivain l’a fi bien compris , que 
quoiqu’il eût déjà parlé d Alangon à la 
lettre A , il en parle de nouveau fous 
la lettre L , où il dit : « Langon , ou 
» A langon, ville de France dans le Ba- 
» zadois , à l’extrémité duquel elle efl 
y» fituée, avec un Port & un Château 
* en latin , Alingoms portas, Queîques- 
ss uns la mettent une lieue au-deflus de 
« Cadillac, & à cinq de Bordeaux », On 
obfervera qu’elle efl placée à la di fiance, 
pour le moins , de huit lieues de cette 
Ville. 

Les Auteurs de l’Hiftoire des Gaules 
& des conquêtes des Gaulois (tom. 2 , 
pag. 7J- ), font mention du pou de Lan- 
gon fur la Garonne, à cinq lieues, difent- 
ils , au-deflus de Bordeaux. ( Ils auroienç * 
pu dire à huit ). Ces Savans ajoutent 
qu’il étoit appelle port de Lengon, parc© 
que le flux monte jufques-lù ; St qu’oç 1 

Ai) . 
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s y embarque pour defeendre ce Fleuve, 
oairu Paulin, ajoutent: -ils encore, parle 
louvent du port de Lengon, 

Oo croît devoir obferver, i Q . que 
ces Auteurs écrivent JLengon^ 6c non Lan- 
gOiî , & c efl: en effet la vraie dénomi- 
nation que ce lieu a dans ce pays ; mais 
11 faut convenir qu’elle eft d’origine Gaf- 
conne , &z que fa dénomination Fran- 
ck eft 2 °, que ce Heu ne 

porte pas h nom de port de Langon , 
par la raifon préexfément que le flux re- 
monte jüfqifà ce lieu; mais qu’il eft ap- 
pcué Port, parce qu’on s’y embarque 
pour oefeenare le fleuve de Garonne ? 
îout aïofi qu’on appelle Port les diffé- 
rens lieux qui font au-deffus de Langon , 
comme la Réole , Marmande , Sic. & 
qui lont néanmoins des Ports auxquels 
e flux ne monte jamais , & dont il part , 
a certains jours de la femaine , des bar- 
ques appelées Pojles , dans lefquelles on 
s embarque pour defeendre à Bordeaux* 

Si ce lieu a donc été appelle' port de Lan- 
gon , c eft uniquement parce que, de 
toute -ancienneté , on a été dans Pufage 
de s’y embarquer, & que depuis Pin* 
troduélion de la langue latine dans PA- 
quitaine * on y a conftamment appelle 
Pon? tout lieu où Pou eft en ufage de 
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s embarquer; & c’eft pour certe raifon 
que Sidoine Appollinaire , dans fon Epi- 
ne a ion ami Jrigetius , l’appelle p ortum 
, tn S° nis '• & en effet , il exifte encore 
a préfent , dans ce lieu , un port, non 
feulement pour i’ufage des habitans de 
J endroit , mais encore qui eft trcs-fré- 
quenté par les pcrfonnes qui habitent la 
contrée du Bazadois, & qui y font em- 
barquer leurs denrées. 

A V ^, uteur Dièlionnaire univerfel 
a ^ ance » qualifie Langon Ville & 
Marquifat dans le Bazadois ; il lui attri- 
bue 1046 Habitans; il place cette Ville*" 
(ur le bord méridional de la Garonne, 
a une lieue au-defius de -Cadillac : celui- 
ci eu diftant de près de trois lieues de 
angon. II fuffit qu’un Géographe ait 
commis une erreur, pour qu’elle foit 
copiée par les Ecrivains luivans. L’on 
recueille de bon vin , ajoute cet Auteur, 
dans (on territoire:la mer, dit-il encore, 
remonte jufques-là : fon commerce con- 
fiite en vin & en eau-de-vie. On croit 
devoir obferver que , quoique les vins 
rouges qu’on recueille dans le territoire 
de Langon, foient de très-bonne qua- 
lité , néanmoins les vins blancs qui font 
connus dans l’Etranger fous la dénomi- 
nation de vins de Langon, ne fe recueil- 
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lent pas dans fon territoire , mais dans 
celui desParoiffes voifînes 3 placées dans 
le pays Bordelois , entr’autres dans celles 
de Preignac , Barlac , Sauternes, &c. 

M. l’Abbé ExpiUy, qui, dans Ion Dic- 
tionnaire géographique, parle de Lan- 
gon , exprime fon nom en latin par celui 
de I-iüngQniii/iiy âu lieu de celui d Almgo, 
co aligné dans les anciens Auteurs* Il dit 
que cette Ville eft le chef-lieu d’une J u- 
r il diction de fon nom dans le horde loi s , 
en Guienne , Diocefe , Parlement , In- 
tendance & Election de Bordeaux. On 
troit devoir relever ce qui n’eft. pas 
exaét dans cette afiertion. Langon.n elt 
plus depuis long-temps du Diocefe de 
Bordeaux, mais de celui de Bazas; il 
dépend d’ailleurs de l’Eleâion de Con- 
dom , ainli que le Bazadois dans lequel 
il ett compris. On y compte , ajoute 
cet Ecrivain, 232 feux (ou 1 160 Ha- 
bitans , fuivant fa façon de compter. 

Cette Ville, ajoute encore cet Ecrivain, 
elt firuée dans une contrée abondante . 
en vins qui ont beaucoup de réputation. 
Elle elt placée fur la rive gauche de la 
Garonne, vis-à-vis de Saint- Macaire , 

3 trois lieues & demie N, N. E. de Lia- 
zas , & fept & demie S. E* de Bordeaux. 

Il s’y fait , dit cet Auteur , un grand 
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commerce de vins & d’eaux - de - vie. 
Ces derniers fe voulu en t à Bordeaux 
d'autant plus facilement , que le flux de 
la mer remonte jufquà Langon, 

Ce grand commerce de vins & d J eaux- 
de-vie j que cet Ecrivain prétend qui fe 
fait à Lang on > n’eft autre que rembar- 
quement de ces memes denrées- qui fe 
fait dans ce port * comme dans tout 
autre » placé fur les rives de la Garonne 
& de lu Dordogne , pour être voiturées 
jufqu’à Bordeaux j où eft le centre de 
tout le commerce de la Province. Ce 
ne font pas les lieux ou l'on embarque 
les denrées* qu’on puifle appeller lieux 
de commerce J car, en ce cas, cous les 
porcs devroient ctre confidérés comme 
tels ; mais c’eft l’endroit où ces denrées 
font tranfportées de toutes parts , qui 
peut, à jufte titre , être appelle heu de 
commerce* Celui de Langon 7 atnfi que 
tous les ports placés lur les rives de la 
Garonne & de la Dordogne , & fur les 
autres rivières qui fe déchargent dans 
celles-ci * ne peuvent être eenfés lieux de 
commerce s qu’aurant quM s 3 y trouve 
des per (dîmes qui l’exercent pour leur 
compte, & qui , après avoir acheté les 
denrées du pays , les font embarquer 
pour leur deihnation * mais quelques 
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foient la quantité & Pefpece des den- 
rées qu’on embarque dans un port» uni- 
que ment pour le compte de ceux qui 
les ont recueillies, ce pott ne devient 
pas pour cela un lieu de commerce. On 
ne fait ici ces obfervations que dans la 
vue de rectifier des faits qu’on peut 
avoir avancé fur des Mémoires peu 
exacts. 

Langon croit un lieu qui appartenoit 
anciennement à Saint Paulin , natif de 
Bordeaux * & un des plus nobles & des 
plus puiffans Seigneurs de ^Aquitaine* 
Aufonne , en parlant des pofïelïïons de ce^ 
Saint 3 les appelle Régna Paulin! ± ce qui 
prouve combien elles étoient étendues Sl 
confîdérablesj puifqu’eUes étoient com- 
parées à des Royaumes. Mais il renonça* 
à tour pour emb rafler la pauvreté évan- 
gélique. On ne peut point douter que 
Langon n’ait été une de fes propriétés. 
Ce Saint y avoir des Efclaves , fui va ne, 
Tufage de ce temps -là. Il paroît que 
S âne mari us , que ce Saint affranchit > 
en avoir été du nombre. II en eft quef- 
tion dans une des Epitres de Saine. 
Paulin à Saint Âmand, 11 y a tout lieu 
de penfer que ce Saint fit cou dru ire. 
fEglife de Langon , que Saint Delphin* 
Evêque de Bordeaux , confiera à fa 
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prîere ; ce qui annonce que , dans le 
principe , jLangon étoit placé dans l’é- 
tendue de ce même Diocefe. Comment 
en a-t-il été démembré ? Fut-ce lors de 
Féreâion de la ville de Eazas en Evê- 
ché , ou au temps des guerres qui ré- 
gnoient dans cette Province , entre Es 
François & les Anglais f C’efl fur quoi 
il n’eft pas aifé de donner farisfaéïiosi 
aux Lefteurs. C’eft au moins par cette 
devniere voie que quelques Paroifles du 
Diocefe de Bordeaux, donc on aura oc- 
cafïon de parler , ont été réunies au 
Diocefe de Bazas. 

On obfervera que , dans le temps que 
Bordeaux étoit affujetti au pouvoir des 
Bois d’Angleterre , il fe préfencoit allez 
fouvent des occasions d'une petire guer- 
re, entre les troupes des Rois de Fran- 
ce , & celles qui dépendoienc du parti 
Angîois , fuivanr que Bazas étoit aflii- 
jetti à l’une ou l’autre Puiflànce. 

Il paroît qu’cn l’année 1423 , il s'é- 
toit élevé une efpece de guerre entre 
les Plabitans de Bordeaux & ceux de 
Bazas ; on ignore à quel fujet les Ha- 
bitons de Bordeaux, en érat de pot ter 
les armes , partirent pour aller livrer ba- 
taille à ceux de Bazas. Ceux qui avoient 
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des raifons pour refter dans la Ville, 
s'intcreflèrenr, par leurs prières, au fuc- 
cès de ce combat. On indiqua une Pro- 
eeOion générale , à laquelle ailifrerent 
les Confrairies établies dans les différentes 
Eglifes, &qui, dans ce temps-là, étoient 
en très-grand nombre; On trouve , dans 
un des Regiftres de celle de la Trinité , 
fondée dans l’Eglife de Saint-Michel de 
Bordeaux , mais qui n’exifte plus , qu’il 
eft porté en compte, en l’année 1423 , 
ce qui fuit ; Item , plus per portât la Crot £ 
à la Proc ejfton générait * au jorn de la 
Imtauha de Savais , &c. ( Chacun dans 
Bordeaux s’intérefloit , dans ce temps- 
là, au bien public). 

La viâroire fe déclara en faveur des 
Habitans de Bordeaux. Bazas fut afîu- 
jetti au pouvoir des Anglois ; la garde 
en fut confiée à Mtjfire Menaud de Fa - 
bars , Chevalier , aux gages de deux cens 
francs Borde lois pour chacun mois , la- 
quelle fomme lui fut exactement payée 
par le Connétable de Bordeaux, fur les 
deniers St revenus du Roi. Mais ce Che- 
valier , s’appercevant que cette Ville 
n’étoit pas en état de réfifler aux ef- 
forts & entreptifes continuelles des en- 
nemis, prit le parti de fe démettre de 
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la garde de cette Ville , entre les mains 
de Jean Racüjf\ Chevalier* Sénéchal dé 
Guienne 

Ce Seigneur , comprenant de quelle 
importance il étoit de confervcr, fous 
la main du Roi d’Angleterre , une Ville 
qui avoir demeuré long-temps au pou- 
voir des ennemis , convoqua un Confeil > 
auquel affifterent quelques Seigneurs qui 
® Formaient les États du Pays; le Con- 
nécable de Bordeaux y fut aufli appelle. 
Mais il déclara que l’état de fa recette * 
^ & les divers objets de dépenfe aux* 

13 quels il étoit obligé de pourvoir 5 ne 

* lui permettoientpas de fournir à ce qu’il 
en coûterait , foie pour la garde de cette 
Ville 5 foie pour ia mettre en état de dé- 
fenfe* ( Dans ce temps -là les Finance* 
13 n’ét oient pas aufli abondantes qu'à pré* 

1 m fent )* 

u Quoi qu’il en fort* il Fut unanimement 

£* délibéré , par le Confeil afiemblé à cette 

; ê occafîon , qu’on ne pou voit trouver per- 

:s fonne à qui la garde de cette Ville put 
être plus fûremenr confiée, que le noble 
3 &; puiflànt Seigneur Gajlon de Foi» r 

Comte de Longueville * C> Captai de 
- Bucîu Ce Seigneur fut prié de fe trou- 

e ver à ce Confeil, &: après avoir fait fcs 

rep ré fen tâtions pour fe difpenfér de cette 
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commiflion , il l'accepta néanmoins pour 
témoigner Ton zete pour le (ervice du 
Koi. On lui en expédia les Lettres-Pa- 
tentes , qui font datées du 18 Juillet 

2 * 2 * ... 

Parmi les ïnftruéHoos qu’on donna à 
ce Seigneur , celle-ci eft remarquable, 
(pi il ne toucherait en aucune Jupon aujc 
droi ts fptrttuds d* temporels de l'Evêque 
de Ba^as* Le Confeil du Roi d’Angle- 
terre , établi à Bordeaux pour le Gou- 
vernement de le maintien de la Provin- 
ce j n ignorait pas fans doute les empïé- 
temens qui avoienr été faits au. préjudice 
du Diocefe de Bordeaux ; mais il re- 
commanda très - fort a Gajlon de Foîdc 
de ne pas entamer cette matière dans 
la circonftance préfente 3 ou la prudence 
exigeoit qu on ne fît rien qui fut capa- 
ble d’aliéner les efprits. On lui preferi- 
vit, au contraire, de maintenir les Ha- 
bitans de Bazas dans leurs franchifes * 
pri vilèges , libertés & coutumes ^ & de 
rendre la joftice la plus exaéïe, tant au 
pauvre qu’au riche. 

On comprend par-là comment il peut 
être arrivé que quelques PamifTes du 
Diocefe do Bordeaux en aient été dé- 
membrées, & qu’elles faflent actuelle- 
ment partie du Diocefe de Bazas, On 
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eft afïèz porté à penfer que le démem- 
brement de la ville de Lsngon a pré- 
cédé ces temps de guerre", pendant les- 
quels les aunes peuvent avoir été opé- 
rés ; mais en quelque temps , ou de 
quelque maniéré qu’ils puiflent avoir été 
faits, i) n’en eft pas moins certain que 
ie beu de Langon faifoit , dans le piin- 
cipe » partie du Diocefe de Bordeaux* 
On feroit fondé à penfcr que ce Heu ^ 
qui apparrenoit à Saint Paulin, ainfi qu’oni 
l’a déjà remarqué , fut donné par ce 
Saint , lorfqu’il ernbrafFa lu pauvreté 
évangélique, à PEglife de Bordeaux. 
On fait que , dans le principe , les biens 
de PEglife et oient en commun * & que 
ce ne fut qu’apres le partage qui en tut 
fait, que chaque Egîile particulière eut 
des biens qui lui devinrent propres. Il 
y a apparence que le Heu de Langon 
échut en partage à l’Eglife de Saint- 
Seurîti » qui eft très- ancienne* Il paroît 
au moins que, dans le douzième fiecle , 
ce lieu étoit au pouvoir du Chapitre de 
cette Eglife , ainfi que nous l’apprenons 
de la Chronique de Delurbe , fur fan 
1170. « Le Chapitre & Chanoines de 
» f Eglife Saînt-Seurin , dit cet Auteur, 
» baillent à foi & hommage à Arnaud 
» Gaïcits > & aux fiens , la ville de Lan- 
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gon , à la charge de leur payer an- 
» Ruelle ment , le jour des Rameaux , 
** douze bonnes lamproyes 

Il y a lieu de croire que Delurbe, 
qui a inféré ce fait dans fa Chronique , 
en avoit vu la preuve parmi les Char- 
tres de l’Eglife de Saint-Seurin , puif- 
qu’il afTure avoir tiré les faits qu’il rap- 
porte , non feulement des Ouvrages des 
Auteurs dont il donne la lifte à la fuite 
de fa Préface , mais encore d'infinis 
contrats , terriers & docutnens anciens • 
On ignore fi le Chapitre de Saint- 
Seurin exerce quelque droit de fuzerai- 
neté fur la ville de Langon* Il eft fort 
à craindre que les révolutions furvenues 
dans cette Province , depuis la date de 
cette concellion , n’aient beaucoup con- 
tribué à le faire difparoîcre , quoique , 
dans nos ufages, une conceflion de cette 
nature jouifle du droit d’impreferibi- 
lité. Il paroît , par les Rôles Gafcons, 
que les Rois d’Angleterre en ont dif- 
pofé en différens temps , en faveur de 
diôérens Seigneurs qui avoient contribué 
à la défenfe de leurs Etats , tantôt en 
faveur des Seigneurs de la Maifon de 
Grely , tantôt en faveur de ceux de la 
More de Roquetaillade. 

Il paroît meme que ceux de la Mai- 
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fon de Grely y jouiflbiem anciennement 
d’un droit de Péage ; en effet , Simon 
Suavis , ( le Doux ) * Chantre d’Agen , 
& exécuteur teftamenîaire du teftament 
de Noble Homme Jean de Grely > Che- 
valier , Vicomte de Benauges Ô* de Caj- 
tilhon y rendant compte de l’exécution 
de ce teftament & de fa recette , dé- 
clare ce qui fuit a mot pour mot. Item y 
computavit ai il us executoi fie recepijje 
COtnputum de pedagio JJngonii de Gail- 
hardo de Ba^ato recep tore dicti pedagii 
de receptis per eumdem de die FeJU Beau 
Luc hœ Evangélijlm y rjuodfuit ahno Do- 
mini Il 5 U ft] ne ad diem Mercurii ante 

Fejhim Beau Lu dus anni Do mini 1312 
proximo vauens y diclâ die Mercurii mi- 
nime computatâ ; per quod tempus dic~ 
lus Gailhardus computavit je recepijfe de 
ditlo pedagio pertinente ad dictum Fetrnm 
de Grely y ( qui étoit héritier & fils dudit 
Jean de Grely ). L'a de li cet de quadra** 
gin ta uno millianim fipties centum tri - 
genta-novem tonellis vini * compuiatis pro 
quolibet tonellô tribus abolis & media po - 
g fia qui valent du cent a s quatir viginti 
duas Vibras duodecim jolidos d» duos de-* 
rtarios Bürdtgaltnfis* 

C’eft-à- dire , que l’exécuteur tefla- 
m email e de Jean de Grely * Vicomte de 
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Benaiîges & de Caftillon , dont les def* 
cendans s’alitèrent à Tancienne Maïfon 
de Bordeaux * de aux plus grands Sei- 
gneurs de la Province; il réfulte , dis-je, 
que cet exécuteur testamentaire, rendant 
fes comptes à Pierre de Grely , (ils de 
héritier de ce premier, y fait mention 
cT une fomme de deux cent quatre vingt- 
deux livres douze fols & deux deniers 
Bordeîois , qu’il avoit reçue de Guillaume 
de Bazats , Receveur à Langon t du péa- 
ge qu’avoir droit d’y percevoir Jean de 
Grelyi&que, quoique ce péage futauflî 
modique qu’il pouvoir Tetra , ne coofïf- 
îant qu’en trois oboles, & la moitié d’une 
pire par tonneau de vin , néanmoins la 
quantité de 41739 tonneaux* qui, dans 
le cours de Tannée 1311, à commencer 
depuis la Fête de Saint Luc TEvangé- 
lifte > jufqu’à celle de ce même Saint , 
dans Tannée fuivanre r 3 1-2, produifit U 
fomme que ce meme exécuteur teftamen* 
laite rapporte dans fes comptes* 




ARTICLE 


ARTICLE II. * 


Saint-Saturnin de Tou/enne, 

Cette Parodie dépend de l’Archi- 
prctré de Cernés ; elle eft appellée de 
Tolena dans les anciens pouillés du Dio- 
cefe. La différence de fa dénomination 
aétuelle n’eft pas bien grande à la vé- 
rité ; mais on ne Pobferve ici que pour 
faire remarquer l’influence qu’a fur les 
noms des lieux la prononciation Fran- 
çoife. 

Tous les anciens titres du pays Bor- 
del ois font foi qu’on difoit confia m ment 
Bordeu au lieu de Bordeaux , ortograplia 
que les feuls naturels confervent encore; 
au lieu que par-tout ailleurs on écrivoit 
Bourdeaux , en conféquence de la pro- 
nonciation Françoife : auffi efl-ce pour 
la même raifon qu’on dit maintenant 
Toitlenne au lieu de Tôle ne . qui droit- 
l’ancien nom de la Paroiffe dont il e ft 
ici queflion. 

Si on recherche l’étymologie du mot 
Tolene* on trouve que fa prenfere fvl- 
labe fîgnifioit » en langage Celtique , 
péage , impôt, tribut y &c. On peut cûn- 
Tamt Fl. U 
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fulter le Dictionnaire Celtique de M. 
Bullet, & le Gloffaire de Duc»ige, au 
mot ToL II y a apparence que Tolene 
étoit anciennement le lieu où l’on per- 
cevoir les péages & tributs qui ont été 
perçus dans la fuite à Langon , dont ce 
lieu eft très-voifln. 

On a eu fouvent occafîon d’obferver 
que les noms des lieux n’ont point été 
donnés au hafard.mais qu’ils étoient figni- 
ficatifs dans le principe , & que fi ces 
noms nous paroiffent maintenant barba- 
res , c’eft uniquement l’effet de notre 
ignorance & de l’ancien langage auquel 
les noms des lieux appartiennent. Ce 
n’eft pas le feul obftacle qui s’oppofe à 
en découvrir l’étymologie ; l’altération 
qu’ils ont éprouvé par le laps du temps, 
ne contribue pas peu à en obfcurcir 
l’origine. Si on n’eût pas fu que Tolene 
étoit le véritable nom de cette Paroifle , 
comment feroit-on parvenu à découvrir 
que le mot Trnlene , habillé à la Fran- 
çoife , étoit , au fonds , un nom Celti- 

? ue, qui hgnifioic />£'<*£» , impôts tribut} 
)n voit par- là que la moindre altération 
dans la dénomination primitive d’un 
lieu , eft capable d’en obfcurcir la figni- 
cation , au point d’empêcher qu’on puiflè 
1a découvrir. 


Bordeloises. ip 
Ce feroit ici le lieu d’entrer dans quel- 
que détail fur cette Paroifle ; nous le 
ferions d'autant plus volontiers, que c’é- 
toit précisément ce que nous nous étions 
propofé en entreprenant cet Ouvrage: 
mais de qui pouvions-nous attendre les 
éclairciflemens qui nous étoient nécef 
faires , que de MM. les Curés, qui font 
cenfés connoître mieux que cous autres 
les différens objets qui fonrfenfationdans 
leurs Paroiffes refpeéHves , & qui font 
habituellement fous leurs yeux? Quelle 
voie plus propre pouvoit prendre l’Au- 
teur, pour les obtenir (ces édaircifle- 
mens ), que celle des Supérieurs qui ont 
eu la bonté de les faite demander de 
leur part , & qui par - là meme fe font, 
en quelque force , rendus garans qu’on 
n’en feroit pas un mauvais ufage ? Mais 
on eft déjà averti que quoiqu’un grand 
nombre de MM. les Curés fe foient 
prêtés de bonne grâce pour concourir à 
un objet qui concernoit le bien public , 
plufieurs néanmoins d’entr’eux , & par- 
ticuliérement dans l’Archiprctré de Cer- 
nés, ont trop écouté leurs préjugés à cet 
égard. Le Curé dont il eft ici queRion , 
a cru être difpenfé de donner aucun 
éclaircîQément fur fa Paroifle. D’un autre 
■ côté , M. l’Abbé Expilly , dont l’Gu- 

E ij 
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vrags cfï arrêté à la lettre S , ne fait au* 
«me mention de la Faroiflà de Tou- 
lenne. L'Auteur du Dictionnaire Univer- 
sel de la France n’en parle pas non 
plus , excepté que ce foït celle qu’il 
appelle Tohme , nom bien approchant 
de celui de Tolcnne , qu’il place dans le 
Bazado : s , Election de Condom, &à 
laquelle il attribue 3 1 2 habita ns. 

On ignore s’il exifte dans le Diocefe 
de Eazas , une Paroi fie fous la dénomi- 
nation de Tohme , Pour dire ce qu’on 
en penfe, on foupçonne beaucoup que 
c’eft celle donc il eft ici queftion , qui, 
au moyen d’un léger changement , a été 
métamorphofée en Tohme. A la vérité, 
cet Ecrivain place celle-ci dans le Baza- 
dois ; au lieu que ta paroifîé de Tolenne 
eft fîtuée dans le Diocefe de Bordeaux : 
mais 1 Auteur de ce Diâionnaire peut 
avoir été induit dans cctce erreur d’au- 
tant plus ad é ment , i°, que Langon , qui 
eft le chef-lieu de la JurifdiéHon de la- 
quelle dépend la paroilfe de Toulenne , 
eft placé lui - même dans le Bazadois, 
5 ; que la paroi fie de Toulenne, quoique 
fîtuée dans le Diocefe de Bordeaux , eft 
néanmoins comprife , à l’e'gard des im- 
posions , dans l’Eleétion de Condom , 
ai-niî que Pentiere contrée du Bazadois. 


— 

ç 

BaRiïf lo ises, 2i 
Eï!e a fuivi, à cet égard ^ la condition 
du chef- lieu , qui y ert également corn- 

m. p Lis * il n efi donc pas iurprenant que 
« cette Paroiflè* qui ne dépend du Diocefc 
le de Bordeaux que pour le fpimuel , air 
a été placée dans le Bazadois & PEleftion 
I Condom y par un Ecrivain- qui, à 
;fe defaut de renfeignemens , a été forcé 
* très- fou vffit à s^en rapporter aux r6Ies 
ou des tailles des différentes Elections, Aà 
^ letie , la paroi fie de Toulenne a un 
^ nde de taille qui lui eft commun avec 
:ré «Iles de Sainc-Gervais de Langon & de 

Saline -Pierre de * Ions , qui compofent 
■fl* ^ Jurifdiétion appelles de Langon. 
ne II y a lieu de penfer que la mèfure 
ï: du )° Lin >aI y- eft aufli la meme. Qu’il fait 

;U( permis, a defaut de renfeignemens qu’oa 
u- J. 1 a P as jugé à propos de nous faire pai- 
[ui ' er ‘ ° inférer ici la contenance du jour- 
ta- " aI ÿ Langon, qui eft differente de celui 
e, de Bazas - Le journal de Langon eft 
is, « om pole de vingt lattes : chaque latte eft 
ne de v,n gt efeats ; l’efeat contient douze 
ïft P . , s; I e p‘ed, douze pouces & cinq 
U. «unièmes de pouce. 

n, . Ba P ar °hle de Toulenne eft placée fur 
js, a iive gauche de la Garonne, entre le 

territoire de Langon & ce Fleuve, qui 
■ 'oj; JV cette Faioilie, Elle dépend du 

b üj. 
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Chapitre de Cadillac, auquel elle eft an- 
nexée. On ignore quel eft le genre de 
culture qui domine dans cette Paroifïe* 
On a lieu de penfer que c’eft un pays 
vignoble. On croit devoir obferver que 
les appels des Sentences rendues par le 
Juge de Langon* fe relevent paidevant 
le Sénéchal de Bazas. 

Toulenne ayant toujours fait partie de 
la JurifdiéHon de Langon, eft cenfé avoir 
dépendu des mêmes Seigneurs que ce 
dernier * c’eft ce qui nous détermine 
à inférer ici ce qui eft énoncé dans un 
titre du 4 Oétobre £363 , retenu par 
Auften Arnaud , Notaire ? favoir* que 
en Guilhem de Beubïla ( Guillaume de 
Beau ville) s étoit ou avoir été Seigneur , 
en partie » de Langon ; il avoir époufé 
na Engeblna dOrnon* Dame d’une no- 
blefTe très-ancienne du pays Bnrdelois* 
Sa Maifon avoir pris le fur nom d'Omori 
dans !e temps que chaque Seigneur prit 
celui de fun Fief ou de fa Seigneurie, Il 
réfulte de ce meme titre s que cette. 
Dame avoir fait a dans fonteftament, un 
legs de cent écus d or à Ayqutm de 
Gaiirïàc de T du r en Borfes (en Bour* 
gez ), Il rfeft pas indifférent de remar- 
quer qu’en ce temps- là on difok Taur t 
èc non, comme à préfenr 7 Roque de 
Tau. 
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Quoi qu’il en foi:, cetre Datae avoir 
établi pour fon héritier univerfel lo no- 
ble Mojfzn Guilhem Bcrnart , Senhof 
d'Ornon, qui mourut, ne lai (Tant d’aurre 
eniimd’EleonoredeJi'JoneJèrrand^onépoü- 
fe, que Jeanne d’Orricn , dont la dame de 
Montferrand fa mere étoic tutrice. Ce fut 
donc à la décharge de l’hérédité d’En- 
gsvine d’Ornon, qui avoir fucceili ve- 
ntent pafTé à Jeanne d’Ornon, que fa mers 
acquitta les cent écus d’or dont on vient 
de parler; & c’eft dans la quittance qui 
en fut donnée, que font inférés les faits 
qu’on vient de rapporter, 


ARTICLE III, 

Notre - Dame de F argue s- 

X4ES Naturels du pays, qui, en qualité 
de Gafcons, font dans l’ufage de chan- 
ger l’F en H, & qui difent dau heuc , 
dau hen pour exprimer du feu & du 
foin , appellent cette Paroüïè Hargues , 
au lieu de F argues , qui eft le nom Fran- 
çois qu’elle porte. Il y a dans ce Dio- 
cefe deux Paroiffes de cette dénomina- 
tion, l’une placée dans F Entre-deux-Mers, 
&. forme dans P Archi prêtre de Cernés» 




^4 V A R I ÉTÉS 

C’eft d a- cette derniere dont il. eff ici 
queftion, Le peu de foucï qu’on a eu de 
nous fournir des renfeignemens fur cette 
ParoiflTe , nous la fer oit pafïer volontiers 
fous filence* fi nous ne nous étions en- » 
gagés de n’en omettre aucune, Puifqu’on 
n’a pas jugé à propos de nous mettre à 
portée de parler des différens objets qui 
Inrérefiènt la paroiffe de Fargues , & qui 
pourraient fervir à la faire connoître & 
à en donner une defcription exaéte , 
nous nous bornerons à n’en dire que le 
peu que nous en favons. 

Si on confulce la lieve des quartieres 
de FArchevécbé s de l’année 1420 5 on 
n’y trouve pas qu’il y foit fait mention 
de la paroifle de Notre-Dame de F argue s ; 
on y Ht feulement ce qui fuit : SanBus 
Sauirninus de ToUna , Jlve de F mugis , 
debet très fqnartas Jaune nü £> toFu^m 
miltiu Ce texta» quelque abiégé qu’il 
foit, donne nailfimçe à quelques induc- 
tions qu’il s’agit de développer , à défaut 
d’autres renfeignemens. 

Il fembîe en effet qu’on eft fondé à 
en inférer que le quartier de Fargues 
laifoit autrefois partie de la paroiffe de 
Toulenne, puifqii’il contribuoic en quel- 
que choie à fa double dénomination* Ce l 
quartier même devoir être confidérable , 
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puifqtril en a été féparé, pour formée 
en feul une nouvelle Pareille. On ne 
peut point fixer le moment précis de 
cette création ; on penfe- néanmoins 
qu’elle petit avoir été laite vers le mi- 
lieu du feizieme fiecle* Voici fur quoi* 
on fe fonde* Il eft certain , d’un côté , 
qu’à l'époque de la lieve de ces mémos 
quartieres de l’an i J46 , les chofes 
étoient encore dans leur ancien érat«: 
Sanélus Saturninus de Tholena , y efl-il 
à\t t Jtve de Fargis ; ce qui annonce que 
le démembrement n’en éroit pas encore 
opéré* Il y a néanmoins lieu de penfsr 
que le projet en étoit déjà forme i 8c 
ce qui détermine à le préfumer, c’eft 
que dans la lieve de 142O * les pareilles 
de Toulene & de Preignac étoient a [Tu- 
jetrics , envers les Archevêques de Bor- 
deaux* à la même redevance de trois 
efquartes de froment , & autant de mil- 
let : néanmoins , dans îa lieve de » 
la paroiffe de Toulenne n’eft afiujetrie 
qu'à quatre boiffeaux 3 c demi de fro* 
ment , & à autant de millet , tandis que 
celle de Preignac de voit en fupporter 
le double, c’eft-a-dire, neuf boiCTeaux 
de froment & autant de millet. QueHe 
raifon peut - on donner de cette^ diffé- 
rence* linon que le démembrement do 

BV 
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la paroiffe de Toulenne n 
cors opéré entièrement , i! étoit des-lors 
convenu que les quartieres feraient fup- 
portées , par moitié , par chacune de ces 
deux ParoilFes ? & c’eft pour cela que 
celle de TouLnne qui* avant !e démem- 
brement , étoit afiujettie au paiement de 
dix- huit boifïeaux , en deux efpeces de 
grains, ne fe trouve taxée, dans cette 
lieve, qu’à la moine- 

Le plus ancien Pouillé du Diocefe , 
où il foit fait mention de la paroiffe de 
Fargues, comme diftinéte & (éparée de 
celle de Tou! en ne , efl: un pouillé manus- 
crit qui remonte vers le milieu du fei- 
fcieme fïede* Le revenu de cette Paroifle 
y eft évalué, à cette époque, à lafomme 
de trois cens livres ; EccUjïa Sanâœ 
Maria de F argues , y efc-il dit > joo iiv , 
Cette fomroe, à cette époque, valoir 
autant que mille écus à préfent* 

La dénomination de cette Paroiffe s 
ou pour mieux dire , de cet ancien quar- 
tier, annonce qu’il y exiftûit autrefois 
quelque étabîiffement d’une forge ou de 
quelque fabrique d’ouvrages en fer 
Fargia s dit Ducange , officina / abri jtr- 
rârii arvernîsy Farge, Galles % Forge, M, 
Bullet , dans fon Diâionnaire Celtique , 
donne la meme lignification au mût 



'étant pas en- 
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Le quartier de F argues , avant meme 
fon et eâion en Pareille, devoir être d’au- 
tant plus confidérable , que c’étoit le 
lieu de !a rélidence des Seigneurs de 
L’endroit : leurnoblefle étoit d’autanr plus 
ancienne j que leur nom fe trouve iden- 
tifié avec celui de la Seigneurie : leur 
Maifon étoit alliée à celle de Goût , de 
laquelle étoit iffu le Pape Cle/nem 
qui, d 3 Archevêque de Bordeaux, fut élevé 
au fouverain Pontificat* Ce Pape éleva., 
à fon tour , à la dignité de Cardinal , 
Raymond de F argue s fon neveu, 3c par 
ce moyen illuftra cette Maifon. 

Delurbe * dans fa Chronique fur Pan 
3306, nous apprend que fous le Pomi- 
cat de Gement V, il fut bâti dans le 
pays Bordelois plufieurs Forts , Châ- 
teaux, tant par ce Pontife que par Its 
Cardinaux de fa fuite, 11 paraît par le 
contrat de mariage dont il va être quef- 
tion, en date du 14 Juin 1435, retenu 
par Pierre de Lanüa & Jean de Péxre- 
riis^ Notaires Royaux,* qu’à cette épo « 
que il exiftoit dans le quartier de Far- 
gués deux Châteaux l’un appelle de 
Fargues Iovelh 7 ou l’ancien , te l’autre 
de Fargues io nm* ou le nouveau : le 
premier croit (ans doute celui des Sei- 
gneurs de Fargues 7 qui étoienc d'un^ 
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origine très * ancienne ; & le fécond, 
idon les apparences , écoit celui qu’avolt 
fait conilruire, dans un goût plus ré- 
cent > le Cardinal de Fargues* L’un & 
î autre étaient , à l’époque du contrat 
de mariage dont on a déjà parlé, au 
pouvoir de très - noble 0 très - puijjant 
Seigneur Gajlon de Foix , Comté de Loi 2 - 
giuville 0 de Benauges 3 Captai de 
Bucfu 

Ce Seigneur donna ces deux Châteaux 
ou Seigneuries s 8c celui de Puy - Nor- 
mand (qui, aux termes de ce contrat, 
était une dépendance de la Vicomté de 
Caffitlon ) t pour la valeur de la dot de 
quatre mille francs Borddois t qu’il avoir 
conftituë a Johanete fa fille naturelle, 
Jilha bajiarda . Ce font les propres ter- 
mes du contrat ; ce qui prouve qu’on 
n’a voit pas pour lors les mêmes préju- 
gés qu’on a maintenant fur Pérat de ces 
foj tes de perfonnes. 

Gallon de Faix donna cette fille en 
mariage a Jehan not de Montferrand 7 
fils de François de Montferrand , Sei- 
gneur d Uzar , au, comme on dk main- 
tenant, d'C/ça & de Belin. 

On obfervera que ce contrat de ma- 
riage fut pafle dans PEglifo de Su André 
fiü Bordeaux, in EccMâSancB Andréa 
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Burdegalœ „ en préfence de Révérend 
Pere en Dieu Monfeigneur Henri > 
Evêque de Bazas : prœjèntibiis Rever endo 
in Chrijlo Pain Ô* Domino Domino Hen - 
rico* Dei grati à Bajaunfi Epifcopo ^ hono * 
ra h i li bu s & jeun tiji ci s v in s JJ om in i s Ar~ 
naldo de Lajitâ a J'incentio Dériva, Dcçre- 
torum Do ch ri bus & diclœ Ecchjiœ Ca- 
nom ci s* I) y a voit auffi d’autres perfon- 
nés de confédération énoncées témoins 
à ce contrat de mariage*. emr’amres no- 
ble & puijfant homme Jean de Foix * Vi- 
comte de Benauges : c 3 érok le fils de 
Gallon de Foix , Comte de Longue- 
ville, Ce fut ce Jean . qui sécant retiré 
en Angleterre, devint Comte de Cau- 
dale a furnom que Tes defeendans por- 
tèrent dans la fuite. 

On trouve aufiï énoncés témoins dans 
ce contrat de mariage > noble homme 
Monfieur Pierre Arnaud de Béarn , Che- 
valier : nobili vire Domino Para Ar- 
naldo de Beamio , Milite; Yvario de Na - 
balhas (Yves de Navailles); Ray mundo 
Arnaldo de Bearnio * Dommo de San&o 
Aibino ; il étoit Seigneur de Saint-Aubin 
en J al es ÿ Johanne de Yngoyen^ Capitaneo 
de Be/tn * ( Dans ce temps-là* les Sei- 
gneurs qui avoient des Forts ou Châ- 
itàux j en confiaient la garde & la céz 
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fsnfe à des Capitaines qui veill oient , 
d’ailleurs , fur les intérêts de leurs Sei- 
gneuries )* 

Poncio de P r ontinhon i Gafione de l lia * 
Domicellis t Petro Aufitn . P/iore de Be- 
h no a & M agi jim Petro de Vint a. * in 7 Je« 
cretis Bacc^ario . On remarquera que 
pour lors Pétude du Droit Canon croit 
en honneur , foie à Bordeaux , ion dans 
lu Province * puifque les anciens monu- 
mens nous apprennent que la majeure 
partie des EccléfiafHques étoiern ou Doc- 
teurs, ou Bacheliers en Droit Canon, 

Mi Lopes j ( Hiftoire de PEglife de 
Saint-André de Bordeaux, pag 26 y ), 1 

nous apprend que Pierre Berland t qui 
fut dans la fuite Archevêque de Bor- 
deaux, étant allé à Touloufe , y prit 
les degrés de Bachelier en Droit Canon J |j 
& qifayant fondé, en P année 1442, le 
College de Saint- Raphaël , pour Pédu- 
cation à Pétat Eccléhaftique, de douze 
pauvres Ecoliers , il voulut qu ils y étu- 
diaffem pendant Pefpace de dix années r 1 
en Théologie & en Droit Canon, 

Il ferait aifé de rapporter d’autres 
exemples qui ne feraient pas étrangers 
à ce Diocefe, pour prouver con ben y 
était anciennement en honneur Pétude j 
Droit Canon» &quejufques vers le 
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commencement du feizieme fiecle, elle 
croit la bafe de l’éducation Eccléliafti- 
jj que; mais des circonftances lut venues 
dans l’Eglife vers le commencement du 
feizîeme fiecle » changèrent la face des 
études » & firent négliger ou perdre de 
^ vue celle du Droit Canon, Il eft temps 
de revenir à la parodie de Fargues, & 
de terminer ce qui la concerne. 

Ce fut donc par le mariage dont on 
:UÎ! vient de parler.» que la Seigneurie de 
Fargues pafta dans la Maifon de Mont- 
i feriand , à qui la feigneurie tfUza ap- 

parrenoiL Depuis cette époque » l’une 
\) & l’autre Seigneuries ont demeuré réu- 

■çi nies fur la tete des memes Seigneurs * 
w* jufqu’au moment préfent ; & c’tft pour 
H cette raifon quç la Maifon de Saluces > 
qui repréfente en cette partie celle de 
, lt Montferrand, eft encore actuellement 

ta en pofleffion , tant de la feigneurie d'Uza 

ub que de celle de Fargues, M* de Saluces 

'rit eft non feulement Seigneur foncier & 

eSi direét de Fargues mais il en eft auflî 

! Seigneur Haut-Jufticier- Cette Paroifle 

tê eft fituée en terre gafque » fui vaut un 

en titre du 2 y Juin lyyi , dans lequel il 

îj eft énoncé que le Seigneur d‘Uza droit 

]è le Seigneur de Fargues* Nous ignorons 

le nombre & la dénomination de ces 
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principaux Villages , nous favons feule- 
ment qu’il y en exiftoit un qui portait 
anciennement le nom de Bourbon » 

Cette ParoifTe eft , en partie , placée 
dans une plaine , & Pautre partie eft en 
côte^ elle eft disante d’une lieue de la 
ville de Langon ; le chemin qui y con- 
duit eft mauvais : la terrein y elt cultivé 
en joualles : une partie eft en bois tail- 
lis ; il y exifte des fonds fans culture. 
L’Auteur du Dictionnaire Univerfcl de 
la France lui attribue 782 habituas ; . il 
ajoute qu’il y a une Juridiction dans ce 
lieu, M PAbbe Expilly , dans Ton Dic- 
tionnaire Géographique, y compte 175 
feux» qui, félon le calcul de cet Ecrivain » 
formeraient 8yy habitans. Cette Pa- 
roiffe » ajoute r- il, eft ftuée à quelque 
diflance de la rive droite de la Garonne, 
dans une contrée abondante en grains, 
en vins & en fruits. On ignore fi le ter- 
ritoire de Fargues eft aufO fertile que îé 
prétend cet Ecrivain; on peur feulement 
affûter quecerte ParoifTe eft fituée fur la 
rive gauche de la Garonne, a une lieue 
de diftance rîece Fleuve. 
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ARTICLE IV. 

în Saint-Martin de Sommes • 

n * E défaut de renfeignemens fera caufe 

ré que nous ne dirons que très-peu de choie 

h fur cette Paroiflè ; on fair quelle eft 

e * placée dans l’Archiprétré de Cernés, & » 
h fuivant les anciens titres, en terre gaf- 
d que. Elle eft fituée à une grande lieue 
:e de la Garonne, au-delà & au midi de 
> la petite riviere du Siron , entre les Pa- 
} roifles de Fargues & de Sauternes. Elle 
i, a ,à fon nord , celle de Pujols ; mais le 
l- Siron fépare leur territoire refpeétif. Sa 

le culture eft en vignes a jouîtes y c’eft a- 
î, dire , qu’elles font entre-coupées par cer- 
tain nombre de reges de terre, qu’on 
r- enfemence en feigle , ou en quelqu’autre 

ô efpece de grains. 

it II y exifte des graves , dont les unes 

a font allez bonnes , & les autres d’une 

a qualité très-inférieure. On y trouve des 

pâturages & des prairies ; mais elles font 
expofées aux débordemens de la riviere 
du Siron, qui occafîonnent bien du pré- 
judice aux Propriétaires. M. de Caftelr 
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Bail efl Seigneur engagifte de la paroiJTe 
de Hommes; celle-ci eft placée dans la 
Jurifdiétion delà Prévôté Royale deBar- 
faci Elle eft fituée à la diftance d’une 
grande lieue de Langon , & de deux pour 
le moins du chef- lieu de la JurifcÜéfion. 

L’Auteur du Dictionnaire Univerfel 
de la France , qui écrit Boumes le nom 
de cette Paroille, lui attribue le nombre 
de pop habirans. M. l’Abbé Expilly, 
qui fait ufage de la même ortographe , 
à l’égard de la dénomination de cette Pa- 
cifie. y compte Ipp feux , qui , fuivanc 
le calcul /de cet Ecrivain , formeroient 
pÿq. habitans ; il la place à deux üeues 
fud-oueft de Langon , & à fept lieues 
fud-eft de Bordeaux, 

Ce feroit ici le lieu d’examiner fi on 
doit écrire Sommes ou Boumes , fi on 
avoir des titres anciens, & propres à 
fixer la vraie ortographe du nom de 
cette Paroifle. La lievedes quartieres de 
l’Archevêché, de l’année 1420, auroit 
■ pu contribuer à cette fixation ; mais cette 
Paroifle y eft nommée , non Hommes, 
ni Boumes , mais S aniïus- Mar rinu s de 
Boures : eft-ce fon ancien Si ve'ritable 
nom , ou bien quelqu’erreur de Copifte 
ou d’imprellion ? Pour favoir à quoi on 
devroits’en tenir, il Endroit ayoir l’o- 
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rigina! fous les yeux. En tout cas , la 
Jieve des mêmes quartier es , de 1 an 1740» 
porte en termes exprès , Sancius-Matti- 
«2/j de Hommes ; & c’eft à cette olo- 
graphe, qui nous a parulaplus ancienne, 
que nous avons cru devoir nous en i te- 
nir, On ne doit pas diffi muler que ans 
un ancien Pouillé manufcric , on trouve 
Ecclefia S ancîi- Martini de Boufmei S 
mais cela ne prouve autre choie linon 
qu’on commençoit des-îors a alterer a 
dénomination de cette Parodie, qui , 
avant cette époque, étoit appel iee hom- 
mes , Se qu’on trouve écrite de la me* 
xne maniéré dans le Fouillé de M« p- 
p es. Pour achever le peu que nous la- 
vons, fur une ParoifTe au fujet de la- 
quelle on ne nous a fourni aucun rea- 
feignement local, nous ajouterons qu U 
exifte , dans fon étendue , un raouhn 
appellé des Augeys . placé fur la riviere 

du SifOD* Æ 

Il paroit que cette Paroifle eft conv 

pofée de deux parties ; l’une , appelle 
haute, Si l’autte baffe, qui étojent com- 
pnfes dans un feul & meme Rôle ; nean- 
moins , comme les Habitans de la parue 
baffe fe plaignaient que les répartitions 
des Tailles „ & des autres Impoùuons ». 
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ae.te faifoient pas par ceux de la haute,, 
avec toute la proportion & l’équité' con- 
venables : » Le Roi , étant informé que 

* a paroi fie de Sommes était compofée 

* de deux parties féparées , dont l’une 
» elt appellée U haut , & l’autre le bat 
” "?*«« , qui avoienc été jufgu’alors 
31 Ieunis dans une meme coHeéte, mais 
» que le nombre de ceux portés dans 
» le tableau des Colleâeurs étoit beau- 
» coup plus confîdérable dans la partie 

* haute , les répartitions fe faifoient com- 
> munément au défavântage des contrit 

* bu ahles de la partie balle, qui defire- 

* roj ^ nc former à 1 avenir une collecte 
■ paiciculiere , afin que leur contribution 
» mr réglée avec plus de proportion & 

* d (Hnconféquence ) , le Roi, 

par Arrêt de ion Confeil d’Etat, tenu à 
Verra tl les * e 3 1 Septembre ij66 , ot- 

onna que la partie balle de Bommes 
icroit defume de la haute, à l’égard des 
xmpobtions de toute efpeee. 



ARTICLE V. 

S ai ru- P Une de Sauternes. 


C’est une des Paroifles de FArctu- 
prêné de Cernes , fur laquelle on ba 
pas jugé à propos de fournir le moindre 
renseignement. Si on ba eu en vue, par 
ce refus , que de faire échouer notre en- 
treprife * qbi] foie permis de le dire, 
on s 3 y eft mal pris , puifqu'une pareille 
intention, qui ne manifefteroitrien moins 
j que le Citoyen & le Patriote, ne nous a 
pas empêché jufqbici de pouxfnivre 
notre projet, & que fî le fïlence, dans 
lequel on beft renfermé , fait quelque 
tort a notre Ouvrage , il en fait un bien 
plus grand dans Pefprit de toutes les 
perfoanes qui penfent à ceux qui fe 
font déterminés à le garder. Cela bem- 
s pêchera pas que nous ne difions fur 
cette Pa coiffe 3 le peu que nous pouvons 
en favoîr, ou que nos recherches pour- 
ront nous procurer» 

St on confuîte la lieve des quarneres 
de ^Archevêché , de l’année 1420, 011 
y que te Parodie de Saint-Pierre de 
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Sauternes étoit tenue , envers les Arche- 
vêques de Bordeaux , à une efquarte & 
demie de froment, & à autant de mil- 
let. Cette redevance eft évaluée , dans 
la lieve de i y ^6 , à quatre boifleaux & 
demi de froment . & autant de millet ; 
nouvelle preuve que ¥ efquarte . ancienne 
niefure du pays Bordelais , étoit évaluée 
à trois boifleaux. 

La nature de cette redevance femble 
indiquer qu'il exîftoit , dans cette Pa- 
roi (le „ des fonds gras & propres à pro- 
duire du froment. & des fonds maigres, 
qui n’étoient bons qu’à être enlemencés 
en millet. Si telle étoit l’ancienne cul- 
ture de cette Paroifle , on peut dire 
qu’elle a bien changé , puifqu’on fait 
qu’on recueille maintenant dans Sauter- 
nes de très- bons vins blancs, qui font 
connus dans l’Etranger, fous la dénomina- 
tion générale de vins de Langon , quoique 
Sauternes ne foit compris ni dans le ter- 
ritoire de cette Ville , ni dans le diftriél 
de fa Jurifdiçtion ; il a y au contraire . 
toujours & conftamment fait partie du 
pays Bordelois. II dépend de la Jur if- 
diction de la Prévôté Royale de Bar- 
fac. La dénomination de vins de Lan- 
gon, qu’on donne dans l’Etranger aux 
vins de Sauternes , fit de quelques autres 
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■ Parpiffes. du pays Bordelais , n’a été 
C oecafionnée que par leur proximité de 

1 cette Ville- * 

Nous ne dirons rien au fujet de PE- 
* gîife de Sauternes* qui nous eft entière- 
r ment inconnue, & fur laquelle, non plus 
! è que fur quantité d’autres objets concer- 
% nant cette Paroi de > on ne nous a pas 
i mis à portée de parler. Nous dirons 
^ feulement que , félon quelqu’ancien tt- 
" tre > il exifloit dans Pétendue de cette 
Faroiffe , & dans le voifmage de !a pe- 
ti te riviere du Siron , un lieu appelle 
& a L 2 Chapelle. Nous ignorons (i elle exifte 
k encore à préfent; nous favons feulement 
^ que M. de Filliot, Confeiller au Parle- 
^ ment de Guienne > a des pofieffions 
ïr ' très-confidérabîes dans Pétendue de cette 
nt Paroiffe, & que les vins qu'il y recueille 
s* font d’une très- bonne qualité* L’Auteur 
J6 du Dictionnaire Univerfel de la France* 
:r< ni M. F Abbé Expilly , ne font aucune 
à mention de la Paroiffe de Sauternes* 

Nous avons obfervé en bien des ren- 
ia contres, que les anciennes dénominations 
|j des lieux avoient , dans le principe, des 
r- lignifications qui nous font aufii incon- 
i- nues que l’ancien langage dans lequel 
jS elles avoient été puifées ; il ne nous cft 
es pas défendu de tâcher de les découvrir. 
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s il eft poflîble. Les fecours que nous il 
ont fourni les recherches qu’ont faites \ 
dens ce fiecle des Ecrivains laborieux, 
femblent nous y inviter. M. Bullet, 
dans fon Dictionnaire Celtique , nous 
apprend que le mot Jdu fignifioit , dans 
cet ancien langage , tertre , petite colline , 
hauteur. Ce même Ecrivain , au mot 
ternevan J dit qu’il lignifie rivage de ri- 
vière . On ignore fi la ParoifTe de Sau- 
ternes eft en plaine ou en coteau. Si 
fa fituation étoit en cette derniere ma- 
niéré , la dénomination qu’elle porte 
fignifieroit un tertre , ou coteau , placé 
fur le rivage d'une riviere. On n’infifte 
à cet égard , qu’autant qu’il eft bon de 
revenir du préjugé ou l’on pourroit eue 11 
que les noms des lieux font barbares , 

& qu’ils n’ont jamais eu de lignification. 

An refte , il peut fe faire que ces fortes 
d'étymologies déplaifeut à certaines per- 
sonnes ; il peut fe faire auffi que tout 
le monde n’eft pas du meme avis ; car 
telle eft la difpofition des efprits dans 
ce bas monde, que ce qui plaît à l’un, 
déplaît à l’autre. Mais eft-on obligé d’a- 
voir égard à ces dégoûts particuliers , 
fur - tout dans le cas où il eft aifé , à 
ceux qui les éprouvent , de s’en épar- 
gner le défagrément? 

ARTICLE ■ 
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' ARTICLE VI. 

;r 

S aint-Chijlophe de Leojats. 

j. C^Etxe Paroifle n’eft connue, dans 
‘ m les anciens titres & Pouilles du Dio- 

t cefe , que fous la dénomination de 

n Leujats } il n’eft pas toujours aifé , aux 
J personnes qui ne font pas habituées à 
l’accent Gafcon, de prononcer la pre- 
jl miere fyllabe du nom de cette Parodie, 
c’eft ce qui a occafionné le changement 
*i de la dénomination de celle de Leognan , 
B qu’on trouve également appelîce , dans 

• les anciens titres , Leunhan, N’ayant 
^ reçu aucune efpece de renfeignemenc 

fur la Paroifle de Leojats , il ne faut 
pas être fuvpris fi nous n’en parlons que 
0 d’une maniéré ttès-fuccin&e. Ce n’eft 
, pas à celui qui defiroit ces renfeigne- 

* mens qu’on peut s’en prendre , mais à 
® la perfonne qui , ayant été invitée d’en 

donner , n’en a tenu aucun compte. 

;E! : . On dira donc que la Paroifle de Lco- 

jats eft placée dans cette partie de l’Ar- 
st chiprétré de Cernés, qui avoifine les 
confins du Diocefe de Bazas , & qui eft 
L - Tome FI. C 

' I 
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fkuée au-delà & au midi de 
* riviere du Siron entre Sauternes & 
Noailhan. On a lieu de préfumer que 
Leojats eft une dépendance de la Jurif- 
dicïion de Noailhan 7 au moins eft-il 
certain qmautrefois Tune & Fautre Pa- 
roifle n’avoient qu’un feul & meme Rôle 
pour la Taille, Sans doute que la ré- 
partition ne s 7 en faifoit pas avec toute 
la proportion pofiibîe 5 puifque le Roi , 
par Arrêt de fon Confeil d’Etat, tenu à 
Ver failles le 21 Août 1764 , défunit U 
paroifle de Leu jais , compofée de 270 
feux j de celle de la Mothe Noailhan # 
quant à V&jfiem 7 reparution & levée de 
la taille j capitation & autres impofi- 
iions m 

L’Auteur du Diftionnaire Univerfel 
de la France ne fait aucune mention de 
cette Paroifie , & cela ne doit pas pa- 
roître furprenant \ après avoir épuifé 
inutilement les moyens les plus propres 
pour fe procurer des renfeignemens fur 
les différens lieux dont il ie propofoit 
de parler â il s’eft vu réduit , la plupart 
du temps v à la fimple nomenclature des 
Faroitfes , puifée dans les Rôles des dif- 
férentes Elections de la France* Or , 
comme dans ce temps -là il n’exiftoit 
point de Rôle propre à la paroiffe de 
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Leüjats , qui écoit pour lois impofée 
& dans le Rôle de ia Mothe- Noailhan * 
qui leur était commun , il ne doit pas 
paroître furprenant que cet Ecrivain n'ait 
■il fait aucune mention de l*i parolffe de 

* Leujats s dont il ne pouvait pas fe pro- 
M curer la connoiffance par la voie à la» 

* quelle il avoir été obligé d’avoir re- 
Jtë cours. 

M, PÀbbé Expilly, auquel le Public 
tu eft redevable d’un nouveau DiéHonnaire 
tb Géographique de la France, que ce Sa» 
7 c vanc a enrichi, & confidérablemem aug» 
3Q mente par une iniînité^de renfeignemens 
qu’il a trouvé le moyen de fe procurer, 
$ ne parle pas non plus de la paroi fTe de 
Leujats. Cet Ecrivain s’étend beaucoup, 
rfd à la vérité , fur les Provinces & les pria- 
il dpales Villes de ce Royaume ; mais , à 
p> l’égard des petits lieux & des Faroifles 
Liif: de la campagne > on éprouve , dans fon 

jrÿ Ouvrage, la même pénurie que dans ce- 
fin lui de l’Ecrivain qui Pavoit précédé dans 
ifok ce même travail. D’où vient cela ^ fi- 
pat non du défaut des renfeignemens que 
ja MM, les Curés de la campagne euflent 
^ pu aifément leur procurer ? 

Q f S’ils ne Pont pas fait 3 il ne faut pour* 
[[$ tant pas leur en faire toujours un pro» 

, d cès. Ces Meilleurs ne font pas ordinai» 

. G 4 
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renient à portée d'être inlhruits de ce 
qui fe pelle dans Sa république des Let- 
tres ; mais peut-on aifément les excufe^ 
dans le. cas où Hs n’ont pu ignorer le 
projet qu’on atoic formé de travailler à 
la Topographie de leur propre Diocefe, 

& qu’ils ont été personnellement in vîtes 
par leurs Supérieurs , à fournir des ren- 
ie igné mens fur leurs Parodiés refpedi- 
ves ? Il eft vrai que les préjugés que I 
certains efprits ont cherché à répandre 
fur cette entreprife , ont empêché un 
grand nombre de ces Meilleurs, & par- 
ticuliérement dans l’Archiprétré de Cer- 
nés, de répondre à cette invitation. Mais 
que refle-t-il à ceux qui ont répandu 
ces préjugés, que le défagrément de voir 
qu’ils fe font lailîé (séduire par leur pro- 
pre efprit » $c à ceux qui les ont écouté 
& fuivi , que- le regret de n’avoir pas 
contribué, ai ntl qu’ils le pouvoient ail'é- 
ment , à un Ouvrage patriotique , qui 
aurait été propre à donner une idée 
exacte & décailléq de ce Diocefe , s’il 
eût été exécuté dans toute fon éten- 
due ? 


/ 



Il O us ne pouvons pas dire grand’- 
®* chofe fur une Paroifle qui nous eft in- 
connue, & iur laquelle d’ailleurs nous 
n’avons reçu aucun rçnfeignemenr local. 
Nous favons feulement qu’elle eft fituée 
dans l’étendue de l’Archiprétré de Cei* 
nés, ^ qu’elle elt voifine des Landes; 
‘** a apfli ne faut-îl n a s être furpris fi fon an- 
. cienne culture confiftoit à y faire croître 
ï0C des millets; au moins étoît-ce en cette 
pN> nature de denrées qu’étoient acquittées 
M les redevances dont cette Parodie était 
F? tenue envers les Archevêques de Bor- 
S® deaux. . 

Noailhan eft beaucoup plus près de 
idé la ville de Bazas que de celte de Bor- 
deaux; auffi le Seigneur de Noailhan-, 
qui droit anciennement en grande con- 
Jidération y prétendoit- il être premier 
Baron du Bazadois. On trouve dans 
des anciens Extraits des Regiftres du 
Parlement, « do Jeiidi, 22 Juin de l’an- 
55 n ée iJ 5 p, que Lahet , ( portant la 

C iij 
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a* parole), pour le Procureur-Général > 
» dit avoir entendu que le fieür de Ro- 
» que* Taillade & le fieur de Noailhan 
a faifoient grande affemblées d’une part 
-* & d’autre , pour le jour de Samedi , 

* que l’Evêque de Bazas fait fon entrée 
» en ladite Ville 3 fur ce qu’ils font en 
» procès , fa voir, qui eft le premier Ba- 
x rou du Bazadois , & pour ce qui fe 

* pourroit enfuivre quelque fcandale de 
» cette affemblée , a fupplié la Cour 

* vouloir députer quelque Confeiller d’h 
yy celle, pour aller dansjadite Ville em* 
» pêcher le fcandale : fur quoi la Cour 
» a commis, pour cet *ffct , Jean de Ci - 

Confit lier , C> iflü/i* /æ Ferrure* 

» Avocat-Général *>. 

O ri peut juger par~là en quelle con- 
iïdération étoit dès-lors la Cour de Par- 
lement de cette Ville , puifque la pré- 
Jence de deux de fer Officiers étoit )uf- 
fifante pour contenir la noblefle d’une 
contrée enticre , & on voit par-là quelle 
étoit la vigilance de cette meme Cour , 
pour maintenir le bon ordre dans la 
Province. 

On a vu dans quelqu’autre endroit 
du préfent Ouvrage , de quelle maniéré 
fe fai foi t l’entrée folemaelle des Arche- 
vêques dans Bordeaux. Les perfonnes 
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les plus diftinguées parmi la Noblelfe 
renotent à honneur de conduire par la 
bride la haquenée fur laquelle le Prélac 
étoit monté ; fans doute qu’il en était 
ainfi lors de Pentrée foîemneUe de PEvê- 
que de Bazas , le Seigneur de Roquetail- 
hde & celui de Lamothe de Noailhan 
fe difputoienc mutuellement la qualité 
de premier Baron du Bazadois ? à la- 
quelle la prérogative détenir par la bride 
la haquenée fur laquelle étoit monté PE- 
vëque de Bazas, lors de Ton entrée fo- 
lemneîle dans la Ville où étoit placé fon 
Siege- 

Si la prétention du Seigneur de 
Noailhan étoit fondée 3 c'étoit à fa naif- 
fance & non à fa Seigneurie* qu 5 ii en 
ctoit redevable ; car une Seigneurie qui 
iPétoit pas placée dans îe Bazadois, ne 
pouvoir pas lui donner droit à la qualité 
de premier Baron de cette meme Con- 
trée* LaMaïfon de Noailhan étoit d'une 
noblefle d'autant plus ancienne* que fora 
nom fe trouve identifié avec celui de la 
Seigneurie- On a déjà obfervé ailleurs 
que lorfque les fumoms commencèrent 
à être en ufage * ce qui arriva vers le 
dixième fiecle , chacun en prit un à fon 
choix; mais les Nobles préférèrent ceux 
de leurs Fiels & de leurs Seigneuries^ 

G iv- 
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Dans ces fiecles reculés , l’identité des 
noms des Seigneurs avec celui de la Sei- 
gneurie , étoit donc la marque certaine 
de l’ancienne noblefle d’extraélion qu’on 
ne fe procliroit pour lovs que par . cette 
voie. Or , on trouve un Amanitu de 
Noalhan qualifié Miles , c’eft - à - dire , 
Chevalier , dans un titre du 2 Mars 122$. 
Ce n’eft pas le feul Seigneur de cette 
Maifon dont il foit fait mention dans les 
anciens titres : Guillaume Seguin de 
Noalhan eft décoré de la même qualité 
de Miles ou Chevalier, dans une Char- 
ire du J> Février 1241 : Bertrand de 
Noailhan eft qualifié DomiceUus ou Da- 
moifeau , dans un titre du 13 Décem- 
bre 1262 , & dans quelques autres pof- 
térieurs ; & dans un titre du 10 Mars 
1273 , il eft fait mention d’un Pierre de 
Noalhan , qui y eft qualifié Miles. S’il 
exifte encore des .defcendans de cette 
ancienne Maifon en quelque part de ta 
France , il ne leur fera pas impoftible de 
recouvrer des documens fur l’ancienneté 
de leur nobleiïè , en faifant des perqui- 
sitions dans les anciens dépôts du Baza- 
dois- & du pays Bordetois , & particu- 
liérement dans ceux des principales Egli- 
fes ou des anciens Monafteres. 

On a déjà vu par l’extrait rapporté ci- 
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deffus, que le Seigneur de cette Maifoa 
dilputoit à celui de É,oq r iie taillade la qua- 
lité de premier Baron du Bazadoïs, Ôc 
qu’il étoic à craindre que cette difptite , 
quoique pendante en JuÏÏice réglée r 
n’eut des fuites fâclieufes* Il y a heu de 
penter que les afiemblées qui le faifoient 
de part d’autre, étoient compoféesde 
laNobleffe du Bazadois Ite des environs, 
qui prenok parti dans cette querelle* 
Quel qu’en ait été le réfultat* il elt cer~ 
tain que la prétention des Seigneurs de 
NoaÜhan ne devait pas être dépourvue 
de quelque efpece de droit * dès-lors 
quelle avoir été portée en Juftîce ré- 
glée, O11 ne fait autre chofe à cet égard r 
finon que la Maifon de Noaillian ©toit 
aufli ancienne que diflinguée , par fa 
Noble fie, dans le pavs Bordelais* 

Il y a lieu de penfer que dès le com- 
mencement du treizième ilecle , les Sei- 
gneurs de Noathan jouilïbïent du droit 
de la haute juftice dans rétendue de leur 
Seigneurie >puifqu’il eft fait mention dans 
les Rôles Gafcons des années 1213 Sc 
1214, de certains frais qui avaient été 
faits pour l’audition- des témoins qui 
av oient dépote fur le fait de la haute- 
juftice de Noailhan (1), Il eft vraifenv 
bteblqpient arrivé à ces anciens SeU 
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gneurs a ce qui arrivent affez fréquem- 
ment pendant le temps que la Guienne 
étoit fous la dénomination des Rois 
d'Angleterre; fa voir ^ qu’ils fe détachè- 
rent du parti de ces Rois > pour y* faire 
François^ fui vaut le langage de ce temps- 
là. La peine d’une pareille défection étoit 
la perte de Ja Seigneurie ; mais on ne 
tardoit pas à en être dédommagé parle 
Roi dont on emb raflait le parti* 

Il paroît par les Rôles Gafcons des an- 
nées 1406 & 1407^ qu’il futqueftïon, 
à cette époque , de la conceflîon de la 
terre de Nouaillan, en faveur de Charles 
de Beaumont (2). Si on confulte* cea 
memes Rôles aux années iqiyëc 1416» 
on y voit quM' fut de nouveau quefiion 
de laconceflîon de la terre de Noailhan , 
& de quelques autres Seigneuries , en 
faveur du même Charles de Beaumont , 
On voit par-là, &par une infinité d’au- 
tres exemples , que ces fortes de con- 
cevons de la part des Rois d'Angle- 
terre n’étoient pas à perpétuité : ils en 
gratifioïent ceux qu’ils jugeoient à pro- 
pos , & ordinairement ceux qui étoient 
le plus en faveur* *Un de ceux qui pa- 
joîr en avoir joui d’une très-grande au- 
près des Rois d’Angleterre , & fur lequel 
peux-ci répandirsnt ces fortes de çon- 
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i* oefïîons , fut Bernard Angevin ^ auquel 
Ses Rôles Gafeons des années 1428 de 
142$ nous apprennent que le Roi con- 
5- fera la terre de Noailhan avec celle de 
Saîaunes en Médoc (3), Üne grande 
s* partie des Seigneuries du pays Borddois 
z pafTeretitpeu à peu fur la tête de ce par- 
ticulier , qui devint dans h fuite un grand 
& puîfîant Seigneur, dont les terres & 
Héritages font tombés au pouvoir de 
lu- TiJItiftre maifon de Darfbrt-Duras vainfr 
m qu’on l’a déjà vu dans le préfem Ou- 
t vrage* 

Il ne paroît pas que les anciens Sçt- 
ce: gnetirs de Noailhan aient été rétablie 

dans la poiïeffion de cçtte Terre pendant 
ta le temps que les Rois d’Angleterre ont 
in été les maîtres de cette Province : il fem- 
g ble même qu’on cil autorifé à affiner le 
a contraire, d’après ce qu’on lit dans les 
V; Rôles Gafeons ( tom. 1 , pag, 23 J )* 
or qu’en Tannée ï4yi > la terre & le do- 
rt maine de Noailhan furent donnés à Bau - 
|.0 dtnot Gajjies 3 homme d % Armes* Il pour- 
y$ roit être arrivé que les anciens Seigneurs 
ta de Noailhan j qui n 5 en avaient été dé* 

p pouülés que pour avoir embraffé te parti 

3Î du Roi de France , y furent rétablis ■ 
loifque ceux-ci eurent fait rentrer fous 
domination la province de Guieaneji* 

C v jj 
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mais nous ne pouvons rien afîurer à cet 

égard. 

Il ne faut pas être furpris IL n’ayant 
reçu aucun dérail fur cette Paroifle , i * 
nous nous foyons étendus fur ces an* 
ciens Seigneurs, Nous ignorons s’il y 
exifte un ancien château : nous f avons 
feulement qu’il y en exiftoit tin dans le 
temps que la Guienneétoit fous la puif- 
fance des Anglais. Cette Paroifle eft . 
placée fur la rive gauche de la Garonne , 
a trois lieues de diftance de ce Fleuve, j| 
& à neuf lieues de Bordeaux, Quoique 
nous n’ayons reçu aucun document fur 
Je genre de culture obfervé dans cette J i 
Paroifle ^ nous ne croyons pas nous 
écarter du vrai , en difant qu’il ne dif- 
féré guere de celui qui eft pratiqué & 
en ufage dans îa contrée des Landes de 
Bordeaux : nous voyons au moins que 
les redevances auxquelles cette Paroifle 
étok affujetrie envers les Archevêques 
de cette Ville * s’acquittoknc en millets, 
qui font inconteftablemenc des denrées 
des Landes! 

Nous nous fommes procurés , par 
toute autre voie que par celle de M. le 
Curé de Noailhan * les éclairciïTemens 

qui fuivent : en premier lieu , qu’il 

Jfe tient deux foires dans cette Paroifle, | 
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dont la première eft fixée au 23 Juillet * 
& la fécondé au 27 du mois de Sep- 
tembre,..» : en fécond lieu J qu’il y 
exifte des terres labourables qui font Ta- 
bloneufes , & qu’on n’çnfemence qu’en 
feïgles &ù en millets ; qu’une partie eft 
cultivée en vignes > & l’autre en pigna- 
das ; ce qui annonce qu’en général le 
îerrein de cette Paroifie n’eft qu’un put 
fable. Il faut néanmoins convenir que 
tout le terrein n’y eft pas de cette na- 
ture, & qu’il y exifte des fonds en bois 
taillis ÿ en pacages Si en prairies; mais 
celles - ci font expofées aux fréquentes 
inondations de la petite riviere du Siron , 
qui traverfe les extrémités de cette Pa- 
reille troifieme lieu,. que le 

chemin de Preignac à Villandraur, paflfe 
dans cette Pdroifle, & que ce chemin eft 
mauvais en bien des endroits.. . en 
quatrième lieu, que celui de Noalhan à 
Langon, n’eft guere plus commode*..,: 
en cinquième lieu , qu’ii exifte dans 
Noalhan une Chapelle fous l’Invocation 
de Saint Michel j placée à la diftance 
de près de lix cens pas de fEglife Pa- 
roi/ïjûie, & que le Cimetiere de Noailhan, 
qui n’eft pas placé auprès de celle-ci , 
ainh qu’il eft d’ulage, eft fitué aux eût 
girons de cette Chapelle* 




On obfervera que l’Auteur du Dic- 
tionnaire U niverfel de la France, & M., 
l’Àbbe Expilly , ne font aucune mention 
de cette Paroi fie fous la dénomination 
fimple de Noailhan ; mais qu’à force de 
chercher , on a enfin trouve qu’il en 
étoit queflïon dans l’un & l’autre Auteur, 
fous le mot Mont de Noailhan* Nous 
avons été d’autant plus aife de cette dé- 
couverte a que nous ne nous plaifons pas 
à trouver les Auteurs en défaut. Nous 
nous croyons néanmoins obligés à rele- 
ver les erreurs qui peuvent s 1 être glif— 
fées dans leurs Ouvrages , par rapport 
au Diocefe de Bordeaux , uniquement 
dans la vue qu’elles nefe perpétuent pas. 

L’Auteur , par exemple, du Diction- 
naire Univerfel delà France, appelle ce 
lieu la Motte Nouai lion ; mais fa vraie 
dénomination eft ta Motte Noailhan • 
Get Ecrivain lui attribue 45*10 habi- 
tans. M, l’Abbé Expilly la nomme 
Motte Nouaillan* dans laquelle il compte 
1000 feux., qui donneraient . fui vaut 
fon calcul, çooo habitant Cet Auteur 
la place à trois lieues S* O. de Langon * 
& à fept & demie S. E. de Bordeaux. 
Ï1 paroît^ d’après ces deux Ecrivains, 
que la population eli aflez confidérabta 
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dans le lieu deNoalhan, quoique plaçp 
dans le voifiraage des Landes. 


NOTES ET PREUVES, 

Saint-Vincent de Nouatlhan* 

(1) De expenjis allocandis fuperexa- 
minationt teftïum fuper jaclo alti jujli - 
ciatûs de Novelhan (Noalhan). Rôles 
Gafcons, tom. i } pag * 4L 

(2) De concedendo JCarolo de Beau- 
mont urram de Noailkan j toflumant 
yinorunt yocatam Loijfac 7 apud Burde* 
galam* (Ibidem a tom. I s pag. lÿi )- 

(3) Pro codent Carolo , de terrâ de 

Noailhan > curn alïis terris C 5 * te ne mentis 
in Burdegalejio a ( Ibi d* pag. 200). 

(4) Rex concejffit Bernardo Angevyn 
terram vocatam de Noaiihan de Sa* 
latines * ( Ibid* pag. ai I )»- 
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ARTICLE VIII. 

Saint -Martin de Viilandraut* 

C3 ? Est une des ParoîfTes fur laquelle 
Je défaut de renfeignemens locaux nous 
réduit à n’en dire que le peu que nous 
pouvons en lavoir* ou que nos recher- 
ches pourront nous procurer. Ce lieu a 
le titre de Ville, qui» félon les appa- 
rences , doit fa fondation à un Seigneur 
nommé Andraut , Elle eft placée dans 
un pays fabkmneux de prefque ftérile. 
Sans doute que quelqu’endroic fittié fur 
le bord de la petite riviere du Siron , 
aura paru propre à celui qui en étoit le 
Seigneur, pour y conftruirej fuivant 
Kufage de ce temps-là , une Forterefïe , 
auprès de laquelle un certain nombre de 
perfo nnes s 3 étant fixées de déterminées 
pour y établir leurs Habitations » c’eft 
ce qui aura, donné lieu à y former une 
Ville. . 

On obferveraque , dans le temps où 
le pays Bordel ois étoit infelté par les 
Routiers , on cherchait plus à fe mettre 
en sûreté fous quelque Fort» qu’à s’état 
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blîx dans des endroits fertiles , maisfans 
défenfes ; c’eft ce qui a occafionné la 
conthuâtion de tant de Châteaux dont 
le pays Bordelois étoit ci devant cou- 
vert, mais qui, grâces à la protection 
de nos Rois 1 font devenus inutiles , Sc 
qu’on détruit peu à peu, ou dont on 
fait , lorfque la chofe cft poifible , des 
maifons habitables , & auxquelles on 
donne des agréniens * en leur conféi- 
vant , autant qu’il fe peut, leur deftina- 
tien primitive* fl ne faut donc pas ctre 
fui pris fi on trouve une Ville établie 
dans un pays de fables prefque ftériîes , 
& dont la production eft infuffifance 
pour fournir à Papprovifïcmnement de 
les habitans. 

A la vérité , les moulins qu’on a conf- 
truie & mukîplié dans la fuite fur la pe- 
tite riviere du Siron , n’empéchoient 
pas, comme à préfent , qu’on ne put 
faire palfer des provifions jufqu’à Villan- 
draut. Mais, indépendamment que les 
hûbitans peuvent s’en pourvoir par di- 
verfes autres voies , on fait qu’il y exifte 
quatre foires paf an ; la première , !e 9 
Mai; la fécondé, le 30 Juin; les deux 
' autres * les 2 & 23 Août. On ignore , 
à la vérité , quelles efpeces de denrées 
on apporte dans ces foires , ou quel 
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genre de bétail on y conduit; rnaîs ces 
t’oires accoutument les gens des Paroi Ocs 
yoiiînes à fréquenter cette Ville „ & mec 
à portée les gens de celle-ci à s’abou- 
cher avec eux , pour fe procurer des 
pro vidons dont ils ont befoin. 

La contrée de Villandraut n’eft, à 
proprement parler , qu’un pays de Lan- 
des , ou il ne croît que des feigles & 
des millets. Lesjiignadas , d’ailleurs, ou 
forêts de pins, y réudîffènt affez bien. 
Cette Ville eft placée à la diftancc de 
trois lieues de la Garonne. On aboutit 
à Villandraut par diverfes routes ; nous 
avons déjà parlé de celle qui, partant 
de Preignac.y conduit: il y en a d’au- 
tres qui , de Villandraut , communiquent 
à Bazas & à Langon. 

Le lieu de Villandraut apparrenoit 
anciennement aux parens du Pape Clé- 
ment V , qui , comme tout le monde 
lait , étoic ifïu de la maïfon de Goût ; 
aulîî ne faut - il pas être furpris d on 
trouve des Bulles de ce Pape , datées 
de ce lieu , qui y eft dit placé dans le 
Diocefe de Bordeaux, Datum. apud Vig- 
nandaldnim ( ou l/inhandraldum ) Diœ~ 
cejïs Burdegdlenfts. L’Auteur du G allia, 
Chriftiana , f Denis de Sainte-Marthe) 
nous apprend que ce Pape étoic né à 
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Viîlandraut , & que fon peie Berard , 
ou Bertrand de Goût .étoit le Seigneur 
de ce lieu : Patrem habuït Beraldum , 
üliàs • Bertrandum de Gutto , Militera * 
Domimtm de ViUandrado , m JJwctji 
Burdegalenjî , ubi natus. Ce qui honore 
la Paroiffe dont il eft ici question , ce t 
d’avoir été le Beu de la naiüance o un 
Pape célébré dans PHiftoire, & qui J 
fonda une Eglife & un Chapitre Col- 
légial. 

Ce Pape eut un neveu egalement ap- 
pelle Bertrand de Goût , fils d’Arnaud 
Garfies , Vicomte de Lomagne. Ber- 
trand- eut une fille appellée Rdgme , qui 
fut mariée à Jean , Comte d’Armagnaci 
elle étoit* propriétaire , de fon chet, 
d’un grand nombre de Seigneuries .'dont 
quelques-unes , comme Blanquefoft , Li- 
vran * près Lefparre , & Viîlandraut» 
étaient placées dans le pays Bordelois* 
Quoique cette Dame eut inftitiie ion 
époux pour fon héritier univerfel , par 
fon teftametit * néanmoins placeurs des 
Seigneuries qui lui appartenoient , ne 
tardèrent pas à paffer dans Villuftre Mai- 
fon de Durfort, qui étoit alliée à la 
Al ai fon de Goût* La Seigneurie de Vil- 
landraut fut une de celles qui entra dans 
la branche des Durfort^Dujas* àc qui a 


^ ^ VAKlÉTiS 

f ° n P ° UVoir Pendant pïufTeurs 


Delurbe, dans fa Chronique fur 

1J £ 2 ^?,° US , apprend gue " Ie château 
» de ViIIandraut, très-fort, & ouvrage 
» du Pape Clément, V e . , étant occupé 
5> P a |' les -Ligueurs , eft affiégé par ] e 
« Seigneur de Matignon , Maïéchal de 
» r rance. & après avoir enduré douze 
* cens foixame coups de canon eft 
^ rendu par compoL» ». * * 

!1 paroît par un titre du 1 1 Septem- 
bre 1624., que M. Sarran de Lalanna, 

Chevalier . Confeiller du Roi en fe S 
Confeils d Etat & Privé, fécond Pré(ï- 
dent en fa Cour de Parlement de Guien- 
ne , fe qualifioft Baron de Villandraur ,, 
tx Patron des Chapitres Collégiaux dâ 
Saint-Martin de Villandraut & de No- 
tre-Dame d Ü2efte, qui doivent leur fon- 
dation au Pape Clement V. L’Auteur 
du Diétionnaire Univerfel de la France 
attribue à ce Heu 28; habîtans : il ajoute 
qu'il y a dans ce lieu une Juridiction. 

On croit devoir obferver que les Bulles 
du Pape Clement V , datées de ce lieu 
ne 1 appellent pas VUUndrand , mais 
rignandraldum , ou, ce qui revient au 
meme , P 'inhandraldum . C’eft même en 
cette derniere ortographe qu’on le trouve 
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^ écrit dans le teftamenc de Régine de 
t Goût , que nous inférerons à îa fuite du 
^ préfenc article, Vittandratiit n’eft donc 
^ pas la dénomination primitive de ce lieu : 
Kl elle a été altérée par le Japs du temps , 
kpî ainfi qu’il eft arrivé à la plupart des 
lt noms de lieux. 

^ M. Corneille , dans fon Dictionnaire 
m Géographique, appelle ce lieu Villan- 
es; drade \ en latin ? f y t 11 an dran du s ; il le 
qualifie bourg ou village de France , 
m- dans la Guienne propre : « il eft fitué , 
** ajoute-t-il fur la petite riviere du 
33 Siron , a deux lieues de Ba2as , vers 
îfr 33 le couchant * & renommé à caufe 

en* 30 qu’il eft le lieu de la naiflance du 

jf ( =» Pape Clcment V 5 qui s’appelloit Bcr- 

$ * trand de Goût ou d'Agouft : il étoit 

i> 33 fils de Beraut* Seigneur de Gouft, 

ii> * de Roüillac &c Llandra.de , & fut 

^ nommé fueceflivement , par le Pape 
es » Boniface VIII, Evêque de Com- 

:t m minges , & enfuite Archevêque de 

|J]( » Bordeaux en 1300», 

ÿ On ne peut point douter que PAu- 

U( teur de ce Dictionnaire n’ait eu l’inten- 
tion de parler, fous la dénomination de 
w Viilandrade t du lieu connu parmi nous 
Ï(1 fous le nom de Villandrdut , qu 5 on fait 
eue uiconteftablement le lieu de la naïf- 
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lance du Pape Clement V ; mais on 
ignore où cet Auteur a puifé cette dé- 
nomination de Villandrade , qui n’eft 
pas en ufage dans le pays , & qu’on ne 
retrouve peut-être pas dans aucun autre 
Ouvrage celle paroît être une traduction 
liafardée du mot de VUlmdrando , faite 
par une perfonne qui ignoroit le nom 
du lieu dont il avoir befoin de parler. 

On obfervera que le lieu dont il eft 
ici queftion , eft appelle dans la lieve 
des quartiers de l’Archevêché , de l’an 
1420 , Sanclits Martinus de Logot , ah As 
de Billandraut, fuivant un ufage affez 
pratiqué chez les Gafcons , de changer 
l’V en B, La même énonciation eft in- 
férée dans la lieve de 1 J46, Il femble 
qu’on feroit fondé à inférer de ce qu’on 
trouve dans ces deux lieves, que le lieu 
de Villandraut avoir porté le nom de 
Logot, avant que d’être connu fous la dé- 
nomination qu’il porte à préfent : mais , 
l’énonciation fuivante, qu’on trouve dans 
un ancien Pouillé manufcnt, nous oblige 
àfufpendre notre jugement. On y trouve 
en effet ce qui fuit : Y, c défi a SanSi 
Martini de Logo , a lias de l^ignonet 
Capitula de [/illandiaut ; ce <^ui annon' 
ceroit qüe l’Eglife de Logo ou de Vi- 
ffionet (Paroiffe placée dans 1 'Arehïf titré 
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OU d’entre Dordogne ) j étoit à la collation 
*■ du Chapitre de Villandraut* 
tfi Mais par quelle raifon , dira quelqu’un, 
H{ trouverait - on dans ces deux lieves } 
IR Logot , ahàs Villandraut y fi cette pre- 
oi niiere dénomination concernoit un lien 
iie different de celui qui eft annoncé par 
in cette derniere ? qu’on ait la bonté d’ob- 
er. fer ver, 

eft En premier lieu , qu’il n’eft unique- 
;vî ment queftion dans ces deux lieves , que 
'ai des redevances dont chaque Eglife du 
iii Diocefe étoit tenue envers les Arche- 
la vêques de la préfente Ville. 

En fécond lieu., que celle de Logo 
in. ou de Vignonet, aux termes de cetan- 
j|{ cienPouillé, étoit dépendante du Cha- 
’oo phre de ViHândraut, auquel, félon les 
jg apparences , elle avoir été unie* £ft-il 
^ furp tenant qu’étant quefti on d’une, rede- 
£ vance à laquelle l’Fglife. de Logo ou de 
uij Vignonet étoit affujettie*. on indique à 
anl celui qui devoit la percevoir, le nom 
• de l’Eglife qui étoit chargée de l’acquit- 
]W ter? S’il eft donc porté dans ces lieves , 
j Logot * alias Villandraut t c’eft unique- 

et ment pour rappeller, par un feul mot, 
la raifon pour laquelle P Eglife de Saint- 
^ Martin de Villandraut étoit tenue à cette 
redevance. 




L 
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Il paroît par la lieve de 1546 ^ que 
le Chapitre de Viüandraut fe refufoit à 
fon acquît ; Non confuevit joivere * y çfl- 
il dit* AuiTi la perfonne chargée de per- 
cevoir cette redevance a-t-elle eu l’at- 
tention de ne la point porter en compte , 
mais de mettre à la marge le mo tnichiJ, 
c’eft-à-dire, qu’il n’avoic rien reçu. On 
ne croit pas devoir entrer dans une dif- 
cuffion plus profonde; on obfervera feu- 
lement & en peu de mots» qu’immédiate- 
ment après l'extrait qu’on vient de citer 
deTancien Fouillé manufcrit, on y trouve 
ce qui fuit : Decanus de Ifillandraut > ad 
eleBionem Domlnï de Duras ; ce qui an- 
nonce que cette dignité eft de Patro- 
nage laïque- Qü&ique Regine de Goût $ 
époufe de Jean $ Comte d r Armagnac , eût 
înftitué fon mari héritier univerfel de 
toutes fes Seigneuries» au nombre def- 
quelles étoit . celle de VÜlandraut, néan- 
moins celle-ci & quelques autres patTe- 
rent, comme oh t*a déjà dit, dans la Mai- 
fon de D urfon-D u ras » qui a joui pen- 
dant long - temps de la Seigneurie de* 
Villandraut * & qui en étoit encore en 
pofleiîlon du temps de cet ancien Fouillé 
manufcrit ; 3c que c’eft pour cette raï- 
fon qu’il y efï énoncé ce 'qu’on y 
trouve à ToccaGon du Doyen ; Dec anus 
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de Fillandraut * ad eletliomm Dommi 
de Duras m 


PREUVES ET NOTES. 

Tejlament de Régine de Goût + époufe de 
Jean 7 Comte d* Armagnac y Vicomtejje 
de L'Omagne , & Dame de plujteurs 
Seigneuries t entd autres de celle de 
Villaniraut (i), 

nomine San&æ & Individuæ Tri- 
nicarisj Partis, & Filii, & Spiritûs Sanétû 
Amen* Noverint univerG quod Domina 
Domina Regina de Guto ( 2 ) , Comi- 
tifla Armaniad» Fezenciaci & Ruche- 
fienfis» Vice-Gomitiflaque Leomaniæ de 
Aicivillarïs , cupiens providere faluti 
animæ Fuæ Si difpofhiom bonorum fuo- 
ium , ne poft obitum fmirn de & fupec 
hæreditate & bonis fuis , inter aîiquos 
diflentionis materia oriatur , attends pe- 
riculis quæ humanæ naturæ obviant, cùm 
nihil fit certius morte* & incertius Iiorâ 
mortis, & nihil magis debeatur homîm- 
bus quàm ut fupremæ volunratis liber 
fie ftiîus * lana mente* licet y infirma cor* 
pore, in fuo bono fenfu & huelleétu * de 
Tome FL D 
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in fuâ bons memonâ , prout humant 
fragilitas noHe poteft in prsefentiâ mei 
Nouai, & aliorum Notariorum & tef- 
tîum infrà fcriptovum vocatotum & to- 
gatotum , ut didbe Domina: volentis fa- 
eere , feu condere fuum teftamemunt 
mincupativum auditent, feu ultimam vo- 
lu matent nuncupativant . ipfum tefta- 
mentum .. feu ultimam voluntatem fecît 
& condidit in modum qui fequitur & in 
formant. 

Imprimis animant fuam & corpus 
foum commendavit humiliter Altiflimo 
Creatori& BeatitTimE Virgini Matri ejus, 
torique Collegio Beatorum ; deindè dida 
teftatrix , i legavit ad pias caufas , 
& jure legati Ééliquit piis locis &: mife- 
rabilibus perfonis , duo milüa librarum 
turonenfium parvorunt per magnifie um 
& potentem virunt Dominum Joannem, 
Dei gratiâ.Comitem Atmaniaci , Fezen- 
ciaci & K.uthenenüs , virum fuum.hæ- 
redem infra feriptum dividendarum & 
diftribuendarum. 

Item , legavit & jure legati rebquit 
fervitoribus & fervientibus , utnufque 
fexus, duo millia iibrarûm curouenfium 
parvomm , per didtum Dominum virum 
Wum dividendarum & diftribuendarum. 

Ïtem , legavit & jure legati reliqmt 
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Convenrui Fratrum Praedicatorum Alti- 
villaris * viginti quinque ïibras turonen- 
fes parvorum annui & perpetui reddiruâ 
recipiendas de pedagio diéti loci Alri- 
villaris de manibus receptorum peda- 
giorum dléïi loci, videlicet* decem fo- 
Jidos turonenfes parvorum qullibec fep- 
cimanâ pro arm i ver fario* 

Item, quod Conventus & Fratres 
ipfius Conventus qui funt & erunt pro 
tempo re * quâlibet feptimanâ célèbrent 
& celebrare teneantur unam Miflaoi de 
Requiem alcâ voce > & finguli Fratres fin- 
gulas Miflas de Requiem , prour eis vi- 
debïtur, vidclicer 3 altâ veifubmifiâ voce 
pro anima ipfius teftatricis 5 & anima- 
bus parentum fuorum- 

Item , legavk modo fimili & jure 
Jegati » 1°. elegit fepulturam fuam in 
Eeclefiâ Fratrum Prædicarorum A Ici vil- 
laris s in quâ , cum cariflïmo Domino 
avo fuo paterne (3), & circà ejus tu- 
mulum jufîit corpus fuum tra ns terri & 
honorificc fepeliru 

lTEM*didta Domina teftatrix reliquit 
pro dicio & in redemptionem ipfius & 
parentum fuorum pecaminum , Conyen- 
tui Fratrum Frædicatorum Lecloræ 3 vi- 
ginci quinque Ïibras turonenfes parvo- 
rum annui & perpetui redditûs fibi fol- 
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v^ndas per Bajulum Ledoræ , qui eft 
& pro tetnpore erit perpétué de Bailiva 
difti locî folvendas s videlicet decem 
folidos turonenfes parvorum quâîibet 
feptimanâ^ ira rameo quod diétus Con- 
ventus & Fratres qui font & erunt pro 
tempore de Convenu! didti loci* Hngulis 
feprimanis de Requiem imam Miflam de 
fînguli Francs j fingulas MifTas, pro animâ 
îptius teftacrids & animabus parentum 
fuorumcelebrent & celebrare tcneantur, 
Item , diëta Domina teftatrix rclkjuit 
jure inftitutionis cari ffi nue Dominæ fuæ 
Dominæ Beatrici ( 4 ), Vice-Comitiflæ 
Lautricenfi , matri fuæ, quingentas Vibras 
turonenfes parvorum anniti 5c perpetut 
redditus in aliquâ parte terræ ipfius cef- 
tatrîcïsj fîbi per dictum Dominum virum 
fuum f unà cura execmoribus fuis infrà 
fcriptis vel duobus ipforum , videlicet 
Domino Rogerio de Àrmaniaco , de Do- 
mino Amanevo de Labreto vel altero 
ipforum, altero impedito , alïîgnando; 
in quibtis quidem quingetuis lïbris turo- 
nenfibus parvorum annui & perpemi 
redditus ipfam Demi nam Beatricem , 
matrem (uam, fibi hæredem înftïtuiu 
Xtem , Domina prædiéta teftatrix, pet 
diéhirnDominum Joannem.Comitem Au 
maoiaci 5 Fezenciaci & Ruthenenfis» vi- 


B O R D E L O T S IE S 6ÿ 

rum funm Jiæredem univerfalem fibiinf- 
ricuk , in didis Viee-Comitanbus Leo- 
maniæ & Altivillaris j in bailidisvVÏlIisi 
locis j caftris j cafteüanîis de Durafîo * 
de Moncefecuto * de Alemanis v de Polio 
Ginllelmi » deSeyflas de PodioSaram- 
pione j de L Ivra no ( 5 ) : de B lan cafard j 
de Vitrerriis > de Vïnhandrando ^ de Dan- 
faro ^ de Dunis * de Peniifïo 5 de Mon- 
tilîis , de Fennis , de MayamGs de Ce- 
dorone cum omni émolument© T mero 
& mixto imperio s & Jutifdiâionibus 8c 
uni ver fis per tin enr iis fois , & univerfa- 
libus omnibus & fingulis bouis 8c rébus 
fuis mobÜibus & immobilibus homagiis ÿ 
ndelîratmn jurameatis, 8c receptione ip- 
forum j & juribus & bonis quibufcum- 
que mobiiibüSj 8c fe moventîbus & im- 
mobilibus quæcumque fini & ubicunquè 
fint s & cujufcumque condmonis exif- 
tant; volens dicta Domina Regina quôd 
fî forte didtus Dominus Comes , vir & 
hæres fuus prædictus, non poflet cha- 
ncre virtutë teftameptï ^ quôd prædida 
omnia 8c fingula obtineat 8c valent jure 
codiciUorum 5 vel jure donationfs *causâ 
mortis,. vel cujufcumque akerius ultime 
voluntatis feu difpofitionis ; volens 8c 
mandans difta Domina teftatrix , qui- 
bufcumque fide1ibus& valTaOis > empny- 

D üj 



7° Variétés 

feotis , colonis , & aliis omnibus & fin- 
gulis fubditis fuis , ut diftoDofeino Co- 
Jftiti* viio fuo &c hæredi, quodcumque 
fibi placuerit poft obitum ipfius eidem 
Domino Comiti vel aliis , feu aliis per 
eum deflinandis , præftent abfque omni 
difficultate homagia & fidelicatis facra- ■ 
menta » & aliàs de juribus & deveriis 
fuis , cum Domino Comiti refpondeant 
intègre ; & fibi tanquàm Domino fuo 
pareant efficacité»’ , & intendant , tranf- 
ferent difta Domina teftatrix jure per- 
petuo Vice-Comitaeus j prædiâa loca & 
caflra prædiéta , villas & jura fua om- 
nia St fîngula cum omni dominio , ref- 
forto mero 8t mixto Amperio , in eum- 
dem Dominum Comitem virtute tefta- 
menti vel codicillorum , feu donationis 
causa mortis , vel cujuflibet alterius ul- 
timæ voluntatis , vel alterius cujufcum- 
que difpofitionis pro meliori jure & 
fortiori quo poterit ; objedio quod , fi 
forte contingeret , quod abfit .. dfâum 
Dominum Comitenrdecedere abfque 11- 
beroj vel liberis mafeulis ex fuo pro- 
prio corpore ex quâcumque légitima 
uxore pvocreatis ; in illo cafu fubftituit 
didto Domino Comiti in diftis Vice- 
Comitatibus , ac etiam Villis , Caftris , & 
Earoniis fuperiùs nominatis, æqualiter. 
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& pro indîvifo & in xqualibus propor- 

tîonibus,. videlicet J Amahlum Èe mardi 

de P reyjfaco , Militent, vel diâuni Soi* 
danum Amanevum & Bertrandum de 
Monta (( 5 ) , frai res , Aymericum. de Du- 
mforti (7) , Dominum vel Domicellos , 
Reginam de Au to , uxorem nobilis Anyf- 
fancii de Pinibus (8) Domicelli,& Bray- 
dam , Vice-ComitiiTam Bruniquelli (pj- 
nnc-noa Indiam (îo) uxorem Domînl 
de Monteferrando * & nihilominus in calu 
pratdidfo', videlicet, G contingeret dic- 
tum Dominum Comitem decedere Gne 
libe to vel fine liberis , reliquit jure le- 
gati „ nôbili Marquefi® de Sevinnaço 
uxon ■& fiomini Domini de Montealto , 
Domicelli, duo m'iUia Vbras turonenfes 
parvorum femel folvendas ; volens , fta- 
tuens & ordinans didla Domina tefta- 
trix , quod fi forte contingeret didtos 
® fubftitutos vel aliquem ipforum facere, 

vel vendre contra prædiâam difpofitio- 
nem fuam , quod in illo cafu tafis con- 
tra faciens , vel veniens , privetur omni 
L“ commodo , jure & emolumento quod 

rf- habit iirùs effet ex fubftitutione prædiétà , 

vel aliàs ex tcffamento prœdidio. 

:oi Item , Domina teftatrix fecit & or- 

cc dinavit executores fuos præfentis tefta- 
i menti, videlicet, Reverendum in Chrifto 
;t D iv 
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Patrem Rogerium de Armaniaco 3 Del 
gratiâ, Vaurenfem Epifcopum* non ut 
Epifcopum , fed ut Rogerium de Ar- 
maniaco , induftriam , affedionem Ôç 
confidemiam perfonæ , non dignitatis 
eligendo \ nec-non nobiles 3e poternes 
vires , Dominum Amanevum de Le- 
breto , Dominum Âmaltricum de Nar- 
bonne , Dominum de Talhayrano , 
Dominum Àrnaldum de Noalhano (ii), 

Milites , venerabilern virum Dominum 
Guillelmum de Cardelhaco , Arehïdia- 
co n u ni Angle f)i in Ecclefiâ Auxitanâ; 
quibus dédit de conceffit plenam 3e tibe- | 

ram pote.fi a tem reeipiendi , de bonis fuis 
vendendi r alienandi 3e impignorandi pro 
exécutions teflamenti fui praedidi , Ôc re- 
cipientU vedditus fuos 3e loea fine præ- 
judtcio » tamen didi hæredis fui > & alias 
excipiendi & diftribuendi prout eorum 
diferetum ve! Lïominorum ex ipfis vi- 
delicet , dieiis Domino Rogerio s & 
Domino Amanevo de Lebreto , vel 
eorum alreri a altero abfente * mortuo» 
ve! alias impedito , vel nolente vifum 
fuerît expedire ; hoc ado quod didi 
Milites 3e Archidiaconus fine prædidis 
Dominis Rogerio de Armaniaco & Ama- 
nevo de Lebreto ipfis viventibus, nifi 
de eorum expreffo confenfu, velalterius 
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ip forum fublato de medio , vel alias ab- 
P‘ fente, vel impedico vel 110 lente non pof- 
^ liât fe introiiiirtere de executione prat- 
7 difta, & quod ditüh Domini Rogerius 5 c 
:îM A msn e vu s vel alreri ip forum altero ab- 

ltES fente , vel impedico vel nolente exe- 
* quendi didtum teftamentum , & omnia 
' r ' prasdiàta & fïngula plenam habeant po- 

! < 3 , teftatem conrradiâroribus quibufcumque 

U). & impedientîbus , S : qui ïmpedire nifi 

itn fuenmt executionem prædiâam , vel 
quominùs dictus Dominus Cornes-, vie 
nq fuus & hæres,pofteflîonem pacifîèam om- 
tfr nium & fînguiaium rerum & jurium hæ- 
fü redirariorum pnsdiétorum valeat obtU 
pu nere , & plénum jus confequi in cifdem 
» & onme emoîumentum quod talibus im- 

ts- peditoribus ex diéto teftamenro compe- 
là Kret, vel competere pofîet , eifdem pe- 
■uia nitùs adimendo. 

vi- Revocans , diéta Domina teftacrix , 
& call’ans & annullans & irritans omne- 
vel aIm d teftamentum & codîciüos , & quam- 
10, cumque aliam difpofîtionem quod & quos 
l'ij ^ fecerat , aut iftud teftamentum, 
icÜ ’ eü difpolirionem fub quâcumque forma 
r tis ^ e ' ^borum etiamfr in illis teftamentis & 

i» difpoutionibus eflent apporta verba de- 
iii logatoria aliis teftamentis, feu difpoficio-- 
tus donationibus in obitu facien^- 

D v 
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dis , & etîamfi in illis diéta teftatrix di- 
xiffet fs aliud teftamencum feu difpoh- 
tionem ulteriùs non faéturam, & quod 
fi eam facerec non valeret. 

Vol en s quod iftud fit fuum uUimum 
ie præcipuum & inevocabile teftamen- 
tu ni , feu donatio perpétue valitura , 
videlicet quod valeat jure teftaroeno vel 
jure donationis causa mortis, vel jure 
codicillorum » vel cujufiibet alterius ul- 
tifnæ voluntatis , vel difpofitionis vel 
e o meliori jure quo valere pollic ad 
utilitacem ditti Domini Coroins Tixredis 
fui , voluit & etiam ordinavit dicta tex- 
tatrix quod didfcus liacves fuus fummas 
fnperiùs legatas difiis legatariis j piout 
fuperiùs eft exprefium foivere teneatur, 
& nihilomînùs fummam prædictam qum- 
genrarum librarum parvorum turonen- 
fium annui & pevpetui redditûs dictas 
Dominæ matri fuæ dare , tradere & affi- 
gnare intevrâ. ejufdem teftatncis adelec- 
tionem dicti bæredis fui & executorum 
fuorum , ut fuprà ditfum eft; in quibus 
matrem fuam prxdiâam fupra , & bic 
bacredero inftituîtâ cju&ni cjoidcm uiataem 
fuam voluit efle contentatn de bonis & 
rebus fuis de fumma ^uingentarurn 
librarum uroneifium parvorum annui 
6c perpetui icddkus y kà <juod nihil plus 
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poffit pecere ab hævede fuo fupià d\ûo s 
nïlï tantum dlâam fummam quingenta- 
rom librarum turonenffein parvorum 
annui & perpetui reddiîüs. 

Afta fuerunt \\xc in caftro de Lavar- 
dens , Comitatus Fe^enciaci , fecundû 
idus Augufti , aimo ab Domini Incar- 
nauoiie miüefimo treceutefiroo vigefimo 
quinto , régnante Domino Carolo , 
Francorum de Navarræ Rege a de ditflo 
Domino Guillelmo - Phîiippo , Comice 
Annaniad & Ferenciaci, & Kuthenen- 
fi,, & Domino GuiUeîmo exiftente i 
Archiepifcopo Auxitanenfî præfentibus 
tcftibus ad prxmifla vocatis de rogatis 
per dichim Do mi-nam teftatricem * qui 
fîmul de une c ont ex tu , præfens te fia- 
mentum mincupaàvum diéîæ tcfiatricis 3 
feu fuam ultimam 'volumaiem de uni ver fa 
de Imgula fuprà contenta audierunt» vide- 
licet Reverendo in ChiiftoPatreDomino 
Rogerio de Armaniaco , Epïfcopo Vau- 
ienfi t Domini Guillelmo de Caidilhaco, 
Àrchidiacono Ànglefii în Ecdefil Au- 
xitanenfi > Audebeao Majcaronïs Mi - 
iiie, Petro de Biax Decretorum DoSore , 
Guidone de Cardiîbaco , Othone Do- 
mino de Montealio * Bertrando de Curdil- 
haco , Domiccllis i Guillelmo Amaldi de 
Jaulino Juris Peïito , Domino Sanciû 

Dvj 
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d’EfperaventoPræîibiterOjFratreOchoiît 
deBefcure, Priore Prædiçatorum Léo 
toræ; Petro de Condomîo , Clerico , & 
me Bernardode Vineto , publieo Regio 
totius Agenefii, & Combattis de Gaura* 
ncc-non auâoricate Imperiali Notario, 
Magiftris Joanne de Gorana , publico 
Notario Comitatuüm Armaniaci , Fe- 
zenciaci & terræ Rippariæ * nec- non 
Vice-Comitatuum Fezenfaguel li, & Brui* 
hefïi, Sancio de Sotîïo publico Regio 
citrà Garonam & in Auxitanâ Diocelï 
Notario, qui omnes & finguli & quilU 
bet in folidum per diftam Dominam 
leftatrieem requifiti & rogati fuimus , 
nt de præmifîjs omnibus & finguÜs me-* 
Jiori modo & forma quibus poffemus 
joxtà concilium fapîentum fafti fubftan- 
tiâ non mutatâ , redneremus & confia 
cere mus quilibet per fe & fepa ration 
unum vel plura pubfica inflrumenra ; & 
ego Ber na rd us de Vineto pi ædiét us pu- 
blicus Regius totius Agenefii, & Co- 
mitatus de Gaura , nec-non au&otïtate 
Imperiali Notarius * ad requifitionem 
diétoe Domina: teflacricis & hæredis fu- 
prà feriptorum j præfens inftrumentum 
retinui, fcripfi, & in formam publicann 
redegi, fignoque meo confueto fignavb 


NOTES. 


(O Ce Tefïament exifte dans le tré- 
for des Chartres de château de Pau , Ôc 
aux Archives du Roi en la ville de 
Rhodes* On inféré d’autant pics volon- 
tiers cette pièce dans le prefent Ouvrage , 
qu*on a lieu de douter fi jufqu’ici elle 
a été mife au jour. D’ailleurs, plufîeurs 
familles nobles dont il eft queftion dans 
ce tefïament ÿ y verront avec plaifir des 
preuves de Tantiquite de leur noblefie 
dans la perfonne de leurs ancêtres, qui 
y font qualifiés Milites ou DomictlU* 
Penfe-t-on que les Propriétaires aéiuels 
des Seigneuries donc ü eft fait mention 
dans ce teftament f ne feroient pas flattés 
d’apprendre quelles exiftoient dès le 
commencement du treizième fiecle , & 
qu’elles étoient dès lors allez confidé- 
râbles pour avoir été acquifes par des 
Seigneurs aufii diftingués que ceux de la 
maifon de Goût , qui étoit illuftre , non 
feulement par l’antiquité de fa noblefle 
& par des alliances diftinguées, mars qui 
1 étoit devenue infiniment davantage de- 
puis qu’elle avoit fourni un fujet qui 
étoit parvenu jnfqu’au Souverain Pon- 
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tificat? Il n’y a point de doute que la 
célébrité des perfonnes qui ont été pro 
priétairesdes Seigneuries, n' impriment à 
celles-ci une efpece de lufire qui déter- 
mine les poUeJÎeurs à les conferver tiens 
leur maifon, ouïes acheteurs à les ac- 
quérir* Telles font les raiforts qui nous 
ont déterminé à mettre au jour ce teU 
tament , qui* indépendamment de cela, 
vient au fou tien de l’hiftoire , qui 
fert à en éclaircir ou à prouver certains 
faits* 

(2 ) Nous apprenons d^Oylienart, 
( Notifia. u tn uf que Vajeoni&* pag. 4 o i } , 
que Bertrand de Goût , ( qui étoit ne- 
veu du Pape Glement V), St qui étoit 
Vicomte de Lomagne , eut une fille * 
entr’autres , appellée Régine , qui époufa 
je un, Comte d Armagnac t & qui* étant dé- 
cédée fans en fans , avoir inftitué Ion 
mari héritier univerfel. Regtna Gtata 
obüt nuiiis reliclis l tiens J 0 arme Ar- 

meniaceqfi Comité , marito „ hcerede înjli - 
tu to * q u i tan dem hune VI ce-Co m t ta tum 
Camit.iwi Ar/neniacenji annexait, 

Régine elle-même, qui n’avoit qu’une 
fœur appel lée B ray de , époufe du Vi- 
comte de Bruniquel s fut inftituée , félon 
Oyhenart, héritière unîverfelle > exajfe 
hœres * par fon pere Bertrand de Goût, 
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& cela s’accorde très- bien avec ce qui 
cft porté par ce teftaràênt , par lequel il 
eft juftifié qu’elle étoii Vicomtefle de 
Lomagne & d’Auvillars » & de plaftciiri 
autres Seigneuries dont elle inftitua fon 
mari héritier* 1 , 

( 3 ) L’aïeul paternel de Régine de 
Goût fut 3 félon Oyhenart ( ibidem „ 
pag* 48 I ) 3 Arnaud GaJJïes de Goût* 
Vicomte de Lomagne , qui avoit épouié 
Miramonde de Mauleon 5 Si qui eut 
pour fils Bertrand, qui lui fuceéda dans 
Je Vicomté de Lomagne* 

(4) Nous apprenons par cette énon- 
ciation j que Beatrix , Vicomte jje de 
Lautrec , étoit Pépoufe de Bertrand de 


Goût , pere de Régine » teftatrice. 


Oyhenart * Auteur d'ailleurs tiès-exaâ, 
dît bien que Béstrix étoit Téponle de 
Bertrand de Goût ^ mais il ne^ dit pas 
de quelle fon elle étoit. C’eft par ce 
tefiamem que nous apprenons qu elle 
ctoit ifine de la Maifon des Vicomtes 


de Lautrec. 

(y) Nous avons parlé > ( pag. 96 Sc 
fuivatites , tojTL 2 du préfent Ouvrage }, 
de la Seigneurie de Livran 3 placée dans 
la paroi fie de SaintGermain d Efteuil 
en Medoc, près Lefparre , & nous y 
avons remarqué que* fulyant un titre üü 
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10 Oétobre 1310, elle appartenoit , à 
cette époque , à Arnaud Gaflies de 
Goût , pere de Bertrand 8 c aïeul de 
Régine teftatrice ; c’eft par la voie de 
Bertrand de Goût fon pere , que cette 
Seigneurie écok parvenue à Régine de 
Goût, qui la tailla en héritage à Jean , 
Comte d’Armagnac > Ton mari- Celui-ci 
étant décédé fans enfans» cette Seigneurie 
étoic en 13 ji , comme -on Ta vu, au 
pouvoir du Soudan de Latrau , qui croit 
delà Maifon de Preyffac , alliée à celle, 
de Goût. 

(6) Pour favoir qui croit Bertrand de 
Monta j que Régine» teftatrice, appelle 
à fa fucceiïïon , au cas que le Comte 
d’Armagnac, fon mari , vînt à décéder 
fans eirfans , on remarquera , d’après 
Oyhenart ( ibidem ) , que Régine avoir 
une tante appelles Elipide, qui avoir 
été mariée à Àmanieu de Monta , dont 
étolt fils j félon les apparences , Bertrand, 
dont il eft ici queftion ; & en ce cas il 
étoit parent afTez près de Régine, te'fta- 
trice, pour être appelle à fa fucceftlon. 

(7) Cette même Régine avoir une autre 
tante qui fans doute Pavoic tenue fur les 
Fonts Bapiifmaux , püifqu’elle portoit 
le même nom. Quoi qu’il en foit» elle 
avoir été mariée à Bertrand de Durfort > 
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Seigneur de Clairmont; & ce fut pour 
cette raifon qu’Àymericq de Dortoir, 
leur fiïs y fur appelle à ia fueceftîon de 
Régine de Goût fa coufine , dont il 
eut les Seigneuries de Duras * de Elan- 
quefort & de 'Villandraut , & ce fût fur 
h tête de cet Àymericq que commença 
la branche des Durforc - Duras » qui a 
donné jufqu'iei deux Maréchaux de 
France & des Gouverneurs de Province. 

(S) Ces mots de Pinibus ne peuvent 
s’adapter qu’à la maifoii noble de DeJ- 
pins , ou à celle de Piis y qu’on trouve 
avoir été défignée par ces mots latins * 
de P tnihui , 6c qui, dans le principe y 
peuvent avoir formé une feule & meme 
Maiforn Ceft à celle de ces deuxMâifons, 
qui font d’une noblelfe ancienne , à prou- 
ver ce qui en eft & à établir , par bons 
titres , leur ancienne alliance avec la 


i 


Mai ton de Goût. On le trouve dans 
des circonftances où une grande partie 
des Nobles s’occupe principalement de 
pareilles recherches. Un chacun fe donne 
toute forte de foins pour retrouver raf- 
rî fembler les titres de leur ancienne no- 
b telle, à la confervation defqueîs leurs 
ancêtres n’ont pas toujours apporté toute 
b 1 attention requife. Il faut en convenir 
tj la plupart des anciens Noble éttoicnf 
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plus occupés à prouver leur nobleflè 
par leurs exploits que par leurs titres ; 
ils s’imaginoient que lorfque leurs fervi- 
ces dans la profefGon des armes étoient 
anciens & bien connus , ils n’avcient pas 
befo’fn d’autres titres : mais nous fom- 
mes dans un temps ou la nobleffe ne fe 
prouve que par titres, & quelquefois ils 
fe trouvent dans des dépôts où on ne 
ioupçonneroit pas leur exiftence : c’eft 
ce qui nous a déterminé , en partie , à 
publier le teftament dont il eft ici quef- 
tion , dans lequel il eft fait mention de 
différentes anciennes maifonc nobles de 
cette PioVince. 

(9) Brayde , dont nous avons déjà 
parlé , étoit, félon Oyhenart ( ibidem ) > 
fceur de Régine, & avoit été mariée à 
Renaud, Vicomte de Bruniquel. 

(10) Iridié , qui avoit époufé Aman- 
bin de B ares , Seigneur de Montferrand > 
étoit fille, quoique Oyhenart n'en faflfe 
pas •mention , de Bertrand de Goût 5 
elle eut pour fils Bernard de Barés, au- 
quel Bertrand de Goût fubftitua la terre 
de Veyrines , qui entra , par ce ma- 
riage , dans la Maifon de Baves ou de 
Montferrand- 

(11 ) Nous avons eu déjà occafion 
de parler de l’ancienneté de la Mail on 
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noble de Noailhan : en voici une nou- 
velle qui fert à confirmer ce que nous 
en avons dit. Régine de Goût, qui éroit 
une des dames diftinguées de fon temps, 
nomme , au nombre de fes exécuteurs 
teff ameutai rcs , Arnaud de Noailhan , 
qui eft qualifié non feulement Chevalier t 
mais qui ait encore placé au rang des 
nobles puijfans hommes * nabi les & 
patentes vires , ainfi qu'il eft porté par 
ce teftament. La qualité d’exécuteur 
tefiamentaire fuppoie incontefiablemenc 
un attachement de cœur & d’affection 
de la part de celui à qui on la donne * 
mais encore une grande confiance de la 
part de la perjbone de qui on la reçoit. 







ARTICLE IX, 

Saint - Léger. 

C3 ette ParoifTe eft placée dans le dif- 
triét de TArchiprétré de Cernés s Sc 
vers fon extrémité méridionale ; elle 
n’efl connue que fous la dénomination 
de fon Saint Patron , qui étok Evêque 
d’ Aucun dans le fepùeme fiecle. Son 
nom, en latin, eft Leodegarius , dont, 
par corruption , on a formé celui de 
Léger* 

On nous marque queTEglife de cette 
ParoifTe eft petite * mais que fa ftruclure 
en eft très - belle : ce font les propres 
termes des renfeignemens que M. le 
Curé de cetre Paroi uë a eu la bonté de 
nous faire pafTer* Cette Egide eft- elle 
petire an point d ? être infuffifante à con- 
tenir fes habkans aéfcuels ? Ceft fur quoi 
on ne nous a pas mis à portée de pro- 
noncer, On obfervera feulement que 
lors de la fondation des Egides de cam- 
pagne, on fe conforma fans doute à ce 
que la raifon diète ; favoir, de propor- 
tionner leur grandeur au nombre des 
perfonnes qui habkoienc dans le terri- 
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foire qui leur fut affigné. Or, cette pro- 
portion , qui ne peut pas être raifunna- 
biement conteftée , étant une fois ad- 
mife, il s’enfuit que fî une Eglrfe de la 
campagne fe trouve inluffi faute pour le 
nombre de fes HabitansTc’eft une con- 
fcquence qu’on peut tirer que la popu- 
lation s’y eft accrue. 

Il ne paroît pas que le nombre desha- 
bitans de Saint-Leger foit bien confi- 
dérable : il n’y exifte que 70 feux , qui , 
à cinq perfonnés par feu , ainfî qu’on 
compte ordinairement , ne donnent que 
tr oiscent cinquante habitans. Il faut en 
effet qu’une Eglife foit bien petite , fi 
elle n’efr pas en état de contenir un pa- 
reil nombre de paroiflîens. S’il n’eftdonc 
pas furvenu une crue de population dans 
la paroifîe de Saint-Leger , & que mal- 
gré cela FEglife foit absolument petite , 
dans ce cas , qu’il foit permis d’en cher- 
cher la raifon. 

O11 fait que plusieurs des Eglifes pa- 
roiflîales n’étoient , dans le principe t 
que des Oratoires à l’ufage des Sel- 
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Moüîix. On ne connaît pas la pnOtion 
de TEglife de Saint-Ileger, ni fa ai (tance 
du château de Cernes, placé dans cette 
PavoifTe. C’eft aux perfonnes éclairées, 
qui font à portée de voir ce qui en eft , 
à juger fi cette Eglife , dont on allure 
que la conftruélion eft très-belle, n’au- 
roit pas été , dans le principe, un Ora- 
toire de cette nature. 

La Cure de Saint-Leger eft (eculiere 
& à la collation de M. l’Archevéqu'e. 
Le Curé en eft le gros décimateur. Les 
principaux villages font ...« Eofc , placé 

près de ViÙandraut & Villemeya, 

fitué près de Borideys, ParoifTe aétuel- 
lemenc dépendante du Diocefe de Ba- 
zas, mais qui appartenoit anciennement 
à celui de Bordeaux, ainfi qu’on l’a déjà 
obfervé. 

Il exifte dans cette ParoifTe une fo- 
ret appellée U foui ou/e , dont une partie 
s’étend dans celle de Saint-Symphorien , 
contiguë à celle de Saint-Leger. On af- 
fure que cette forêt a , pour le moins j 
quatre lieues de circonférence fur une 
de largeur. C’eft, félon les apparences, 
la commodité & l’abondance des bois 
qui exiftent fur les lieux , qui ont oc- 
cafionné letabliflèment .de deux verre- 
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** ries , l’une dans Saint- Symphorien, & 
3tf l’autre dans Saint-Leger. 

Cette Parodié, qui eft firue'e dans une 
plaine dont le fonds n’eft qu’un labié 
f> aride &* brûlant , eft traverlée par un 
; J!i juillèau appelle la Hure : il ne croît 
"" dans Saint-Leger, que des feigles & des 
millets : on y cultive des pins qui pio- 
duifenc de la réfine : on en exploite mê- 
le; me une partie en échalas, 

|cï Saint-Leger eft borné , vers le nord , 
U par la paroifle d’Orîgne ; vers le midi, 
lia parcelle de Preyffac en Eazadois ; vers 
vt ïe levant J par celle de Léojats, & vers 
ocl le couchant , par celle de Saint-Sympho- 
£} rien. La paroifle de Saint-Leger eft pla- 
ies- cée à la diftance de huit lieues de Bor- 
jt;ji deaux , de trois de Langon , & d’autant 
de Podenfîàc. Ce font ces deux Ports 
, : où l’on eft dans l’ufage d’embarquer les 

. denrées. Le village le plus éloigné eft 

1,8 placé à la diftance d’une lieue de fiîglife. 

J La Paroifle en a trois de circonférence. 
* II faut adreflfer les lettres par la pofte à 
Bazas, pour les faire parvenir à Saint- 
cs Léger, La culture de la terre & l’exploi- 
tation des pins font la principale occu- 
pation des habitans. Il fe tient, dans 


DC ‘ cecre Paroifle, une AfTemblée au jour 
de la fete de Saint Clair ; il s’y rend un 
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concours allez confîdérable de monde; 
les uns y viennent pour s’y louer & y 
trouver des conditions pour fe placer; 
les autres y viennent pour y acheter des 
étoffes pour s’habiller , <k ce dont ils ont 
befoin dans leur ménage, ce qui annonce 
une efpece de foire ; d’autres y vien- 
nent pour fatlsfaire à leur dévotion en* 
vers le Saint dont on célébré la fete ce 
jour là. Les gens de la campagne, ainfî 
que ceux de la ville, ont des jours con- 
venus d’Aflemblées , pour fubvenir aux 
befoins de la vie & pour fe les procu- 
rer > 6c c’eft ce qui a donné naiffance aux 
foires & aux marchés. On voit, dans 
cette Paroilfe, un ancien château qui e(l 
le chef-lieu de la Jurifdidion de Caftel- 
nau dé Cernés. Saint- Loger eft une des 
Paroifïès limitrophes de ce Diocefe ; 
elle eft contiguë à celui de Bazas ; mais 
elle n ? en eft féparée par aucune borne 
permanente. M. le Marquis de Pons en 
eft le Seigneur foncier» direct & Haut- 
Juftiçier* 

ê% 
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ARTICLE 
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E tt E Parôiïïèjqui dépenddeTAr- 
chi prêtre de Cernés s eft placée à une 
des extrémités du Diocefe, vers les con- 
fins de ceux de Dax & de Bazas. Son 
Eglife * qui eft voûtée dans toute fon 
étendue, eft aiïez belle pour une Eglife 
de campagne \ elle eft fituée fur le bord 
d*un ruifteau appelle la Hure s dans un 
terrain qui n’eft qu’un pur fable ; elle peut 
contenir de fix à fept cens perfonnes, 
La Cure de cette Paroifie , qui eft fé- 
culiere , eft à la collation du Chapitre 
d'Uzefte, & alternativement , fans aoû- 
té* de celui de Villattdraut. On fait que 
ces deux Chapitres , dont le premier eft 
placé dans le Bazadois , 8l le dernier dé* 
pend du Diocefe de Bordeaux , doivent 
leurs fondations au Pape Clement V> 
appelle Bertrand de Coût , dont le pere, 
fui vaut M* Lapes, (Hift* de St. André 
de Bordeaux , pag. 2 xo ) , et oit Seigndtir 
de VHUndraut» Ce Seigneur aftigna les 
fruits décimaux de la Paroifle dont il eft 
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ici qucftion , comme mie partie de la 

dotation de eés deux Chapitres. 

La Cure deSaint-Symphorien eft défi 
fervie par un Curé- Vicaire perpétuel, 
Cg font ces deux Chapitres qui, en qua- 
lité de Curés primitifs , font gros déri- 
mateurs dans la Paroifle, Les principaux 
villages de celle-ci font..- le Bourg, qui 
eft aflbz tonfidérable La (Tus ..., Ano- 
des ..... le Marchand ...,1e Couy.., t Nan- 
dou ... , la Trogne ... * Johanneau ... 3 le 
Brous ....Broy.,, , Lartehunx* , les Cia- 
beys Gardit ... , Dugoy ... , Eftiu. On 
obiervcra , à l’égard du village appelle 
A r rodes , que, dans le principe, fa dé- 
nomination ét oit Rodes , & que fi, dans 
la fuite * on Ta appelle Arrodes , ce n eft 
qu’en conffquence de l’ancien ufage des 
Gafcons s qui plaçoïent la fyllabe Ar 
devant les mots qui commençoient par 
3a lettre il. Il n’cft pas hors de propos 
de faire , Iorfque l’occafion s ? en pré- 
fente , ces fortes d’obier varions ? qui 
peuvent faire connoître les altérations 
Jur venues aux noms des lieux qui étoient 
fignificatifs dans le principe , & dont 
les altérations empêchent fouvent de 
découvrir la vraie fignificarion, 

X^e terrein de cette Paroifle efl un fa- 
ble très-aride, qui ne produit qu’à force 
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d’engrais; & cp qu’il y a de particulier* 
c’eft que ce fable eft prefquc aufii blanc 
que la neige. Une partie confidérable 
de cette Paroi de eft en landes , & il faut 
meme que la chofe foit ainfî ; car fans 
cela il ne ferait pas poflible d’entretenir 
en culture l’autre portion, qui ne s’y fou- 
tien t que par le fecours des engrais ; & 
on rte peut s’en procurer qu’au moyen 
des landes j qui fournifTent toute l’année 
des pâturages aux troupeaux de brebis 
qui fe plaifent dans ces efpeces de dé- 
ferts. 

On comprend aîfe'ment que le ter- 
roir de cette ParoifTe étant entièrement 
fablormeux , les denrées qui y craifient 
ne peuvent être que des feigles & des 
millets. Les hàbitans , qui n’y font que 
(impies cultivateurs , n’y vivent qu’avec 
peine. Ils font au nombre de cent foi- 
xante-douze familles : ils s’occupent, ou 
à ^exploitation des pins , ou à la culture 
de la terre , ou- à la garde des troupeaux. 
Le bois y croît comme de lui-même & 
fans culture. Une partie de la forêt ap- 
pel! ée la Touloufs > eft fituée dans cette 
Paroi fie, 

II exïfle dans Saînt-Sympbonen , une 
verrerie qui y eft établie depuis près de 
vingt ans. 11 s’y tient * d'ailleurs, deux 

Eij 
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foires de bêtes à corne ; l’une, le 2 du 
mois de Juin, & l’autré, le. 2 du mois 
de Septembre. Cette Paroilïe ert placée 
à neuf lieues , pour le moins , de Bor- 
deaux . à cinq de la Garonne , & à une 
demi-lieue de Saint - Léger , cù efl le 
Si^ge de la Jurifdiélinn de Caflelnau de 
Cernés , de laquelle dépend la Paroifl'e 
. dont il eft ici queftion. Les ports où on 
apporte les denrées pour les embarquer, 
font ceux de Pc nets & de Podenifac v 
qui font placés à la diftance de cinq 
lieues. 

Il n’y a point de Bureau de Porte dans 
la Paroilïe : la Ville la plus -voifine où 
l’on puifle adrefîer les lettres Z ert celle 
de Bazas : on peut néanmoins les y faire 
parvenir par des commodités paiticu- 
îïeres , mais il faut en être inftruit. C’dl 
aux per font! es qui ont des relations dans 
cette Pareille, à s’en informer. Saint- 
Symphorien a environ quatre lieues de 
circuit : le Village le plus éloigné ert à 
la dirtance d’une grande lieue de l'Eglife. 
Deux ruifleaux, l’un appelle U Hure , & 
l’autre le Ruijfcau-Biaâc , qui ont leurs 
fourccs dans la Paroilïe fnême , & qui la 
traverfem en partie , vont fe décharger 
dans un autre ruiüèau beaucoup plus 
confidérable , appelle le Bâillon celui- 
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L ci fe décharge, à fon tour, dans la ri- 


vière du Siron 


comme on Fa dé- 


jà obfervé, a fon embpuchure dans la 
Garonne, 

On voit à l’extrémité méridionale de 
cette Paroi He j une lagune ^ ( terme ufité 
dans le pays des Landes , pour expri- 
mer une eSpece de petit lac )* Cette la- 
gune a un quart de lieue de longueur , 
& elle n’a jamais tari : fans douce qu’elle 
eft formée de entretenue par des four- 
ces abondantes* 

Saint- Syrftphorien eft borné, vers le 
levant, par la parodie de Saint- Léger ; 
vers le couchant, par celle du^Fuzan; 
vers le nord, pa L celles d’Origne & do 
Balizac ^ & vers le midi , par celle de 
Bouriitys , aftuellement du Diocefe de 
Bazas 3 & par celle de Sore, qui dépend 
de celui de Dax : on dit aB tulle ment du 
Diocefe de Bû^ûs , & ce n’eft pas fans 
quelque efpeçe jde fondement que nous 
le dilons. On a déjà vu. Art, XIX, 
pag. 22p du précédent Volume, qu’il eft 
queftion d’une paroifle appellée Saint* 
Michel de Boridurs , qu’on ne retrouve 
plus dans le Diocefe de Bordeaux, quoi- 
qu’il en foie queftion dans les Pouilles 
& dans les Lieves des quart ieres de l’Ar- 
cheyêché* Or , la Paroifle qui fert de 

E iij 
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nmiîe , vers le midi s à celle de Saint- 
Symphorien, eft celle de Borideys , qui 
ne différé > quant à la dénomination > de 
œlle de Boridufs > que par fa terminai- 
fon. Si, dans les Mémoires qufnous ont 
été fournis , on eut énoncé le nom du 
Saint » titulaire de la paroi de de Bori- 
deys ; fi c’eût été Saint- Michel , dans ce 
cas , il n’y auroit pas de doute que la 
paroiffe de Borideys n’eut été la meme 
que celle de Boridurs 7 & qu’elle n’eut 
été, dans le* principe , dépendante du 
Diocefe de Bordeaux ; mais il faut fuf- 
pendre fon jugement jufqtrà ce que ce 
fait fo%édairci : tout ce qu’on peutaf- 
forer en attendant , c’eQï que ce ne fer oit 
pas la feule Paroifle de ce Diocefe qui 
auroit été annexée à celui de Bazas , 
ainfi qu’on aura lieu de le prouver. 

Mais revenons à la p3roifie de Saint- 
Symphorien : quoiqu’il y ait exifté de 
tout temps une quantité confidérable de 
pins , ce n’ert néanmoins que depuis 
très-peu d’années qu’un Particulier y a 
fait conltruire un tour pour faire l’huile 
de thérébentins : fans doute qu’on avait 
quelqu’autre moyen pour extraire cette 
huile. Il n’elt guère vraifemblable qu’on 
ait négligé , dans cette Parodie ï cette 
production des pins dont il y a une fi 
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grande quantité , ou peut-être les y era- 
ploie-t-on à tout aune ouvrage. 

Saim-Symphorien , ainG qu’on Ta déjà 
dit , eft une des dépendances de la Sei- 
gneurie & JurifdiéHon de Cafte! nau de 
Cernés en Bazadois , qui appartient à 
M. le Marquis de Pons , Maréchal de 
Camp des Armées du Roi , & qui , 
d’ailleurs , eft Baron de Villandraut. 
m . _ 

i'i.: ---- 

si ARTICLE XI. 
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Saint Martin de Bahiac, 


’EgLISE de cette Paroi fTe eft infuffi- 
faute pour contenir le nombre aâuel 
des Paroiflîens 5 ce qui eft une preuve , 
ainfi qu’on l’a déjà remarqué, que la po- 
pulation y eft accrue ; car il ne faut pas 
s’imaginer que , dans le principe , on 
n’ait pas proportionné la grandeur des 
Eglifes à lu multitude du peuple qu’elles 
dévoient contenir. Si ces Eglifes fout de- 
venues iniuffifantes à cet égafd > on ne 
peut en aflîgner d’autre caufe que la crue 
de la population dans l’étendue de cette 
Paroi fie : en pareil cas , fi la Fabrique 
n’a ni fonds ni revenus pour faire conf- 
truire des Collatéraux fuffiftns , il tant 
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que les Paroïffiens ÿ contribuent volon- 
tairement ; & dans le cas où ils ne fe- 
roiem: pas d’accord entr’eûx, qu’ils aient 
recours à l’autorité , pour y contraindra 
ceux qui reluferoient de fe pieter aune 
conllruction auflî néçeflaire. 

Quoique la dénomination de la pa- 
roifie de Baüzac (oit très ancienne, Sc 
que fa tennmajfon en ne paroifle annon? 
ccr qu’elle appartient au langage Celti- 
que > nous ne pouvons néanmoins fouf- 
crire a l’opinion de M. FAbbé Expilly, 
qui > au mot Aquitaine * penfe que Ba- 
lizac repréfenre Oppidum Bdendorum y 
qui appartenait aux BeUndi* peuples de 
la fécondé Aquitaine, Tous les Savans, 
avant M* l’Abbé Expilly , avoient penfé 
que Beün écoic îe chef-lieu des Bdendi . 
En effets la dénomination de* Bdin a 
bien plus d’analogie que celle de Bali- 
Zac avec le mot Bdendi* D’ailleurs, on 
ne voit pas fur quoi M. l’Abbé Expüly 
fe fonde > pour avancer que Baliiac re- 
pré fente Oppidum Bdendorurru La pa- 
roi (Te de Balizac , qui n’eft pas placée 
à une grande diftance de celle de Belin, 
peut bien avoir fait partie de la cité ou 
territoire des Bdendi , mais rien ne nous 
porte à croire ni même à penfer qu’elle 
en ait été le chef-lieu# 
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Balizac eft compris dans ï’étèndue de 
FArchiprétré de Cernés. On voie dans 
Je dmeriere de cette Paroi (Te, des tom- 
beaux en pierre, qui fer voient autrefois 
à enfevelir les corps des défunts; mais 
qui rt 3 ont plus d’autre ufage que pour 
defigner les fépuï cures des anciennes ra- 
mifies de la Faroifife, L ’u Gage d’en fevelir 
les corps des défunts dans des tombeaux 
de pierre , n’éroit pas particulier à la 
paroifie de Balizac j il étoit général dans 
toutes les parodies du Diocefe. Il n’y 
a point de cimetiere dans lequel en ne 
trouvât deces combeauXjS'ih rf en avoienc 
pas été enlevés ; car il s eft trouvé dans 
tous les temps des perfonnes qui ont 
mérité le reproche que la Loi leur fait 
dans le Code s en ces termes : Pcrgii 
uuuacia ad bujla^dtj u n cio ru m agg£ns 

confteraws , Oc, Il faut pourtant con- 
venir que les cimetières font circonf- 
crits dans des bornes trop étroites, pour 
être fufceptibles de contenir un grand 
nombre de ces fortes de tombeaux , & 
qu on a été forcé d'en enlever ceux qui 
fe trou voient à la fu perfide , pour avoir 
cie Fefpace , afin d'y enfevelir les dé- 
funts; & cefr , félon les apparences, 
le trop grand efpace qu’occupoient ceâ 
tombeaux, qui a mis fia à leur ufage* 
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La Cure de Balizac eft féculiere , & 
eft à la collation des Chapitres de ViU 
landraut & d’Uzefte, qui ont chacutîfix 
mois pour la conférer ; enferre que la 
collation de cette Cure appartient à celui 
de ces deux Chapitres , dans les hxmois 
defquels elle vient à vaquer. Le Curé 
de Balizac jouit des deux tiers de la 
dîme : les deux .Chapitres n’en perçoi- 
vent qu’un tiers pour leur portion. 

Les principaux hameaux ou villages 
de cette Paroi (Te > font le Bourg .... * 
Pinot, dans l’étendue duquel eft fîtué 
le château de Caftelnau de Cernés ...,ï 
M ahon , Bordes .... 5 Lanere 
Trefcos..*., Moureu Hat...., 

Chantal au de t Gariat .**. * Bernader. 

Il exifte , outre cela, des Maifons & 
des Métairies qui on: des dénominations 
particulières* 

Il y a beaucoup de boïs-tailîis dans 
Baîlzac, au lieu appelle à Peylebn. Il 
exifte aufïi dans l’étendue de cette Pa- 
roiffe quantité de pignadas ou forêts de 
pins. La majeure partie des uns & des 
autres appartient au Seigneur du lieu ; 
le refte efr pofTédé 5 en propriété utile , 
par les habitans. 

Le terroir de Balizac eft de trois ef- 
peces : une grande partie eft fablonneux ; 
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une’ partie tient de la nature de l’argile * 
& l’autre éft unjcrrein de grave. Quoi- 
que le territoire de Balizac foie afTez en- 
foncé , il ne laifle pas que de former une 
plaine d’une grande étendue , qui eit 
bornée, vers le levant, par les paroif- 
fes de Villandraut & de Saine -Léger s 
vers le midi , par celle de Saint- Sym- 
phorien ; vers le couchant , par celles 
d’Origne & duTuzan , & vers le nord, 
par celles de Landiras , Budcs & Léo* 
jats. Au relie , n’ayant pas eu occafion 
de voir les lieux par nous-mêmes , nous 
fommes obligés de nous en rapporter 
aifx mémoires qui nous ont été fournis* 
Nous foupçonnons que les airs de vents, 
fclon lefquels on a fixé les limites da 
cette Paroifie , pourroient n’avoir pas 
été alignés avec l’exa&itude la plus feru- 
puleufe. En tout cas, la méprife, s’il y 
en a , ne tire point à conféquence. Il y 
a une grande lieue de diitance de l’Lgliie 
de Balizac à celles des Paroifles qui en- 
vironnent cette première. 

On compte huit lieues de Balizac à 
Bordeaux , & trois de Bazas & de Lan- 
gon à Balizac, Cette ParoifTe a ^uc*H‘ç, 
lieues de circonférence. Le 
plus éloigné eft placé à la d i 
groffe demi-lieue de l’EgHff 
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cipales productions de cette Paroüïe 
font les laines * les feignes & les millets » 
la cire, le miel , les bois de eonftruétion 
& de chauffage, les bois de pins, foie 
en échalas* ou exploités en diverfes au- 
ires, manières. 

La principale occupation des hom- 
mes conftfte en charrois de leurs den* 
rées aux parts de Portets * de Poden- 
fac , de Barfac , de Preignac & de Lan- 
gon , tous placés à la diftancc de trois 
grandes lieues de Balizac* Telle eft leur 
occupation ordinaire pendant tout le 
cours de Tannée * à l’exception du temps 
de la moïffon. Ce fonj aux fempies & 
aux enfans que les travaux des champs 
font abandonnés pendant le relie dç 
Tannée* 

On remarquera que quoique les gens 
de Balizac foient dans Tufage de femer 
beaucoup de pins > ( la quantité en eft (ï 
* confidérable , que le tiers de la Paroifle 
eft employé à cette culture ) , il ne s’y 
recueille néanmoins que tres-peu de ré- 
fine : ils font un ufage de ces arbres 
bien différent de celui qu’en font les 
gens de la Lande ; ils ne s’occupent 
pas , comme eux , à tirer de la refîne j 
ils les exploitent , au contraire, en plan- 
ches j en barres fortes , en foliveaux & 
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chevrons* qu’on apporte par bateaux, 
tous les Lundis * à Bordeaux * & qui y 
font enlevés tout de fuite- Lorfque ces 

, ils en arra- 
' “ u fervent 
ils font même 
taire de la car - 
échalaflet 


arbres font encore jeunes 
client une certaine quantité qu 
d’échalas pour les vignes ; L- — 
fervir des vieux pins à 
rajfonm , qui feit également a 
les vignes» Ainfi ces gens* là peuvent cite 
confidérés Sc comme cultivateurs St com- 
me appliqués à une efpcce de petit com- 
merce , qui eft d'autant plus néceiïaire 
pour les faire fubhfter , qu’il ne croît dans 
cette Paroiffe que des feigles & des mil- 
lets* On y recueille , à la vérité* de la 
cire & du miel; mais ce font, comme 
on fait , des denrées trop cafuelles pouc 
que l’on y puifTe compter. 

Il y a quelques landes dans cette Fa- 
r Gifle 3 mais qui ne font pas futnl antes 
pour le pacage des b filiaux * d ailleurs » 
on les défriche peu à peu pour les en- 
femeocer en pins ; enfoite que tôt ou 
tard on n’y pourra tenir des troupeaux * 
fi on ne pourvoit pas par quelqu’autre 
voie à leur pâture* 

Cette Paroifle eft uaverfée par deux 
ruifieaux * l’un appelle la Hure y ik 1 au- 
tre eft connu fous la dénomination de 
Balizac j celui- ci vient de la paroifle 


5 ,° 2 . Va rii? T és 

d Ongne, & l’autre d a celle de Sainr- 
aymphorien. Il y a un moulin a flis fur 
chacun de ces ruiflcaux. 

J\ COm JÎ? '*? feux ou familles dans 
cette^ Parole. Ori y voit, comme ou 
a déjà dit, un Château très - ancien, qui 
appartient à M. h Marquis de Pons 
seigneur foncier , direét & Haut- Ju Ai- 
cier de la paroiflè de Balizac , laquelle 
uepeiid de la Seigneurie de Cfaftelaau 
en Cernes qui appartient à ce même 
Seigneur. Il paroîc par les Rôles Gaf- 
eons . ( tom i , pag. 10S ) , que Bernard 
*Vn, Semeur d'Albret , rendit W 
mage , en 1 année 1341 , à Edouard III, 
Roi d Angleterre, de la Seigneurie de 

Calrelnau en Cernés : celle - ci foc fans 
doute conhlquée dans la fuite au pre'iu- 
diçe de la Maifon d’Albret , puifqu’il ré- 
lulte de ces mêmes Rôles, ( ibid, paz. 
2< S> ) , quelle tut donnée, avec quel* 
qnes autres Seigneuries, à Gafton de 

it UIX -’i7r mte Longueville , par 
Henri V I , Koi d'Angleterre , & ce , en 
J année 1420. Ce don fut confirmé à 
ce Seigneur , par ce même Roi , en ] an- 
»ee I4Ï4, (. ibîi. pag, 21; ). Mais r 
d faut en convenir , ces fortes dé dons 
n etoienr d aucune confiance; ils étoient 
revocables a la volonté du Prince. .On 


f 


Bo B DE tors ES. 103 
trouve dans ces mêmes Rôles , de3 
is fc années 1436 & 1 + 37 » C P^S* 21 0 » 
que le château de Caftelnau de Cernes , 
dît dont les murs étoient en très - mauvais 
e * état , à raifon du Siégé qu’il venoit d’ef- 
ifi fuyer , fut donné à François de Mont- 
as. ferrand , Chevalier. Pro Franc i/co de 
ü* Montferrand , Milite „ habendo locumdc 
iÆ Novo-Cafiro in Samejio , ubi magna pars 
k murorum profit ata efi per cancnes & in- 
var, genia . Telles étoient les trilles circonf- 

ijf. tances où fe trou voit le pays Borde- 
ra lois , pendant le temps qu’il a relié fous 

:ip- une domination étrangère : on y étoir 

!H. continuellement en guerre ; & la prile 

k d’un Château , dont ce pays écoit abon- 

damment pourvu , y failoit autant de 
fenfation que s’il eut été quellion 
[*. d’une Placé des plus fortes. 



auuei aes croies ; ipais nous , qui avons 
entrepris la Topographie du Diocefe de 
Boideaux j Jelon Jbn e'tat ancien cJ 1 mo- 
derne, nous nous fommes engagés, en- 
vers le Public , à parler des'chôfes, 
non feulement comme elles font à pré- 
fenr, mais encore à cxpofcr comment 
elles étoîent par le paflfé. 

Si on coniulce les anciennes Lieves 
des Quartiers de l’ Archevêché de Bor- 
deaux , on trouve dans celle de l' année 
14.20, Si en tête des différentes Paroif- 
fes dont 1 Arcniprétré de Cernés croit 
pour lors compofé, Sàn&us Exvperius 
de Sdino. Le rang que cette Paroi If* 
occupe dans cette Lieve , femble an- 
noncer que ce lieu étroit anciennement 
djftîngué dans ce canton ; on verra bien* 
tôt ce qui en étoir, La culture du terri- 
toire^ dépendant de cette ParoilTe , ne 
deyoit pas être autrefois bien confîdéra- 
ble , puifqu il ne fut alïujetci , dans le 
principe , qu’à une efqitarte de millet 
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envers les Archevêques de Bordeaux- 
Nous avons remarqué ailleurs que ces 
qumthres ou redevances pouvaient être 
confédérées comme une efpece de dî- 
me, dont les Curés qui la percevoient 
de leurs Paroiffiens , faifoiênt part à leur 
Archevêque > d’après les conventions 
faites, félon les apparences , lors du 
partage des biens Eccléfiaftiques , qui , 
dans le principe , étoient jouis en com- 
mun par fout le Clergé d’un même Dio 
cefe. 

Quoi qu’il en foit , on trouve la 
parodie de Saint - Exùpere de Belin , 
Sanzhts Exuperius de B e lino , également 
placée en tête des Parodies de l’Archi- 
prétré de Cernés „ dans la Lieve de ces 
mêmes quartieres, de l’année l £46. O n 
y trouve, à la vérité, que cette rede- 
vance y eft portée à neuf b oi fléaux de 
millet ; ce qui auroit été, fans contre- 
dit , une furcharge pour le Curé de ce 
lieu , fi, dans le principe , il n’avoit été 
aflujetti qu’à une efquarte de millet , ainii 
qu’il paraît par la Lieve de 14.20, 

Sans infifter fur un objer en quelque 
forte étranger à celui dont il efi ic uquef- 
tion , on obier ver a que, dans un ancien 
Fouillé manufcrit que nous avons cité 
en bien des rencontres , & que nous 
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pourrions inférer dans cet Ouvrage , on 
trouve l'énonciation faisante : Prior de 
hdüno j Redo-qite Sancîorum Exu \perii 
de B: Il i no , Pétri de Sales & Martini 
de Mi os m Bomïo, Pour faire relforpir 
la torce de \é preuve réfulrante de cette 
énonciation , ii faut remarquer qu’il exif- 
toit anciennement , à Belin, un Hôpital 
pour les Pèlerins qui alloient à Saint- 
Jacques de Gompoftelle , ( dévotion au- 
trefois en ufage parmi les Fidèles ). Cet 
Hôpital était aflminift-ré par des Freres 
qui et oient régis par un Prieur. 

Les pèlerinages ayant infenfïblement 
pris tin , ce Prieur s’appropria tous les 
revenus de cet Hôpital , qui étoit copie»- 
lement doté de divers revenus , entra 
autres , des dîmes des Paroiffes non 
leuhment de Saint- Exupere de Belin , 
mais encore de celles de Saint - Pierre 
de Sales & de Saint -Martin de Mios* 
également placées dans le Diocefe de 
Bordeaux & dans la contrée de Born. 
Comment l’Archevêque de Bordeaux 
au mi:- il confenti à l’union de ces Par 
roilTes , en faveur d’un Hôpital placé x 
dans un Diocefe étranger , ainlî qu’il e(fc 
a préfent ? 

Au relie , pour qu’on ne s’imagine 
pas que l’autorité d’un Pouillé , 




quelque forte inconnu ^ qui n <1 
point encore été mis au jour , foit in- 
fuffifante pour établir des faits h en 
tirer des induirions ? On obfervera que 
cette meme énonciation fe retrouve dans 
le Fouillé général des Bénéfices de U 
France , imprimé à Paris ^ ùhe\GervaiS 
À Ilia t , en Tannée 164.8. En effet » dans 
le volume qui concerne les Bénéfices 
placés dans retendue de T Archevêché 
de Bordeaux * on trouve mot pour mot 
ce qui fuit : Prier de Belhns , Remarque 
San&orum Exuperii de Belhno 5 Pétri 
de Salles & Martini de Mens ( Mios } > 
in Bornio . 

D’après les différentes preuves qu or* 
vient de déduire on ne peut point 
douter queBelin n’ait fait anciennement 
partie du Diocefe de Bordeaux* Mais, 
en quel temps, & comment la parodie 
de Belin a-t-elle été diftraite de ce Dio- 
cefe, pour ctre comprife dans celui de 
Bazas ? Quoiqu’on ne fort pas en état 
d’en rendre rai ton , le fait n’en eft pas 
moins certain, * 

On fait feulement que du temps de 
la domination des Ânglois 'dans cette 
Province * la ville de Bazas & la con- 
trée du Bazadoisont refté pendant long- 
temps au pouvoir des François* Le vol- 
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finage entre deux nations rivales ne 
poù voit enfanter que des rixes journa- 
lières , qui dégénère ient quelquefois en 
des petkes guerres , dont on a déjà 
rapporté quelques exemples : mais pour 
ajouter quelque nouvelle preuve à celles 
que nous en avons déjà données, nous 
dirons , d’après des Lettres- Patentes que 
nous avons vues autrefois en original 
données par Jean Tiptoft , Chevalier ’ 
Sène'chal de Guienne , en date du 12 
Juin 1423, que des-lors le très -noble 
& puifTant Seigneur le Comte de Lon- 
gueville , Capta! de Buch, & ] e noble 
& puifTant Seigneur Sue Jean Radclif, 
Chevalier , Connétable de Bordeaux , 
a voient conquête fur les François les* 
ForterelTes , les Eglifes , les Paroi ffesde 
~, crm j de Gafhn , d'Efcaudas , de 
Malhans , de ï A r ligue , de Taleyfin , 
ae Cufos , de Pompeyac , d'Ânigua - 
veina., de Horm Guilhem , de Labedan , 
du Tilh , i/e Guayac , de G ans , de Ma~ 
ngol, de Sejlo^e , afe Sent Cou Saint ) 
Corme , de IS, ans en Baladais , pour Ig 
garde deiquelles ce Sénéchal affure , par 
ces mêmes Lettres-Patentes , au Comte 
de Longueville , le paiement, de les 
avances. 

On lait que le fuccèj des armes efb 
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que des Paroifles dépendantes , dans le 
principe , du diocefe de Bordeaux, foient 
maintenant annexées à celui de Ba2as. 

Belin étoit anciennement le chef-lieu 
du territoire d’un peuple appelle Belendi , 
dont font mention plufieurs Ecrivains, 
tant anciens que modernes. Cette déno- 
mination leur avoit été donnée , félon 
les apparences, à l’occafïon du, cuire 
qu’ils rendoient à la fauflè Divinité ap- 
pel lée B élus ou Bellnus , qu’on prétend 
avoir été Apollon. 

M. l’Abbé Expilly, au mot Belendi , 
après avoir dit que c’étoit une nation 
ou peuple de la fécondé Aquitaine , 
ajoure : « Nous eltimons que les Belendi 
* habitoient le pays qui eft à trois ou 
» quatre lieues ay S. de la Garonne, & 
» où l’on remarque la paroilTe de Beli- 
» fac , ( il auroit dû écrire Balifaç ) , 
» qui eff à fix lieues S. E. de Bordeaux, 
» M. de Valois, continue cet Ecrivain, 
» place ce peuple plus à l’Oueft , fur 
» la riviere d’Eyre , ( la Leyre ) ; & il 
• 3 » croit trouver quelque analogie entre 
»3 leur nom & celui de la paroiflè de 
3 » Belin , lîtuéc fur l’Eyre, ù'fix lieues 

S. S. E. de Bordeaux , & quatre & 
» demie O. N. O. de Balifac. Au relie, 
»3 dit ce Savant 7 il feroit difficile de 


* 
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tant d'aucune efpece, il faut s*en tenir, 
par préférence , à Topimon d’Adrien de 
Valois , qui eft appuyée fur une analo- 
gie des plus grandes : aufft eft - elle 
adoptée par la plupart des Savans. 

M. d* An ville , dans fa notice de Fan- 
cienne Gaule, au mot Belendi* dit que 
et c’eft un peuple compris dans îe dé- 
« nombrement de ceux que Pline ren- 
» ferme dans l’Aquitaine, & dont plu- 
» fleurs, par leur obfcurité, fe déro- 
=? bent à notre connoifiance* M. de Va- 
=> lois , ajoute-t-il , retrouve le nom des 
* Belendi dans celui de Belin , qui eft 
» un Bourg dans les Landes , fur la 
» route de Bordeaux à Bayonne* Ce 
» Lieu , dit encore ce Savant ^ eft du 
» Diocefe de Bordeaux , & fon nom , 
M dans quelques titres , eft Belinum , & 
30 le paOage de la riviere de Leyre à 
JJ Belin , eft appelle Pons Bdini . 

33 Belendi * difent les Savans Auteurs 
de FHiftoire des Gaules & des con- 
» quêtes des Gaulois, C to m. 2 , pag, 
133), peuple d’Aquitaine, donc le 
*> nom, félon M. de Valois, s’eft con- 
3> fervé dans Beîin , Bourg fur la route 
3 î de Bordeaux à Bayonne , fttué fur la 
35 riviere d’Eyre ^ , 

L’opinion de M* de Valois doit d’autant 

p lus 
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être admife par préférence à celle de 
i Abbé lîxpilly j que Bdin a toujours 
été un lieu plus connu & plus confidé- 
râble que Balifac. On a déjà vu qu’il y 
txiiroïc un .Hôpital tf€s*^nciçn & trcs- 
fréquenté. Il paroît , d’ailleurs, par les 
Rôles Gafcons des années 1 2yy & i 276, 
( tom. 1 , pag. 7 ) j qu’il exiftoit dans 
Relui quelque lieu fortifié , fur lequel le 
Ror d'Angleterre avoir des prétentions. 
De Inqmundo , y eft - il dit , de jure 
Régis in cajlro Bell ni* 

Ajoutons que la feigneurie de Belin 
a toujours été très-diftinguée : elle ap- 
partenoit, au commencement du qua- 
torzieme liecle, à la mai/onde Dufoley ■ 
qui étoit la plus puiflànre & la plus ac- 
créditée de Ion temps „ foir dans Bor- 
deaux , foit dans la Province : elle n’étoit 
pas d’excraftion noble, à la vérité; mais 
die étoit alliée à la NobleiTe la plus 
haute & la plus diftinguée. Yolande du 
S J /e y; <ï lH avoir époufé le Vicomte de 
f roiifact étoit Dame de la Seigneurie 
d ^ za & de celle de Belin. 

H eft lait mention , dans les Rôles 
Gaicons des années 

' f T’ iV P a S* 4-6 J j du pouvoir donné 
par le K01 d’Angleterre à Almeric de 
Credomo (de Créon), Sénéchal de 

1 orne VI, p 
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Gafcogne-, pour pacifier les difFérens 
qui s%oient élevés entre le Procureur 
du Rpî & le Vicomte de Fronfac . qui 
agifloit , félon les apparences , comme 
époux d'Folende du Soley. 

Il paroît , par ces mêmes Rôles, 

{ ibidem ) , que celle-ci agifloit comme 
héritière £ Arnaud- Raymond du Soley , , 

qui , dans fon vivant , avoir été Seigneur 
de Belin , & qui d’ailleurs • avoit été 
propriétaire de plufieurs autres Seigneu- 
ries fituées dans la contrée de Born. On 
trouve dans lesaétes de Rymer , ( rom. 2, 
pag. 78 ) , la teneur , tout au long , de 
la tranfaâûon paflée entre le Roi (^An- 
gleterre & Yolende du Soley , Dame 
de Belin ; nous nous propofons d’en 
parler dans quelqu’autre occafion : nous 
nous hâtons de terminer ce qui concerne 
le lieu de Belin. 

rfous avons déjà remarqué , ( p sg. 28 
du préfent Volume), que François, de 

Montferrand, Seigneur d’Ufar , l’étoit 

aulîi du lieu de Belin. Ce même fait eft 
confirmé dans les Rôles Gafcons, (tom, 1 , 
pug. 216 ) , où nous trouvons que le 
Roi d’Angleterre lui accorda , en 1 j.56 , 
tout le droit qu’il pouvoir avoir fur la 
paroiflè de Sales , & même que cette 
Parodie fut unie au domaine de Behn. 


Bordeloises. n^ 
Quoiqu’il ne paroi lié que cette concef- 
fîon ait eu fon effet , il e ll certain que 
h Seigneurie de Sales , ainfî que celle 
de Belin , fe trouvent maintenant réu- 
nies fur la tête deM. de Pichard, Pré- 
sent à Mortier au Parlement de Bor- 
is; deaux. 


ARTICLE XIII. 

yirchiprèiré de Buch ©> Bom. 

CjÎes deux Contrées ne forment 'main- 
tenant qu’un feul & même Archiprërré » 
autrement appellé de Parentis ; c’eff le 
notn d’une Paroiffe fituée dans le pays 
de Boni , a laquelle efl annexé le titre 
de cet Archiprétré , qui tient Je quatriè- 
me rang parmi ceux de ce Diocefe. Il 
n’en étoit pas ainfî anciennement. Il pa- 
raît par une lieve du milieu du treizième 
fiecle , ( dont on a imprimé des extraits, 
a raifon des quartieres dues à I Arche- 
vêché de Bordeaux) , en premier lieu, 
que les contrées de Buch & Born for- 
cent pour lors deux Archiprêtrés dif* 
tméts & féparés l’un de l’autre .... : en 
fécond heu , que celui de Buch formoiç 
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le troifîeme Archiprétré ; celui de Borru 
le quatrième , Bc celui de Sérnès , au- 
jourd’hui Cernés , le cinquièmes On 
ignore en quel temps & à quelle oc- 
cafion ces deux Àrehiprêtrés ont été 
réunis , &c pourquoi Us ne fe trouvent 
placés maintenant qu’après celui de Cer- 
nés , qu’on compte pour le troifîeme 
Archiprétré de ce Dtocefe, tandis qu’il 
n’étoit pour lors que le cinquième : ce 
qui eft certain > c’eft que d'après ces 
extraits imprimés ,rArchiprêtré deBuch, 
A rchipres by ter a tus Bogeii , et oit placé 
immédiatement après ceux de Lefparre 
& de Moulix , & par conféquent qu 5 il 
étoit le troifîeme , & que T Archiprétré 
de Boni y Archipresby grains Borne ri i y 
étoit le quatrième > & que celui de Cer- 
nes | Archipresbyuratus Sarnenfïs * n s é* 
toit pour lors que le cinquième* 

U Archiprétré de Buch & Born, tel 
qu’il eft depuis cette réunion , eft bornée 
vers le midi s par le pays de Maranjin , 
dépendant & faifant partie du Diocefe 
de Dax; vers le couchant , par la mer 
océane ; vers le nord , par I s Archiprétré 
de Mouiix; vers le levant, en partie, 
par ce dernier, en partie, par celui de 
Cernés , & encore par des portions des 
Diocefes de Bazas & de Dax* On 
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remarquera que ce dernier s’avance con- 
fîdérabiëment dans ce Diocefe > du 
levant an couchant , par la paroifle d’L 
chous qif il faut traverfer ^ ( en fuivant 
h route ordinaire)» pour aller de Sales 
à Pareptis ; en forte qriB cette partie du 
Dîocefe de Dax forme une elpece de 
langue de terre qui s’avance dans le 
Diocefe de Bordeaux , & qui y eft en- 
clavée vers le midi , le couchant de le 
nord* 

On obfervera que les contrées de 
Buch & de Born ne fai fuient pas origi- 
nairement partie de la cité des Bituri - 
ges Vivifqius , dont la capitale étoit Bor- 
deaux» Ces contrées, au moins celle de 
Buch , formoient une Cité diftinéïe de 
féparée; c’eft ce qui réfui te des notices 
très-anciennes que Duchtfm a inférées 
dans fon premier volume du Recueil des 
Hiftoriens de France* On y trouve , 
entr'autres preuves, ces mots * ch i tas 
Boafïum , { pour Boatiitm. ) , quod eft 
Boius in Burdegaknfî* Or * cette Cité 
eft placée dans les memes notices * au 
nombre des Cités de la Novempopuîa- 
nie. Auffi , le favant Pere !e Coince , 
dans fes Annales Ecdéfmftiques des 
François, ( tom* i , pag. 2^0 de fui- 
vantes) j n’héfite point de foutenîr que 
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îa Cilé des Boicns » dont le territoire a 
été réuni dans la fuite au Diocefe de 
Bordeaux, avoit , dans le principe, un 
Siège Epifcopal , qu’elle perdit lors de 
la deflruétion de fon ancienne Ville* M. 
de Marca , ( Hifh de Béarn , liv* i , 
chsp. 8 ) , paroît être du même avis. 

Il femble que cette opinion efttf autant 
plus fondée ^ que toutes les autres Cités 
de la Novcmpopulanie, au nombre de 
onze, étaient pourvues d\in Siégé Epif- 
copal , ainfi qu’il eft juftifié par la fouf- 
cription 4 du leurs Evêques au Concile 
d’Agde , tenu en Tan po6- L’Evêque 
de la cité des Boiens eft le feul qui man- 
que; maïs des - lors h* Siégé , félon le 
Pere le Cointe * ne fubfftoit plus. Ce 
Savant penfe qu’il avoit été détruit fous 
le régné d y Evarix , Roi des f z iJlgots , 
qui exerça tant de periécunons & de 
cruautés contre les Evêques d 5 Aquitaine, 
& dont la politique écoit de laitier leurs 
Sieges fans lue ce (leurs , lorfqu’ils ve- 
naient à mourir. On peut voir ce que 
dit à ce fu jet Sidoine Àppollinaire , dans 
fa lettre à l’Evêque Baille , ( Hb* 7 , 
tpift* O* 

La cité des Boates , ou des Boiens, 
fut donc réunies la fécondé Aquitaine, 
donc Bordeaux était la Métropole ; mais. 
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comme Tobferve très-bien îe Pere le 
Cohue , elle n'y augmenta point le nom- 
bre des Sîeges Epifcopaux , ayant perdu 
cette prérogative depuis la defirucUon 
de Ton ancienne Ville* 

A la vérité le Pere le Cointe ne 
le diilimule pas * on ne trouve nulle 
part le nom d'aucun Evêque de la cité 
des Boiens ; mais ce Savant ôbfcrve 
très-judicieufement qu'il y a eu quantité 
d’Evêques dans lus autres Cités de la 
Novempopulanie, jufquà Pcpcq e des 
ravages des, Normands dans l* Aquitaine 4 
dont les noms ne fe retrouvent point , 
excepté de ceux qui ont fou fa it à quel- 
que Concile tenu hors de lent Province, 
ou dont quelque Auteur étranger a fait 
mention. Il faut en convenir., ^Aqui- 
taine a tellement été ravagée pendant Tef- 
pace de plus d'un fiecle, & les Egiifes * 
en particulier , ont été fî fort dévafiées 
par ces barbares , que le fil de îa tra- 
dition a été entièrement intercepté s 8c 
qu’il ne nous refte prefque aucun mo- 
nument antérieur à cette époque 4 qui 
foït propre ù cette Province , & qui nous 
apprenne fun ancien état* 

On peut ajouter que îe Siégé Epif- 
copal de la cité des Boiens , ne peut 
avoir été établi, pour le plutôt, que 
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vers la fin du troifïeme ficelé ; Sc que 
ayant été détruit dans le cinquième! cet 
efpace a été de trop peu de durée j & 
trop éloigné du temps ou nous fem- 
mes 3 pour qu’il nous fou parvenu des -, 
monumens de fou exiftence } après tous 
les ravages que cette Province a cfïuyé 
en divers temps. Ce qui cft certain , c’eft 
que fur douze Cités dont la Novempo- 
pulanie étoit compofée s y en ayant eu 
onze incomeftablement décorées d’un 
Siégé Epifcopàl , il y a tout lieu de 
peofer que la douzième! qui eft celle 
des Boiens, n’a point été privée d’une 
pareille prérogative* 

La cité des Boiens, dit M. deMarca , 

( Hîft* de Béai n , II v* J , chap. 8 a pag* 

JO ) * * ayant été ruinée une fois * elle 
» n’a point été rétablie en titre de Cité : 

« au contraire, fon peuple, qui avait 

* fon étendue jufqu’a Mcmtfan * a été 
» uni de incorporé à l’Àr chevêche de 
» Bordeaux, de diflrait de la Novem- 
» populante* G 5 eft pourquoi j ajoute ce 
» Savant » dans l’une des notices pu- 

* bliées par le fieur Duchefne^ le Co- 
» pifte , qui regardait l’état auquel étoit, 
sï de fon temps , la cité des Boiens > 

ajoute au texte * en forme de glofe, 

» qu’elle eft fife au Bordelais ; ce qui 
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n’étoit pas dans fon origine. La Cité 
» des Boiens, félon Popinion de M. de 
» JVîarca , ne faifoit donc pas * dans le 
» principe, partie du Diocefe de Bor- 
» deaux; ce ne fut donc qu'après la 
* deftruàion de cette Ciré que fon ter- 
si moire a été réuni à ce Diocefe . Sl 
35 qu’il a fait partie du pays Bordel ois d « 
Ce Savant paroît fixer à Memifan ré- 
rendue de cet ancien territoire \ mais fi 
Je reftant du pays, de Born jufqu'à celui 
du Maranfin , n’en eût pas fait partie, 
comment auroit-il été réuni au Diocefe 
de Bordeaux , dans lequel l’entier pays 
de Born eft fïtué ? On ne peut point 
fuppofer que cette étendue j qui exifte 
entre Memifan & le Maranfin , ait fait 
partie de ce Diocefe avant la réunion 
du territoire des Boiens , puifque celui- 
ci étant intermédiaire , empêchait que 
ce Diocefe ne pût s’étendre, comme il 
fait à préfent, jufqu’au pays de Born, 
encore moins jufqu’à celui du Maranfin, 
Au refte , M- de Marca ne paroît pas 
douter que la cité des Boiens , qu’on 
ne doit pas confondre avec celle de 
Bayonne , comme Pont fait Vinet de 
Scaligcr , n’ait été décorée d'un Siégé 
Epifcopal. Tout ce qui Pétonne , c*eft 
que l'Evêque de cette Cité n'ait affiflé, 
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ni en perfonne , ni par fes députés , au 
Concile d’Agde , tenu en l’année yo6 , 
où fe trouvèrent tous les autres Evêques 
de la Novempopulanie .. ou en perfon- 
nes , ou par leurs Procureurs ; c’eft ce 
qui porte ce Savant a p enfer qu’Eva- 
rix, Roi des Vifigots , qui ravagea les 
peuples & les cités de cette Province , 
avoir ruiné celle des Boîens. 

On croit néanmoins devoir obferver 
que ce Roi, qui faifoit profeilion de 
J’Ariamfme, en vouloit plus au Catho- 
licifme qu’aux Cités de fes Etats où on 
le profefToit. Qu’il ait détruit les Eglifes 
dont les Catholiques étoient en poflef- 
fion , qu’il ait pris des moyens efficaces 
pour empêcher leurs aflemblées , & les 
priver de Palpeurs , ce font des faits 
dont il n’eft pas poflïble de douter , 
d’après ce qu’en a écrit Sidoine Appol- 
Iinaire à l’Evêque Bafile; mais qu’il ait 
détruit & anéanti des Cités de fes pro- 
pres Etats , dont il lui fuffifoit de laitier 
vaquer le Siégé Epifcopal > pour par- 
venir au but de fon infernale politique , 
c’efl: ce que ce même Ecrivain ne lui 
reproche pas. 

On feroit donc porté à attribuer la 
ruine de la cité des Boyens , dans le cas 
où celle-ci u’auroit plus exifté lors de 
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la tenue du Concile d’Agde , à toute 
autre caufe qu’à la perfccution de ce 
Kot Viligot. L’Hifloire nous apprend 
que dès l’an 407 , les Vandales & quan- 
tité d’autres peuples barbares , appelles 
par Stilicon , Général de l'Empereur 
H on o ri us , entrèrent dans les Gaules ; 
qu’a p rès les avoir ravagées, ils pe'nétre- 
rent dans l’Aquitaine, qui étoit la plus 
belle & la plus riche Province de tou- 
tes les Gaules ; qu’ils s’avancèrent juf- 
qu’aux Pyrénées , & qu’en particulier 
ils dévaluèrent la Novempopulanie. 

*» Une multitude de nations barba- 
33 res , difoit Saint Jérôme, au commen- 
33 cernent de l’an 40^, au rapport de 
33 M, de Tillemont , (Hift. des Empe- 

* reurs, tom. 7, pag. J47) J fe lotit 
33 emparés de toutes les Gaules. Il n’y 
33 a plus rien entre les Alpes & les Fy- 
« rénées , entre l’Océan & le Rhin, 
33 dont les Quades , les Vandales, les 
» Sarmates , les Alains , les Gépides , 
33 les Eruîes , les Saxons , les Bour- 
33 guignons , les Allemands , ne fe foiént 
33 rendus les maîtres...... Dans l’Aqui- 

* taine, dans la Novempopulanie , ajou- 
33 toit le même Saint , dans la Eyon- 
» naile, dans la Narbonnoife, tout eft 
30 ravagé * à l’exception de quelques 
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a» Villes que Pépée des ennemis aflîege 
a> au dehors , & que la famine cour- 
® mente au dedans *• 

Ce feroit donc aux ravages que la 
Novempopulanie éprouva de la part de § 
ces barbares , plutôt qu’à la perféeu- 
tion de ce Prince Vifigot , qu’on pour- 
roft attribuer la dettruâtion de la cité 
des Boyens , dans le cas ou elle n’au- 
roit plus exifté au temps du Concile 
d’Agde ; mais il n*y a rien de certain 
à cet égard. Qui fait fi Boy os 3 le chef- 
lieu de ce peuple , & dont il eft fait 
mention dans numéraire d’Àmonm * 
n’auroit pas été englouti par les flots 
de la mer? qui fait fi le baîlin d’Area* 
ch on n’a pas été formé par P effort de 
la mer, qui, dans le temps de quelque 
tempête extraordinaire â peut avoir fur» 
monté quelque digue naturelle qui Pem- 
pçchoit de couvrir un terrain qui fe 
trouvait à fon niveau? Quiconque exa- 
minera attentivement, le lit de ce baflin, 
qui paroît prefque à découvert à cha- 
que reflux , & qui réfléchira fur le peu 
d'élévation des rives adjacentes » recon- 
noîtra aifément que ce baflin n’eft pas 
Pouvrage primitif de la nature, & qu’il 
ne doit fa formation qu’à quelque dé- 
bordement extraordinaire 13 e la mer , 
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qui s’eft pratiquée des ouvertures, pour 
couvrir , à chaque marée , un terrein 
qui s’eft trouvé de niveau avec elle. 

Sans approfondir ici un fait qu’on ne 
prétend pas donner comme certain , on 
ne peut difconvenir que Boyos n’exifte 
plus depuis long-temps , ni comme Cité, 
ni. comme Siégé E.pifcopal. Son terri- 
toire a été îéuni à celui du Diocefe de 
Bordeaux , & il forme depuis très-long- 
temps l’étendue de l’ArchiprétrédeBuch 
& Born, dont il eft ici queftion. Cet Ar- 
chiprctré comprend deux contrées , 
celle de Buch & celle de Born , & eft 
compofé des Paroiftès fuivantes. 

Saint-Vincent de la Tefte. 

Saint- André du Teich. 

Saint-Pierre de Lege. 

Saint-Pierre de Sales. 

Saint-Jean de la Mothe. 

Saint-Martin de Mios. 

Saint-Gervais de Biganos & Comprian. 
Saint-Vincent de Lacanau. 

Saint-Aman de Courgas , ou de Saumos. 
Saint-Sauveur du Temple & Sautuges. 
Saint-Eloy d’Andernos. 

Saint-Paul d’Audenge. 

Saint-Seurin du Porgg. 

Sainte-Marie de Lenton, 
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Saint-Pierre de Cazaux, 

Sainr-Exupere de Beliet* 

Ces Paroiflçs font fituées dans la con- 
trée de Bue h ; voici celles qui font pla- 
cées dans la contrée de Born, 

Saine - Pierre de Parentis , chef lieu de 

l’Archipcétré de Bueh & Born. 
Saint- Martin du Vignac* 

Saint-Jean de Mezos. 

Saint- Julien en Born* 

Saint' Paul en Born, ou de Fromignac* 
Sainte-Magdelaine de Gaftes. 
■Sainc-Marrift de Bifcarrolle. 

Saint- Martin de Pontsns. 

Saint-Sauveur de Sanguinet* 

Saint- Vincent d’Aureiüan* 

Sainte-Marie de Memifan* 

Sainte- Eu 1 al ie en Born, 

Saint-Michel de Bias* 

On croit devoir ob fer ver Ÿ en pre- 
mier lieu i que la lifte qu’on vient de 
donner , ne doit décider en rien pour 
le rang qu’a voient les ParoilTes emrieiles 
dans les anciens Fouillés ; en fécond 
heu, que parmi ces Paroifles il peu y 
en avoir quelques-unes qui dépend ut 
maintenant de qw\ qu’autre Àrchipré C* 
quoiqu’elles fuiTeot réputées ancienne- 
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ment faire partie des pays de Bu ch & 
de Born *,»■; en troiiîeme lieu , qu’il 
paroît furprenant que Boyos , ancienne 
capitale des Boyens , ayant été déco- 
rée d’un Siégé Epifcopal » îa paroifle de 
la Tefte, qui eft le chef-lieu du pays de 
Buch, ne foit pas même celui d’un Ar- 
chiprctré , ou que Payant été autrefois 7 
elle ait été privée de ce titre. 

D’après la Lieve des quartieres qu’on 
a cité ci-deflus , & qui eft de Pan J 23 y, 
on ne peut douter que PArchiprétré de 
Buch ne fût diftinét, dans le principe, 
de celui de Born , & qu’il ne fut le troi- 
fieme de ce Diocefe ; ce rang lui eft: 
meme confervé dans la dénomination 
de PArchiprétré auquel il a été uni , 
puifque, dans Pufage confiant de ce 
Diocefe, on n’a jamais dit, P Arckîprè- 
trè de Born & Buch , mais PArchiprétré 
de Buch d* Bonu 

On doit fuppofer qu’il y a eu dans 
le temps de très- bonnes rations qui ont 
déterminé cette union ; mais (ans enten- 
dre critiquer ce qu’on ne connoir pas 
qu’il foit permis d’obferver qu’on au- 
roit dû établir le chef- lieu de PAr- 
chiprctré de Buch & Born , dans un en- 
droit qui fe fut trouvé le centre de ces 
deux contrées; car il y a des PaioiÛes 
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de celle de Buch , qui fe trouvent à la 
diftance de douze grandes lieues , pour 
le moins , de l’Arcîiiprptre de Parentis. 

Si on s’en rapporte au Pouillé géné- 
ral de la France , imprimé en 1 648 , & 
dans lequel , ( à l’égard des Cures de ce 
Diocefe ) , il y a prefque autant de 
fautes que de mots , l’Archiprctre de 
Buch 8f Born étoit en même temps 
Curé de Saint-Pierre de Parentis & de 
Saint - Vincent de la Telle; ce qui ne 
p3roît guère probable , vu la diftance 
confidérable qui exilte entre ces deux 
Paroifles , qui elt pour le moins de huit 
grandes lieues. 11 eft plus naturel de pen- 
fer tiue la paroilTe de Saint- Vincent de 
la Telle étant placée , dans tous les an- 
ciens Fouillés j immédiatement après 
celle de Parentis , l’Auteur du Pouillé 
général l’aura réunie, par niéprile , à 
celle de Parentis , comme h elle en eut 
été l’annexe, & que l’Archiprctre eut 
été en même temps Titulaire de ces deux 
Cures. 
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ARTICLE XIV. 

Contres de Bu ch, 

Slle étoit anciennement placée dans 
la Novempopulanie , & fait partie , de- 
puis plusieurs fiecles * du Diocefe de 
Bordeaux. Elle eft fîttiée entre celle de 
Médoc, qui eft à fon nord , & la con- 
trée de Born , qui eft à fon midi. Elle 
eft bornée , vers le levant, par la ban- 
lieue de la ville de Bordeaux, & pardi- 
verles ParoiUès qui dépendent des Àr- 
chip renés de Moulix de de Cernés, & 
vers le couchant, par l’Océan , ou la 
Mer de Gafcogne. 

Il rfy a point de doute que la déno- 
mination du pays de Buch irait eu , 
dans le principe , quelque fignifîcatiarït 
M. Bullet * dans fon Diftionnaire fur 
la langue Celtique , en rapporte plu- 
freurSj mais elles ne nous parodient pas 
allez appropriées à cette centrée pour 
les adopter. 

Suivant M. FAbbé Expilly, le pays 
de Buch a onze lieues de longueur fur 
huit de largeur; ce qui peut être évalué, 
dit-ilj à quarante - huit lieues quanées. 
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C et Auteur ne dit pas de quels endroits 
il a pris fes difiances : ainfi on ne peut 
rien prononcer ■ fur la juftefïe de fon 
calcul* Draille urs , les vraies limites du 
pays de Buch ne font pas convenues* 
Courgas, ( aujourd’hui Saumos), fai* 
foie partie* fuivanc les anciens Pouilles, 
de PArchiprêtré de Buch & Born* Ce 
feroit Pendroit le plus feptenmonal du 
pays de Buch * & en meme temps le 
plus éloigné de la Contrée oppofée, 
qui eft celle de Born \ 8 c néanmoins M. 
ï’Àbbé ExpHly lui- même place Courgas 
(ou Saura os ) dans le Médoc* 

Il femble même réduire la contrée de 
Buch aux -feules Paroiflès qui bordent 
le badin d’Arcachon , puifqu’ü dit ^ que 
« prefque tous les habitans (de cette 
« Contrée ) font ou des Pécheurs ou 
yy des gens de, mer » ; ce qui n’efl vrai, 
tout au plus, qu’à l’égard des Pareilles 
qui bordent ce badin ; car, quant a 
celles qui font dans Pintérieur des terres, 
entPautres, Sales & Mios, tous les ha- 
bîtans ne s'occupent que de la culture 
de leurs fonds, 

Le croirolt on ? c’eft de cette Con- 
trée , fuiûant Popinion de quelques Sa- 
vans, qu’eft fortîe cette nuée de Boyens * 
qui, réunis à d’autres Nations Gauloi- 
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fes, pafferent , au temps de Tarquin 
l’ancien * & fous la conduite de Sigo- 
vefe & Bdlovefe, partie dans la Ger- 
manie,panie dans l'Italie > & s'établi- 
rent, i^fîérentes époques , dans la Bo- 
hême, dans la Bavière 5 dans l’À (le mi- 
neure, en divers lieux de l’Italie 3 8c en 
dernier lieu 8c au temps de Céfar, dans 
le Bourbonnais , entre la Loire ÔC 
F Allier. 

Tous ces Boyens , fi célébrés dans 
les anciens faites , avaient la même ori~ 
gi ne , difent les fa vans Auteurs de 
toire des Gaules 8c des conquêtes des 
Gaulois, ( tam, 1 , pag. 87 )• Ils ve- 
ïîoiem du pays de Bu ch * dans le Bar - 
de loi s , prejque a pareille dijlance de 
Bayonne & de Bordeaux* Ces Auteurs 
fondent leur opinion furies Vers fuivans, 
de FEpici'e de St. Paulin à Aufunne : 

Placent retïcere nkentent 
Burâigalam , & pesos malis defcrîbçn Boyos* 

Epüt 3. 

Les Auteurs qui foutîennent que les 
Boyens é^oient un peuple de la Gaule 
Celtique Jeur aflignent un territoire en- 
tre la Loire 8c TA Hier : c’eft bien , en 
effet, celui qu’ils occupèrent depuis leur 
retour dans les Gaules & leur défaite 
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par Céfar ; territoire que ce General 
Komain leur alligna, à la priere des 
Eduens. Mais quelle étoit la contrée 
dans les Gaules que ces Doyens hubi- 
toient, avant qu’ils en fortifiej^Jous la 
Conduite de Sigovefe Si de D^Hovefe? 
C’eft fur quoi ces memes Auteurs gar- 
dent un profond fïlence, II fàut tlonc 
convenir que la feule contrée connue 
dans l’antiquité pour avoir été la de- 
meure des Doyens j avant l’arrivée de 
Céfar dans les Gaules , eft celle qui 
étoit fituée dans la Gaule Aquitanique y 
& qui eft défignée par les Vers de St. 
Paulin , rapportés ci-defi'us d’une ma- 
niéré à ne pouvoir s’y méprendre. 

On a fans doute de la peine à fe per- 
fuad?r qu’un peuple nombreux ait pu 
fortir d’une Contrée auiîi reflerree & 
aullî peu peuplée que l’eft à préfent 
celle de'Buch ; mais il ne faut pas fe 
figurer que les cliofes aient toujours été 
dans le même état qu’elies font mainte- 
nant, Nos côtes n’étoient pas ancien- 
nement défertes & inhabitables, comme 
elles le font à préfent. Strabon nous 
apprend que prefque tous les peuples 
d’Aquitaine étoient plftcés fur les bords 
de l’Océan. Ils ont été infenfiblement 
obligés de s’en éloigner ; & on n’avan- 
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ceroit rien contre la vraifemblance J li 
d’après les tempêtes horribles auxquelles 
nos côtes ont été quelquefois expofées , 
on attribuoit la célébré émigration des 
Boyens à quelque accident extraordi- 
naire furvenu de la mer, qui détruîfit 
les établiflemer.s les plus avancés , & 
mit les Boyens dans le cas d’en cher- 
cher ailleurs de plus folides. 

On ne peut propofer que des con- 
jectures à cet égard , l’Hiftoire ne nous 
apprenant pas les motifs de leur émi- 
gration; cependant, torfqu’on fait atten- 
tion à rattachement qu’a chaque peu- 
ple pour fon pays natal , il faut qu’il 
y furvienne des dévaluations bien gran- 
des ou des événemens bien fâcheux pour 
déterminer un peuple à quitter fon pays 
& à fe tranfporrer ailleurs. 

Si l’on en juge par les progrès que la 
mer fait fur nos côtes , il paraîtra très- 
poÜîble que depuis l’époque de cette 
émigration , qui remonte à près de deux 
mille quatre cens ans , une grande par- 
tie de cette Contrée ait été fubmergée 
par les eaux de l’Océan. 

Que la mer faffe des progrès fur nos 
côtes , c’efl un fait qui ne peut être 
raifonnabletnent contefté : la tour de 
Cordouan , fcparée de la terre ferme. 
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Novio-Magus fubmergé , & dont les 
ruines existent fur nos cotes » ne dé- 
potent , par malheur , que trop fur la vé- 
rité du fait qu’on avance. Il feroit donc 
très-pofllbie , encore un coup , que les 
Boyens ayant éprouvé les fureurs de la 
mer , qui auroient détruit leurs établif- 
femens les plus avancés < ceux qui , 
parmi eux, étoient en état de porter les 
armes , fe feroient déterminés à tenter 
fortune, & que des peuples voifïns qui 
fe trou voient dans le même cas , une 
jeunefle même furabondante dans les 
Contrées voifines , fe feroient joints à 
eux , & n’auroient été connus que fous 
la dénomination générale de Boyens. 
De quelque maniéré que la chofe foie 
arrivée , il cft certain qu’on ne connoit 
pas d’autre Contrée dans les Gaules, 
d’où foient fortis les Boyens qui fui vi- 
rent les étendarts de Sigovefe & Bello- 
vefe. 

Corneille qui , dans fon Dictionnaire 
Géographique , prétend que les Boyens 
étoient un peuple de la Gaule Celtique i 
ajoute qu’on a aujji appelle Boyens un 
petit peuple de F Aquitaine , qui habi- 
tait dans la contrée que l’on appelle à 
prefent Me doc. Il cite pour garant Maty , 
dans fon Dictionnaire de Hollande , 
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édition de 170 J ; c’eft-à-dire , qu’il co- 
pie les erreurs dans lefquelles celui-ci 
peut être tombé fur ce point. On fe 
contentera d’obferver que ces deux Au- 
teurs confondent deux Contrées qui * 
quoique voihnes » font néanmoins très- 
diftinétes* Le Médoc a été de tout temps 
occupé par les Ah du II t peuple fubor- 
donné aux Bitttriges Vivlfques * & qui 
n’avoient rien de commun avec les 
Boy eus. 

Ce n’eft pas la feule erreur concer- 
nant le pays Bordelais 3 qu’on trouve 
dans le Dictionnaire de Corneille. Il a 
copié & a rendu propre au pays de 
Bu ch , ce qu’a dit Davtry fur laGuienne* 
On va inférer ici, mut pour mor T ce 
quhl dit à cet égard 3 nen qu’on fe plaife 
a trouver un Auteur en défaut j maïs 
pour faire voir qu'il ne faut pas efpérer 
d avoir une connoiffance exaâe de la 
France , tandis qu’on n’aura pas une 
fiddîe defeription de chaque Diocefe. 

Buch, dit ce Géographe, «Contrée 

* de France } qui fait partie du Borde* 

* lois : elle eft , joignant le Médoc 5 le 
» long de la mer , & prend le nom de 
» fes peuples anciens * que Ton appel- 
n loit Bail ou Bojte s , avec leur Pro- 

* montoire , Cap de Bucb , Curianuçi > 
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n & leur Seigneur qu’on nomme Captai. 
S> On lui donne trois ParoifFes ; favoir , 
» le Cap , Ghtan Si Cafatix, Le Cap- 
« calat de Certes , qui appartient au Duc 
a de Mantoue, comme héritier du Duc 
as de Mayenne, en a été démembré. Il 
ss confifte en cinq ParoifTes , qui font , 
ss Certic , Lento u , Cougrian , Allai & 
ss Biganos, On voit une Chapelle de 
ss Notre-Dame en un endroit qu’on 
ss nomme Arcalxon , dans les monta- 
» gnes des pins , au Captalat de Buch. 
s» On y peut aulTi ranger dans l’enclos 
i> de I a Sén échauffée BifcarofTe , Vicom- 
ss té , l’ifle de Saint-George , Botirans , 
si Budos . Uza, Vicomté ; Montfer- 
« rand, f remiere Baronnie de Guienne, 
» & autr ;s » . 

Telle eft , mot pour mot , la defcrip- 
tion que donne Corneille de la contrée 
de Buch. Qu’il foit permis de le dire , 
il y a autant de fautes dans cet article , 
qu’il y a de mots,; mais fans les rele- 
ver chacune en particulier , on fe bor- 
nera à obferver. 

En premier lieu , qu’on y confond 
la contrée de Buch avec le Captalat , 
& la contrée de Born avec celle de 
Buch. 

Eu fécond lieu , qu’011 attribue 


1 
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ceîle-ci des Seigneuries & des Paroiffes 
fitueës dans toutes autres Contrées , &: 
qui n’ont fait dans aucun temps, ni ja- 
mais pu faire partie de la contrée de 
Bu ch , entr’aurres _• celles de Montfer- 
rand j de Budos , de rifle St, George, 
qui n’ont jamais eu rien de commun 
avec la Contrée dont il ell: ici queftion* 

En troilieme lieu , qu’on y défigure 
de eftropie les noms des Parodies & des 
Seigneuries qui y font effectivement 
firules, au point de ne plus les recon- 
noître. On dit , par exemple * le Cap 
au lieu de la Telle, Ghian au lieu du 
Teich , Certic ^ Le n tou , Cougrian Miax, 
Arcalx on , au Heu de Certes, Lenton* 
Comprian , Mios, Arcachon, 

On ne s’arrêtera point à relever ici 
toutes les fautes qui fe font gliffées dans 
la rédaction de cet article , on fe bor- 
nera à louer le 2ele de PAuteur, qui 
Ta porté à entreprendre un travail aufîï 
vafïe que pénible* Il fer oit à fouhaiter 
qu’on lut eût fourni des mémoires plus 
exafts. 

On fera fans doute furpris , d’a- 
près les progrès qu’ont fait les Sciences 
depuis le temps de Corneille , de lire 
dans un Dictionnaire tel que celui de 
TEncyclopédie 3 au mot Boyau , ce 
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qui fait , mot pour mot : « Ceux des 
Gaules réfidoient vers les confins de 
la Novempopulanie , & dans le pays 
w de Bordeaux, On îes appelle Bujes 3 
>5 & leur canton Buch , Bunz & Buch. 
» II ejl fnacjlir la Loire » * 

Quoiqu'il foir in conte fiable que les 
habita ns aéïucls de la contrée de Buch 
repréfentent ces anciens Eoyens ,que Su 
Paulin a fi bien dé figues par Fépithete 
Plceos * qui fignifie gens de poix & de 
léfinei ils n'ont pas confier vé néanmoins 
la dénomination de leurs devanciers 5 
ils ne font connus dans Bordeaux que 
fous le nom de Bougés ; encore ce nom 
eft-il reftreint à ceux de cette Contrée, 
qui , fie trouvant placés au bord du bafiin 
d T Arcachon , portent chaque fie m aine , 
dans cette Ville , le produit de la pêche 
qu’ils font, foit dans le baffin d'Ârca- 
chon , fait en pleine mer. 

Ceux delà contrée de Buch , nui font 
placés dans l'intérieur des- terres, entre 
autres > ceux des paroi fies de Sales & 
de Mios, ne font connus dans Bordeaux 
que fous la dénomination générale de 
gens de Landes : ceux-ci y voirurent des 
Tétines de autres produ étions des arbres 
pins qu'ils cultivent* Cette culture eft 
mane U plus générale dans la contrée 
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de Buch, ainfi*qu$ dans le reftant des 
Landes, On n’y néglige point , à la vé- 
rité , la culture des terres labourables; 
mais on n’y recueille des grains qu’au* 
tant qu’il en faut pour fournir à h fub- 
finance de fes habitans ; encore H, au 
moyen du commerce qui fe fait de !a 
Tefte en Bretagne, on n’importoit pas 
des grains dans la contrée de Buch, 
elle s’en ttouveroit dépourvue en bien 
des occafions, 

La majeure partie du pays de Buch ; 
& fur-tout celle qui eft vers le levant ', 
eft inculte de en lande : on a néanmoins 
commencé depuis quelques années à en 
défricher quelques portions de ce même 
côté- La partie occidentale eft occupée 
par retendue conftdérable du baflin d’Ar» 
cachon, par la montagne de la Tefte, 
par les dunes de fable de par l’étang 
de Cafaux. Ces divers objets occupent 
un terre in immenfe dans cetre meme 
partie; enfortè qu’à le bien prendre , il 
' n’y a guère plus d’un tiers du territoire 
de la contrée de Buch qui foit en cul- 
ture*- 

On a renté, à deux fameufes reprifes,' 
de défricher ce s landes : le réfultat a été 
qu’on y a fumé plus d’or qu’on n’y a re- 
cueilli de grains ; enfone qu ? on a été 
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forcé de renoncer , avec perte , à ces 
deux encreprifes , & qu'on a appris , à 
fes dépens , qu’il en coûte plus qu’on 
ne penfe pour parvenir à mettre ces lan- 
des en culture- 

Au fonds , que gagneroit-on à défri- 
cher des teneins qui ne peuvent pro- 
duire qu’à force d’engrais ? Qu’on le re- 
marque bien, 011 fe prive des moyens 
de s’en procurer , à proportion qu on 
s’occupe du défrichement des landes, 
Que fort -il d’y recueillir des grains qui 
reviennent beaucoup plus chers que fi 
on les achetolt chez lys Marchands ? 

D’ailleurs , on ne trouve pas dans la 
-plupart des landes, ni de bonnes eaux, 
ni de la pierre , ni des facilités pour y 
confonde des logemens & les autres 
bâti 3 es néceflaires à l’agriculture ; ce 
n’eft qu’à force d’argent qu’on peut s’en 
procurer , & qu’on y attire des ouvriers. 

Sur le tout , les landes , fans aucuns 
frais , procurent divers avantages dont 
on a fait ailleurs le détail , & qui doi- 
vent balancer dans l’efprit de tout Ifom- 
me fenfé , les produits dont on fe flatte, 
mais qui fe réduifent en fumée vis-à-vis 
de toute perfonnequi fait bien calculer, 
A la bonne heure qu’on efpere qu’après 
un long efface de temps on recueillera 
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le produit de fes dépends ; mais ce ne 
fera qu’autant que divers particuliers y 
auront fucceilivement tondu leur fortu- 
ne , & fe feront réduits à l’étroit , pour 
que ceux qui viendront apres eux , en 
retirent quelque avantage. m 

En général, les défrichemens des 
landes ne font avantageux, i°. qu'aux 
Seigneurs, propriétaires de ces memes 
landes , qui reçoivent , par ce moyen , 
des droits d’entrées , ou qui étenoenj 
leurs cenfives , & préparent par- h les 
voies à leurs droits, caiuels....; 2 ■ qu a 
des pauvres cultivateurs , qui ne recueil- 
lant pas fuffifamment de grains pour la 
fubfiftance de léur famille , détachent 
eux-mêmes , fans frais ni dépenfes, quel- 
que portion de lande à portée de leur 
domicile 3°. Ces défrichemens peu- 

vent encore être avantageux a des par- 
ticuliers domiciliés fur les lieux , qui, 
étant à leur aife , ajoutent à leurs an- 
ciennes poffeflions quelque portion de 
lande à leur bientcance, qu’ils font dé- 
fricher fous leurs yeux , pour y terner 
des glands ou de la graine de pin : ex- 
cepté des cas de cette efpece, quicon- 
que entreprend des défrichemcns dans 
les landes , ou ne fait que faire de ton 
argent, ou veut apprendre, a tes de- 

G u) 
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P en ? , à quoi peut aboutir fan entre- 
prise. * . 

Ceux qui ont fait des defféchemens » 
ou qui ont pratiqué des marais falam 
fur les bords du baflîn d’Arcacbon, pa- 
roi iïent avoir pris le meilleur parti , 
quoique , à dire vrai , ces fortes d'entre- 
priles ont dû être très • difp en dieu fes , 
ioit par la rareté des ouvriers dans les 

landes, foît par l’indifpenfable nécefîité ' 

bu l’on a dû fe trouver d’en faire venir 
d’ailleurs à grands frais. Quoi qu’il en 
foit, il eft temps d’achever ce qui con- 1 

_ cerne la contrée dont on a entremis de 1 

faire la defcription. * 

U n 'y point de doute que le pays 
• de Eucîi n’ait été occupé , dans le prin- 
cipe , par un peuple libre & indépen- ' : ! 
dant ; on ne peut néanmoins le difumu- 
ler , & on ignore par quelle révolution 
Ja chofe eft arrivée : c’eft que ce peu- 
ple , fous fes anciens Capraux { ou Sei- 
gneurs) , étoit tombé dans la fer vi tu de 
&i dans 1 état de queflalité , au moins 
pour la plupart d’entr’eux : ce fait eft 
trop certain pour pouvoir être révoqué 
en doute. 

Perfonne n’ignore que Richard II, 

Roi d’Angleterre * donna au Duc de 
Laocaitre fou oncle * par a dise du 2 
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Mars 1389. le Duché de Guienne. Ce 
Duc s’étant pré fente devant Bordeaux , 
pour y ctre re^u en cette qualité, y 
éprouva une grande rcfîftijnce de !a part 
de tous les Etats, & en particulier de 
celui de la NobleiTe. Ne lui ayant pas 
été poflîble de faire for, entrée dans 
cette Ville, il fut obligé de fe retirer au 
fauxbourg Saint-Seurin, pour y être à 
portée de négocier fa réception & de 
ménager les elprits. 

Pour y parvenir, il y p alfa un ^ac- 
cord avec Archambaud de Greili , Cap- 
tai de Buch, qui étoit pour lors un des 
plus puiflans Seigneurs de toute la No- 
bleiTe. Cet accord contenoit quatorze 
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51 eft doubte vraifemblablem'ent q ue 
s> veuillent empetrer aucunes fauvegar- 
* ^ grant préjudice isc grevance 

11 Seigneur de qui font queftals ou 
Jî fubgiz , nous ait fupplié ledit Captai , 
« que afdiz que dais ne Afcriprices ne* 
” fort otiroyée aucune fauvegarde en 
Jï préjudice de leurs Seigneurs , ou de 
3J , Ieurs poffetions , fans appeller lefdiz 
» Seigneurs » ■ & fans connoifiance de 
» caufe; Nous voulons lt jpkomet- 

tons de ne faire ne oétroyer autre- 
« ment , finon que foie fait , félon la. 
33 teneur dudit artigle ». 

C’eft-à-dire, que le Duc de Lancaf- 
tre , en foufcrîvanr cet article, s’engagea, 
enveis le Captai de Buch, à ne pas* ac- 
corder à fon inlu & fans connoifTance 
t-e Ciiüfe > des lettres de Sauvegarde 
aux ferts queftaux ou aferiptices de ce 
Captai ou de fes vaüàux, en vertu def- 
quelles ils puflent les attirer pardevant 
les Juges Royaux , pour obtenir leur 
liberté & franchi fe- 

La plupart des lu jets de ce Captai 
croient donc réduits à l’état de fervi- 
tuGGj & ce n’étoit pas même, dans ce 
temps- là j une condition, qui leur fut 
particulière, La majeure partie des ha- 
bitaiis de la campagne, dans ce Diocefç 3 
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étoient pour lors ferfs quellaux. Indé- 
pendamment qu’on en a vu quantité de 
preuves inçonreftables j Auîhomm , fa- 
vant ïùrifcopfühe , quia commenté la 
Coutume de Bordeaux., afiiire le meme 
fait a ( art* 97 , pag. yy <5 ). 

33 Nous trouvons 3 dit cec Auteur, 
3 i par les anciens titres du pays de 
& » Médoc , qu’il étoit tenu en qtiefta— 

» lire ...... de cette condition d’hom- 

D mes j ajoute - t - il a les Seigneurs de 

ire* 35 Caudale * ( anciens Çaptaux de Eue h), 
U 45 de Lefparre, deCaitillon (en Médoc), 
* de Elanquefort , ( dont la Seigneurie 
tf » s’écendoit dans la contrée de Bucîi ) , 
» & autres s en a voient en leurs terres , 
» qui approche fort de la ferviuide des 
33 Romains, &c. >3. 
é On pourrait rapporter ici l'autorité 

f ( des autres Commentateur 5 de notre Cou- 
f- tume; mais qu’oft- il befoin d'y avoir 
recours , lorfque la Coutume elle-même 
j s’explique d’une manière claire & pré- 

cité? « Item , & les Seigneurs, y eu *ii 
il * dit art. 97 , jouiront fur leurs quef* 

a taux,, de tels droits qu’ils ont accou- 
§1 ïi tumé, & qu’eft contenu en leurs irif- 

c » rrumens , fauf il les queftaux viennent 

u *> alléguer aulcune chofe au contraire? 
33 dedans deux mois 

G v 
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Il refaite évidemment de cet article 
de la Coutume de Bordeaux , qui fut 
rédigée au mois de Février 1C2Q » 

( vieux ftyle), qu’il exiftoit encans pour 
lors des queftaux dans le pays Bor- 
delüis, puîfque, par cet article, elle ac- 
corda deux mois de délai à ceux-ci, 
pour alléguer leurs exceptions ; mais ce 
qui prouve que ces lerfs queftaïux exif- 
i oient particuliérement dans les do mai* 
nés dépendans du Seigneur de Candale» 
qui ctoit pour lors Captai de Buch ? 
c’efl: que ce fut à fa requête que cet 
article c?7 fut inféré dans notre Cou- 
tume, Ce fait refaite, en termes exprès, 
du procès ver bal de fa rédaction , que 
des favans Avocats du Parlement de 
Bordeaux ont inféré dans leur nouveau 
Commentaire fur cette Coutume. Voici 
mot pour mot ce qui concerne Parti* 
de py dont il eft ici queftiou , & que 
Pon trouve à la page 43 3 de ce nouveau 
Commentaire* 

« Et après , eft - U dit dans ce procès- . 
» verbal, a efté leu certains articles 
contefians les droits que les Seigneurs 
* ont contre les queftaux ; & lcdixl Sei - 
w gneUr de CandaÜe , par 1 organe de 
Maîftre Jehan André , a requis que 
fuji arrejle pur coujiume qidii ait tels 
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» droits ptejl contenu t%_ diUs articles 
ai & attitrés pi il non s a baille £ ; avons 
u appoinfïé qu’en ferons mention en 
nottre procès Ce fut donc en 
conféquence que fut rédigé l’article i /7 
de notre Coutume. 

Mais ^ fans inffter davantage fur un 
fait qui e f\ de la dernière certitude , il 
fuffra d’obferver, pour achever ce qui 
concerne la contrée de Euch , qu’elle 
eft divifée entre divers Seigneurs , dont 
chacun exerce ou la haute jtiftice t ou 
la Seigneurie direéce fur diverfes por- 
tions refpedives du territoire de cette 
Contrée ; que parmi ces divers Sei- 
gneurs , les Captaux de Ï3ucli ont été 
les plus célébrés ; les plus puiflans & 
les plus diftingués de tout le pays de 
Bu ch , & qu’ils y exerçaient ancienne- 
ment une efpece de fouverainetê * ainli 
qu’on le verra en fan lieu. 


ARTICLE XV* 

Croix de }fains t 

^ 5 est le nom d\m lieu htué dans les 
Landes, tics - connu de ceux qui fré- 
quentent la route de Bordeaux à la Tejh 

C vj 
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A Bach, On ne peut douter que ce ne 
loit un de ces Fines dont il eft fait men- 
tion dans les anciens Itinéraires, & qu*on 
retrouve fur les confins des anciennes 
cités des Gaules : on entend ici par le 
mot Cite , non la Ville, mais le terri- 
toire occupé par un ancien peuple. C 5 eft 
dans ce fens que Cêjar emploie le mot 
Civ i tas dans plufieurs endroits de fes 
Commentaires 5 & en particulier dans 
la phrafe fui vante : Omni s civil as Bel- 
-yen a in quatuor pages divifa efi m 
On peut coniulter ce que dit M, 
d J Ânvüls > au fujet des Fines , tant dans 
fes Eclairciftemens géographiques s que 
dans fa notice de l’ancienne Gaule. C’eft 
la dénomination a fuîvant ce Savant , que 
portent encore à préfent pluficurs lieux 
placés fui les confins de divers Dioce- 
fes* « On trouve , dit M» d’Anville , 
(EdaircifTemans géographiques , pag. 
» 234) , au Diocefe de Blois , qui eft 
3> un démembrement de celui de Char- 
> très , un Feins (Fines)* fur let ton- 
* lias des Diocefes de Chartres & d*Ûr« 
» léans. Je trouve, ajoute t-il, un Feins 
» au nord de B tiare , aux confins des 
« Diocefes de Sens & d'Auxerre* ce 
» qui' démontre que les limites de ces 
Diocefes font les mêmes que les Fines 
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^ des cites de Chartres, d’Orléans* de 
» Sens& d’Auxerre „ fous l’Empire Ko- 
main », 

Or, le mot fines > qui fignifioit les 
confins de îa Cité d’un peuple , ayant 
été conftamment rendu en François par 
celui de feins * dt d’ailleurs les Gafcons 
étant dans un ufage très - confiant de 
changer TF en H , ainfi que per fon ne 
ne l’ignore, il réfuîte clairement que le 
mot Gafcon Hein s a là même figni fi ca- 
tion que celui de Feins ; & par confc- 
quent quale Heu appelle Croix de Heins; 
étoît au temps des Romains, de efi en- 
core à préfent un Fines de quelque an- 
cienne Cité;, 

Pour en rapporter une preuve ana- 
logue à ce pays , on obfervera qu’il 
exifte dans lé Diocefe de Dax , & fur 
les confins de ce meme Diocefe avec 
celui de Bayonne > une Paroiflfe appellée 
Saint - Martin de Heins _> qui, dans un 
titre latin de fan 145^1 , eft nommée 
Sench Martini de Fini bus. Le mot Gaf- 
cou s Heins > a donc la même lignifica- 
tion que te mot latin Fines , qui a été 
rendu en François par celui de Feins , 
Ce qui lè prouve* de plus en plus , eft 
Pobfervatïoïi que fait ce meme Savant 
dans fa Notice de l'ancienne Gaule $ au 
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mot Fines, « En général, dît -il s c*eft 
33 fur les anciennes voies , qui faifoient 
» la communication des Cités * que les 
Fines font indiqués par les Itinérai- 
» res p . Or, il eft inconteftable que la 
Croix de Heins * ou au moins le local 
connu fous cette dénomination > eft placé 
fur une voie Romaine qui fubfifte en- 
cote à préfent, & qui fcvvoit à la com- 
munication delà cite des Biturigts Vi- 
vifquts } Fondateurs de Bordeaux , aveu 
celle des anciens Boyens* 

L’exiftence de cette ancienne voie 
Romaine ne fauroit être révoquée en 
dôme ; indépendamment que c’eft un 
fait public & notoire , il en eft expref- 
fémenr fait mention dans V Itinéraire 
d? Amonin 1 où , enrdautres anciennes 
voies , ileftqueftion de celle qui con- 
duifoit d ^ A qui s Tarbellïcis , (aujour- 
d’hui Dax ) , à Bordeaux , paflam par 
Mûfconjiurn , Segpfam , ho] am Ô 1 Bayas* 
Il tublîfte encore en divers endroits 
des veftiges de cette ancienne voie , 
enrr’autres , dans cette partie do che- 
min Bouges ou de la Te fie , qui eft connue 
fous la dénomination G'afconne de h- 
vade , c^ft-à-dire , leyee , qui fe fait re- 
marquer à’ une maniéré fenfible au tra- 
vers de la Lande 7 Jk qu’on retrouve 
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depuis le bois de Giiginet , ( paroilfe de - 
Peiïac) , jufqu’au lieu appelle aux ylrrej- 
tieux- ; & de là , eu pafiant au lieu de 
la Croix de Heins , jufqu’à la paroijfe de 
U Mothe en Buck. Or , le lieu connu 
fous la dénomination de Croix de Heins , 
étant voifin , & bordant même cette 
voie Romaine, c’eft une raïfon , fui vaut 
M. d’An ville , pour penfer que c’étoit 
un Feins ou Fines , qui faifoit répara- 
tion de la cite' des Doyens , d’avec celle 
de nos anciens Bituriges Vtvi]ques. 

Pour qu’on ne penfe point qu on 
avance ce lait au halard, il eft à propos 
d’en rapporter la preuve : elle eft pnle 
d’une ancienne Chartre qui. exifte dans 
les Archives de l’Hôtel-de- Ville de Bor- 
deaux, On remarquera , pour cet effet, 
que vers la fin du quinzième fiecle, le 
Curé de Sejîas , dont la Paroifi’e eft lituée 
dans le* territoire & la Jurifdiôion de 
cetee Ville , fit la levée de pLfieurs 
coins morts qui étoient au lieu de La - 
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la Aîaifon de Foix de Caudale & qur, 
comme nous l’apprend Ddurbe , dam 
fi Chronique fur Tan > étoit Gou- 
verneur de la Guienne t paflerent un 
ade pardevant Notaire, par lequel ils 
déclarèrent qu’ils ne prétendoient pas, 
a raifon de ces enterremens , avoir plus 
grand droit, limites ni poffej/ïon , (ce 
font les propres termes de Fade ), qu'ils 
avaient ou prétendaient avoir aupara- 
vant* Ce Seigneur, de fon côté, fit 
une pareille déclaration que voici mot 
pour mot* 

« Nous Gaflon de Foix, Captai de 
y> Bu ch , Comte de Caudale a de Be- 
35 nauges & de Lavant : À tous ceux 
qui ces pré fentes nos Lettres verront;. 
» Savoir faifons , nous avoir vu un 

* infiniment fignc-de mains de Notai- 
33 res } contenant que les Sous- Maire 
w d* Jures de la ville & cite* de Bar 
55 de aux* font déclaration que * à cau!e 

* des corps que le Cure gu Vicaire de 
55 Sefas a levés à Labtuneau A près le 
ï> bois de HinXy ils. ne prétendent point 

* avoir plus grand droit , limites ni 
55 poftellion qu’ils avaient ou préten- 

■» dolent avoir • auparavant > femblable- 
3> ment par ces nos. prétentes Lettres * 

■ 5 j leur faifons déclaration que nous n’en- 
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» fendons point avoir , ne prétendons 
» plus grand droit, ne plus grands li- 
» 'mires * ne pofTeftion en nos terres & 

» Seigneuries de Buch ^ que nous avons 
53 eu auparavant de ladite Déclaration t 
» en tdmoing de ce nous avons (igné 
* ces dites préfentes de noftre main, 
» & fait mettre à icelles le feel de nos 
» Armes , en noftre Chaftel de Cadil- 
w lac, te premier jour de May 1497* 
53 Æigrt^Gafton de Foys : Et plus bas % 
31 par commandement de mondit Sei- 
» gneur le Captai. $ /gne Dechart 
11 par oît par cette Déclaration , que 
le lieu de Hans formoit tes confins * 
tant du Captalat de Buch que du terri- 
toire de la Ville ; on dit du territoi- 
re de la Ville , puifque le Curé de 
Sefias * dont la Paroi fTe eft placée dans 
ce territoire, avoir fait la levée de pki- 
fieu rs corps morts auprès du bois de 
Heins : on ajoute du Captalat de Buch , 
puifqu’il fut convenu qu’il n'en réfulte- 
roit aucun préjudice pour les limites 
refpeâives. On n’eût point pris une pa-* 
teille précaution , fi le lieu de Heins ne 
fe fût trouvé fur les confins de l’un 3 c 
l’autre territoire. 

On ne peut douter que ce lieu n’ait 
été habité du temps des Romains. On 
y a trouvé , en diverfes occaÇons , 
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quantité de Médailles Romaines , entre 
au E res , un M ci ai lion i e bran { e de t E ni - 
perçut Vefpajien , qui reprëjfentoit , ali 
revers j une figure de femme éplorée» 1 
de afïïfeau pied d*un palmier, avec cette 
légende, Judœa capta. On y a aulli ! 

trouvé des briques d’une longueur & 
d’une épailîeur confidérables , qui ayant 
des bordures des deux côrés , parôif- 
foient avoir etc deflinées pour la con- 
duire des eaux* 1 

M, d’Ànville , dans fa Notice de P an- 
cienne Gaule* au • mot Boit , obferve 
que la di flan ce portée par L’Itinéraire 
d’Antonin , entre Boyos & B mit gala , 
ne remplit pas Pefpace qu'il y a entre 
Bf la TeJ/e de B u ch C> Bordeaux A qu’il fixe 

à 2 j qoq toifes ou environ , & qui for- 
ment > félon lui* vingt- deux à vingt- 
trois lieues Gauloifes en ligne direéie. 

La lieue Gauloife , ainfi qu’il rétablit 
dans G préface , étoït de lyoo pas* 

On ignore le nombre de toifes ou de 
lieues Gauloifes , qui pou voient exifbr 
entre Bordeaux & l'ancien Boyos , qui 
n’étoit peut-être pas placé dans l’endroit 1 
ou extfte à préfent la Tcjlt de Bach. Tout 
ce qu’on peut dire à cet égard , c’eft : 
que, fuivant Peftimation commune , on 
ne compte que dix grandes lieues de 


B o £ n e l o i s e % ïpy 
Bordeaux à la Telle, & que la Croix 
de Jîeins t en partant de cette Ville j fe 
trouve placée à un peu plus du tieis de 
diftance de cet efpace. 

Ce favant Géographe , trouvant donc 
que J’efpace porté par cet Feindrait e» 
fa voir ) XVI mille* ne remplir pas la 
diftance qu’il y a entre la Tefte & Bor- 
deaux , attribue ce defaut de conve- 
nance à Pomiffion de quelque diftance 
particulière : « de cette diftance j ajoute* 

» t-il , fe rappor revoit allez bien à celle 
» qui eft marquée VIII dans" la Table 
s Théodoftenne, au deffbus du nom da 
j? Burdigdla t quoique le lieu auquel elle 
» répond nous foît dérobé par la perte 
a de ce qui faifoit le commencement 
a de ce précieux monument 

Il ne faut point le diftimuler , il efl: 
fâcheux pour la République des Lettres, 
& ci] particulier pour cette Contrée , 
que cette partie de la Table Théodo- 
Iienne ait été enlevée j mais la perte du 
nom de cette fraélion , marquée VIII 
au-deflbus de Bùrdcgala > fer oit- elle ir- 
réparable ? 11 y atout lieu de préfumer 
que le Fines qu’on vient d'indiquer , di 
qui exiftoit du temps des Romains , étoît 
la dation qui nous manque dans cette 
Table , Sc qui étoit placée fur îa voie 
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de Bordeaux à Boy os* Les finit mi lie- 
pas de di fiance qui font marqués entre 
Bordeaux & cette ftation * joints aux. 
XVI mille portés par r ïtînérair e d’An- 
tônm , pourroiem peut-être remplir U 
di (fan ce que trouve M. d’Anville entre 
Boy os tk Burdigala* Quoi qu’il en toit t 
il n’eft pas moins certain que le lieu 
de Hans était un Fines entre la cité des 
Boy e ns & celle des Bituriges Vivifques, 
Ce fait ne peut fouftrir de difficulté * 
d’après les preuves qu’on vient d’en 
rapporter. 

L’Auteur de THiftoire de cette Ville 
commence fon difcours préliminaire par 
cette aflertion : Les Boy eus ont été les 
premiers ha&itans du Bordelais* II fe râ- 
ble qu’il n s eut pas été hors de propos 
de déduire les preuves d’une proportion 
que perfonne n’a voit avancée avant lui ; 
mais puifqu’il n’a pas cru que cela fut 
nécelïaire * il fuffit de lui oppofer le 
Fines dont il eft ici queftion > par le- 
quel il eft conftaté que le territoire des 
B l diriges Vivijques étoit diftinél & ré- 
paré de celui des Boyens . 

Si ceux-ci euflent été ^ dans le prin- 
cipe» Ses poflefTeurs du territoire occupé 
dans la fuite par ces premiers , préfu- 
mera-t-on qu’ils enflent été de fi mauvais 
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goût , que de préférer aux bords agréa- 
bles de la Garonne * ceux de l’Océan , 
couverts de fable & expofés à diyerfes « 
tempères ? ou bien s’imaginera - 1 - on 
qu’ils eufient etc d’un caraétere afiez in~ 
confiant » pour aller chercher au loin un 
établifietnent très- incertain , tandis qu’ils 
en auroient eu un ancien & tirés- a (Turé 
auprès d’un des plus grands & des plus 
beaux Fleuves des Gaules F Cela ne pa- 
raît guère vraifemblable , Sc s’accorde 
d’ailleurs très peu avecî’amour & l’atta- 
chement naturel qu’a chaque peuple pour 
Je pays qu’il habite depuis long-temps* 
On n’ignore point 'qu’il y eut ions 
Arnbïgat , qui régnait fur les Celtes , 
du temps de T&rçuin F ancien 7 une émi- 
gration de 300000 Gaulois, du nom- 
bre defquels étaient les Doyens* Mais, 
comme le reconnoît cet Ecrivain t les 
Gaules étaient furchargées d* habitons % 
ainfi cela ne prou ver oit pas que les 
Boyens > à défaut d'hommes , eu fient 
quitté un pays agréable, pour fe fixer 
fur les côtes de la mer, & s’y livrer à la 
culture de l’arbre qui produit la poix & 
la réfïne, culture qui leur a attiré l’épi- 
thete de Piceos que leur donne Salut 
Paulin , dans une de fes Epures au 
Pacte Àufonne* Encore un caup ? cela 
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paroît autant dépourvu de vraifemhlance 
que de preuve* D’ailleurs la décou- 
verte du Fines dont on vient du par- 
ler , réfïfte abfolument à une pareille af 
fertion , & fuffit feule pour prouver 
qu'elle eft dépourvue de * tout fonde* 
ment- 


ARTICLE XVI* 

Saint - Jean de la. Mothe en Buck * 

N ne s’étendra pas beaucoup fur 
une Paroifle au fujêt de laquelle on n’a. 
reçu aucune efpece de renfeignement 
local. On prétend , d’ailleurs s qu’elle 
eft comme abandonnée : nous n’en par- 
lerons donc que pour qu’il ne fait pas dit 
qu’elle nous a été inconnue, & qu’on 
ne foit pas dans le cas de nous faire le 
reproche de l’avoir paffée fous filence, 
au préjudice de l’efpece d'engagement 
que nous avons pris de pailer de toutes 
les Paroi iTes du Diocefe. 

La paroiOe de la placée 

dans les Landes & dans le diftriét de 
rArchipréiré de Bnch 6: Born : fon 
Egltfe eft fméc fur une efpece d’ele- 
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nation* Les habitons des Parotfles voi- 
r fines font dans Tu (âge de s’y rendre & 
d 3 y former une Àflemblée au jour & fete 
de fon Saint titulaire, qu’on célébré le 
vingt-quatrieme jour du mois de Juin. 
Quoiqu’en général les eaux.de la Lande 
ne foient pas d’une excellente qualité * 
H il exifte néanmoins aux environs de cette 
Fglife une fontaine appellée de Saint - 
H’ Jean , dont l'eau eft très* bon ne. 

Cette Paroifte a été anciennement unie 
à un Monaftere qui exiftoit dans le lieu 
de Comprian^qui n’eft plus maintenant 
qu’un (impie Prieuré Royal : le Prieur 
eft Curé primitif &: gros Décimateur 
de la paroi lie de Saint - Jean de la Mo- 
the , dont les principaux quartiers font 
le Bourg, B aie nos &: C au dos. 

Il n’eft.pas hors de propos de re- 
marquer , en paflànt , ces terminailons 
en os, qui font familières parmi les dé- 
nominations des lieux de la Lande. On 
trouve dans ce mémo canton, A nier- 
nos f Biganos , Paroiftes dans la contrée 
de Bu ch ; Biltos en Sales , Mios dans 
la meme contrée ; Bu dos , Guillos , Pa- 
rodies de PArchiprêtré de Cernés , mais 
placées dans le voifinage des Landes * 
Aidons r dans le pays de Boni „ &: quan- 
|5 rite d’autres noms de lieux dont les 

H, . 
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dénominations font terminées en os m II 
ne faut pas s’imaginer que ce ne foit que 
Feffet du hafard ou du caprice. Nous 
ayons eu occafion de remarquer en plu- 
fieurs endroits de cet Ouvrage , & en 
particulier dans le premier volume 7 ar- 
ticle de la paroiffe de Soulac * que la 
terminaifon en ac > anciennement {] ufL 
tee à l’égard des noms des lieux , & 
qu’une infinité retiennent encore à pié- 
fen^ appartenoit au langage Celtique ; 
il pourroit donc en être ainfî à l’égard 
de la terminaifon en os ^ qui étoic ufkée 
dans l’ancien langage des Boyeiis, Nous 
n’infifterons point à cet égard. Nous 
nous bornons à cette ftmple obferva- 
tîon, en laifiant le foin aux Savans d’ap- 
profondir ce qui en efK 

La paroiffe de la Mothe efl bornée, 
vers le levant, par les landes du quar- 
tier appelle Argtmeyies , dépendant de 
la paroiffe de Biganos ; vers le nord, 
par cette dernier e Paroiffe j vers le cou- 
chant, par celle du T^lch , & vers le 
midi, par celle de Mios. Il y a pour le 
moins deux grandes lieues de diftance 
entre le lieu de là Tefîc & celui de la 
Mothe ^ & de ce dernier , environ huit 
J teues jufqu’à Bordeaux- Cn y voit un 
bo is appelle de La Mothe , qui a lui 
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quart de lieue de largeur fur une lieue 
de longueur. On eit obligé de le tra- 
vtHer pour fe rendre de Bordeaux à 
la Telle* car il n’y a point d autre 
route pour y arriver. 

L’Auteur du Dictionnaire Univerfet 
de la France joint cette Paroi fle à celle 
de Biganos, & leur attnbue q.op habi- 
tans ; mais la paroiJïe de la Morhe eft 
abfoluraent difUnéte de eerte première. 
M* l’Abbé fixpilly les confond égale- 
ment , 6c n’en fait qu’une, qu’il dit 
n’etre compofée que depy feux. Il en 
fait auflî une Jurifdiétion : mais il faut 
obferver qu’il n’y a jamais eu de junf- 
diétîon dans Biganos, La paroift'e de la 
Morhe , à la vérité » étoit ci-devant le 
chef-lieu de la Jurifdiétion de ce can- 
ton ; mais elle a été dépouillée de cette 
prérogative > & c’eft maintenant le quar- 
fier de Certes placé dans la paroifle 
d’Audenge t ( où cette Jurifdiélion a été 
tranfporcée ) , qui jouit maintenant de 
cêtte prérogative. 

C’étoit dans la paroifle de la Mothe 
qu’exiftoît anciennement un château* 
On y voyoit encore depuis peu d’an- 
nées une tour appelléc du Caftera \ que 
feu M. le Marquis de Civrac fit démo- 
lir dont il fit tranfporter les matériaux 
Tome y U H 
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au lieu de Certes , po r y condrutre 
Ja Mailon (eigneuriale qu'il jugea a pro- 
pos d’y établir. Depuis cette époque, 
la paroiîfe de la Moche a ceflé d’etre 
le chef-lieu de la Seigneurie, ainfi que 
de la Jurifditftioji. Il ed à craindre que 
la perte de ces prérogatives n’entraîne 
tôt ou tard celle de la Paroide meme, 
qui cefTera infenfiblement d’etre habi- 
tée , par là meme qu’on n’aura plus oc- 
Cafion de la fréquenter. 

On a dit ci- défias qu’il exidoit dans 
cerc Paroifle une tour appellée du Caf- 
tera. On a obfervé erf divers endroits 
de cet Ouvrage, & on croit devoir 
l’obferver de nouyeau , que cette déno- 
mination annonce l’ancienne exidence 
de quelq te fortification dans ce lieu, 
mais qui fat détruite & démolie dans 
dasfiecles reculés, & vraifemblablement 
lors des ravages des Normands qui ne 
celèrent , pendant Tefpace d’un fiecle, 
de faire des incurfions dans le pays Bor- 
delois. Ce fat fur les ruines de ces an- 
ciennes fortifications que fur élevée la 
tour qui a fubfi lé jufqu’à nos jours , & 
qui. pour cette raifon , fut appellée du 
Caftera ; ce qui prouve l’ancienneté de 
la Seigneurie de la Mothe. 

Il eft fait mention du Seigneur en 
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Gailhard de la fylota de Bugh i dans un 
titre Gafcon „ en date du^8 Janvier 
1289 s il y eft qualifié Cavoy , c 5 eft à- 
diie , Chevalier. Dans un titre du 21 
Gétobre 1317^ Ayquem Guiihcm de 
ta More, Daudet, ou Damoifeau., eft 
énoncé fils d’e/ï Gailhard, qui étoit dès- 
loi s décédé* Il y a lieu de penferque cet 
Ayquem Guilhem de la More a voit été 
tenu fur les fonts bapufmaux par quel- 
que ancien Seigneur de Lefparre, cher 
lefquels le nom Ayquem Guilhem émit 
trcs*ufité, C’eft de ces Seigneurs de la 
Mothe de Buch , que font iffus tous 
ceux qui ont porté dans la fuite le me- 
me nom, & qui ont poffédé diveifes 
Seigneuries dans le pays Bordelois , 
meme celle de Roquetailfade dans le 
Bazadoîs, Nous avons eu plufieurs fois 
occafion * dans cet Ouvrage, de parler 
des Seigneurs de ce nom, qui étoient 
originaires de la contrée de Buch* ëc 
d’une nobiefie très-ancienne. 



A v R f ICLE XVII, 
Boios. 

C ’-étoit le chef-lteu de la Cité oa 
territoire des anciens Boyens. On ignore 
à quelle époque remonte fa fondation: 
il y alieudepenfer qu’elle étoit prefque 
aullï ancienne que rctabliflement de ce 
peuple dans la riïéme Contrée, que ceux 
qui les reprçfentent occupent à préfent. 

Le feul ancien Ouvrage où il foit 
fait mention de Boios, eft celui qui tft 
connu fous le titre & Itinéraire d’Anto- 
nin. Cet Ouvrage fut fait par ordre de 
l’Empereur Antomn le pieux , qui vi- 
voit dans le fécond fîecle de l’Eglife : 
Boios exiftoit donc encore pour lors » 
Si ne fut même détruit que long-temps 
après. Ce lieu de voit être de quelque 
confédération , puifqu’unf grande route 
qui partoit de la province des Afturies 
en Efpagne, & paffant par Aquas Tar- 
bellicas , (aujourd’hui Dax) conduifoit 
en droiture à Boios « 

Qu*on ne dife point- que cette même 
route conduifoit aufli à Bordeaux , & 
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que par conféquent cette derniere Ville 
étoit le but principal de cette grande 
route. Il n eft pas difficile de faire dif- 
paruître ce que cette obfervation peut 
préfenter de (pécieux : il fuffit de rer 
marquer que ce même Itinéraiie d’An- 
tonin fait mention d’une autre grande 
route qui conduisit d ' Aquas Tarbelli - 
cas en droiture à Bordeaux : celle, au 
contraire , qui pafloir par Boios , tor- 
moit une équerre pour aboutir à Bor- 
deaux- Y a-t-il apparence qu’on eût éta- 
bli». à grands frais, deux grandes rou- 
tes , l’une plus longue que l’autre, & 
partant d’un mên-e lieu , pour fe rendre 
dans une meme Ville? Il n’eft pas de 
Voyageur qui ne choififlè la rouie la 
plus courte, & par conséquent la route 
la plus longue devient inutile. 

Une preuve convaincante 'que cette 
première routeavoit eu pour butprincipal 
d’aboutir en droiture d’Efpagne à Boios , 
c’eft qu’elle bordoit d’aflez près les cô- 
tes de l’Océan fur lefquelles habitoient 
la plupart des peuples d’Aquitaine , ainfi 
que nous l’apprend Strabom , parmi 
lefquels les Boyens tenoient un rang 
diftingué. Il s’y faifoit un commerce 
coniidérable fur ces côtes, au rapport 
d’Ammien Marcellin: il falloit néceflài- 
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rement une grande route dans cette 
Contrée, pour faciliter la communiia- 
tion d’un lieu à un aune ; & c’eil , fé- 
lon routes les apparences , ce qui donna 
lieu à l’établi fie ment de celle dont défi 
ici quellion. D’ailleurs , Bordeaux croit 
dès lors la principale ville de commerce 
de toute T Aquitaine : il fallut néceffai- 
re-ment continuer la même route depuis 
Boios jufqu’à Bordeaux , pour entrete- 
nir le commerce entre les Aquitains & 
les BUurîges Vivijqius, qui étoient d'o- 
rigine Celtique, quoiqu’érablis dans le 
teuitoire de ces premiers. 

On dira peut - etr^ qu’on méramor- 
phofe ici un peuple en une ville, 8t 
que le mot Boios doit être entendu de 
la même maniéré qu’il efl employé dans 
ces Vers de Sr. Paulin à Aufonne : 

Placent reiicer? niten'em 
Bitrâigalam , & pi ctos malts defcriiere Moloit 

Il efl évident, peut-on dire, que te 
mot Bo os ell employé dans ces Vers 
pour dénoter un peuple connu fous le 
nom de Boyens , & non pour fîgniiier 
leur ville ou leur chef lieu. 

On conviendra fans peine que c’efl 
là le fens de ces Vers de St. Paulin ; mais 
il faut auili convenir que e’eft dans une 
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fignlficarion différente qu’il eft emp'oye 
dans r Itinéraire d'Antonin, Boios v y 
trouve placé entre Lojam 6*: Butdiga- 
Um * Les diftanees refptâives y lent 
marquées : Boios ne peut donc y erre 
pris pour Us Boyens * mais uniquement 
comme nom de leur chef lieu ou de 
leur Cite, 

En effet , les Boyens étoiem com- 
pris dans la Novempopüanie : tout les 
peuples dont cette Province étoit ccm* 
pofée j* avoient chacun une Cité , qui 
étoit*rnéme décorée d’un Siégé £pi( co- 
pal, M, de Marca & le P. le i. ointe 
fbutiemient que la cité des Boyens avait 
eu la meme prérogative. Quel étoit donc 
le nom de cette Ciré , linon celui de 
Boios, qu’on retrouve encore dam H ci- 
néraire en queflion , & que nous igno- 
rerions absolument 4 s’il n'eût point été 
inféré dans cet Ouvrage ? 

On croit devoir obferver que ce nom 
de Boios peut être tramant plus confia 
déré comme nom de lieu uu de Cité , 
que la terminaifon en os , à légaid des 
roms de lieux , paroît avoir été tort 
ufitée dans l’ancien langage des Boyens. 
C’cfi > en effet, dans leur Contrée plus 
que dans tO ite^utre du Diocefe ? qu’on 
retrouve des noms de lieu:* ter minés en 

Hiv 
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es , comme Mios , Ah^os , Riganos > 
Andernos , noms de quatre différentes 
ParoifTes de cette Contrée : on y trouve 
aulii le quartier de BUios , dépendant 
de l’Ordre de Malte , fitué dans la pa- 
rodie de Sales en Buch, 

Quoi qu’il en foie , on ignore com- 
ment & en quel temps la cité des 
Boyens a celle d’exifter. Il eft fait men- 
tion , à la vérité, dans une ancienne 
notice rapportée par André Duche/ne , 
dans fon recueil des Hiftoriens des Gau- 
les ; il eft , dis je , fait mention .d’une 
Cité fous le nom de Boajîum , qu’on 
prétend avoir été la Gité des Boyens, 
placée, y efl il dit, dans le pays. Bor- 
de lois : Buajium , quod ejt Bai us in 
Burdigalenfi ; mais il y a quelques o ti- 
rer varions à faire à cet égard. 

En premier lieu , on ignore quelle 
eft l’antiquité de cette notice : ainfi on 
n’en peut rien conclure fur l’époque de 
la defiruélioji de Boios , quand bien 
même celle-ci feroit la même cité que 

Boajîum En fécond lieu, il ne faut 

pas penfer que cette efpece de com- 
mentaire , ifuod eft Roi u s in Burdîga.- 
len/î , foit de ta même date que cette 
notice. La cité Boajîum étoit placée, 
fuivanc celle-ci , dans la Novempopu- 
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lanîe ; au lieu que te Comme ntaire U 
plaçant dans le Bordeloïs , c’eft une 
preuve que le territoire de Boios étoit 
dès* lors réuni à ce pays , & par confé- 
quent que Boios rfexiftoit plus ; car , 
fans cela, comment auroit-oo pu la dé- 
pouiller & de fon Siégé Epifcopal 6c 
de fon territoire ? 

Difons donc que Boios n’exifte plus 
depuis très- long- temps j c’eft un fait 
in co mettable ; mais ce qui ne Feft pas 
moins , c’eft qu’on ignore en quel temps 
précis Si comment elle a cette d’exifter* 
A- 1- elle été engloutie par les eaux de la 
mer, ou couverte par les dunes de fa- 
ble? ou bien a-t-elle été détruite par 
l’irruption des Barbares ? C’eft fur quoi 
il ne paroît pas pottiblo de dire rien? 
de pofitif* 


ARTICLE XVIII. 

Bnjfin tTAwcachon* 

Cvest un golfe de la mer de Gafco- 
gne, placé dans le pays de Buch, au 
couchant & à la diftanee d’environ neuf 
\à> lieues de Bordeaux, Baudrand Sc , après 

b lui > Cor mi Uc & B ru zen de ta. Marti- 

H v 
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fefont mépris, en ne comptant, 
dans leurs DiéUonnaires Géographiques „ 
qu’environ fîx lieues de diftance encre 
Bordeaux & ce badin. AJ. de Aîarca 
s : cU également mépris , lorfque , dans 
fon Hiftoire de Béarn , ( liv* i f ch* 8 , 
pag* 30 ) , parlant du pays de Buch , il 
dit « qu 5 en ce quartier il y a un petit 
n golfe qui s’avance dans la terre deux 
33 lieues* ou environ » , Ce badin n’eft 
pas, a beaucoup pies, auiîi petit que 
ce Savant le donne à entendre* Le P. 
Briet _> dans Ton Ouvrage mtitalé ? 
rai le ta Geographice veteris £> novœ ? 
Cp a S> 4 I°)t qualifie le golfe d’Arca- 
chou , Sinum amplijftmurtij, c 5 efb à-dire, 
d*une très-grande étendue* Ce baiîïn a 
pour le moins douze lieues de circon- 
férence. On ne peut dire que Té tendue 
de ce bailïn fe foit accrue depuis l’épo- 
que à laquelle écrivent M. de Ma rca : 
les paroiffes ik les quartiers qui le bor- 
dent j y fubfiftent dans le meme état 
dep A plufieurs fiecleSj ce qui annonce 
quM ne sVft pas étendu à leur préjudice. 

L’Auteur du Dictionnaire Uûiverfel 
de la France place ce badin fur la côte 
du pays du Médoc ; mais il eft incon- 
te fiable qu’l! eft fi tué dans le pays de 
îiuüi, centrée difléitiue de celle du 
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Médoc , quoique d’aiVleurs l’une Si 
l’autre foient voifines & contiguës. Ce 
meme Auteur, & A. T Abbé Expiily 
après lui, appellent ce baihn Attajjcn t 
ou 7 été de 7 > mh , fui quoi on obicivein, 
en premier heu , que cans le pays. Si 
dans Bordeaux mtme , on écrit S; on 
prononce Arcackon , Si que c’efl tiinG 
qu’on le trouve écrit dans la plupart des 
Dictionnaires, entr’autres dans celui de 
Trévoux & de Corneille , &. dans la 
Géographie du P. Briet. 

On obier vera , en fécond lieu , que 
Areachon 2 ? ta Ttjle ne font pas une 
feule & meme choie ^ comme femblent 
Tinftnuer ces deux Auteurs. Arcackui 
eft un golfe , & la Tejle un bourg , Ôi 
une des paroilfes voilures de ce baffin. 

On ob fer vera . en troifteme lieu, qu’on 
prononce dans le pays & a Bordeaux 
même , la Ttjle , en faiiant fentir 1 s , 
lorfqu’il eft queftion de ce bourg & .de 
cette paroifle , & qu’on ne feioir point 
entendu dans le pays h on difoît là 
Tête , lor (qu’on veut parler de ce lieu.... 
M. t'Abbe Expiily prétend q.ue le havre 
d’Arcaffon étoit allez fréquenté , non 
feulement par les François Y mais encore 
par les Etrangers » & fur- tout p^r les 
Efpdgnols, Ou ne peut s'empêche* 

H vj 
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le dire , les Mémoires qui lui ont été 
fournis à cet égard , ne font pas des 
plus exuéb \ il fuffiroit de relever ce qu’il 
dît lui meme à Foccafion de ce ballin , 
favoiV , que F entrée en eft difficile * & 
qu’il n’y a que deux b rafles d’eau fur 
la barre ^ pour lui prouver qu’il ne peut 
être au ffi fréquenté qu’il le penfe. 

On ne peut difconvenir , en premier 
lieu , que les habitans de la Tefte ne 
faOent quelque commerce dans la Bre- 
tagne , & quMs ne Fétendent jufqu’à 
Granville en Normandie. Il y a, dans 
les temps de paix , une * vingtaine de 
barques occupées à ce commerce* , * . . 
En fécond lieu, on ne peut également 
difconvenir qu’il n’y vienne de temps 
en temps quelque navire Efpagnol pour 
y charger » non de la braye 9 mais du 
bré , de la réfine & du goudron ; & en 
temps de guerre j quelques vaifTeaux 
neutres qui n’entreroîent point dans la 
barre ^ fi des Pilotes de la Tefte ne ve- 
naient les prendre à Bordeaux , pour 
les conduire dans le baflîn d’Arcachon; 
mais ces vai (féaux ne font pas en afFez 
grand nombre » pour pouvoir dire que 
ce b a tîî n efi a Jf e \ fréquenté* 

On a prérendu qu’il fer oit propre 
pour une Marine royales maisFeticrée 
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de ce baüm eft trcp pleine de fables 
mou vans * pour que des va i fl eaux de 
Kui puilTent y entrer & en fomr« On 
remarquera que ce ne font pas les eaux 
du badin qui entraînent ces fables : & 
cela étoit, il ne fe trouveroit pas fol- 
xanre pieds de profondeur dans la mer, 
immédiatement au forcir de la pafTe ,, 
ainfi qu’on l’aflure : cette profondeur 
feroit comblée depuis très-long temps 
par les fables que les eaux du baflln y 
auroient entraîné, en fe retirant dans la 
mer. Ce font donc les eaux de la mer 
qui charrient & dépofent ces fables > 
ainfi que ce font elles qui jettent con- 
tinuellement fur nos côtes c erre quan- 
tité effroyable de fable qu’on y voit, 
& qui y forme une efpeee de chaîne 
de montagnes* Ce font ces memes eaux 
de la mer, qui agitées par des tempê- 
tes, mettent ces tables en mouvement, 
& leur font changer de place ; & cVft 
précifément ce qui rend cette barre fi 
dungereufe : il ne faut donc pas efpéver , 
quelque thofe qu^nfafie, de parvenir 
à en délivrer la barre, au point de four- 
nir un pafiage futHfant pour une Marine 
royale; on voit, au contraire^ que la 
pafle du Ferret fe comble de jour en 
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jour , & au point quM n’y peut pî ÜS 
palfer que de iîmples barques* 

Les Paroi (Tes & les quartiers qui bor- 
der! t le badin d’Arcachon , four , du 
côté du midi , la Tefte, Gujan * le 
Teicb & [a More ; au levant 3 Biganos , 
Comprian , Audenge ; vers le'nord. 
Certes , Lenton , Andernos , Arez , 
Ignac Lege* Ce badin eft borné f 
vers le couchant, par la mer océane] 
à laquelle il communique par deux paf- 
fts } ék dont ce badin eft en quelque 
forte féparé s foit par ^avancement que 
foime le Cap-Ferret, foit par Pifle du 
Maroc s placée enne la paife du Ferrer 
& celle du Pilla; cette derniers eft la 
plus fréquentée t comme étant la moins 
dangereufe* 

A Indépendamment du poiffon qu’on 
pêche dans ce badin pendant une partie 
de 1 année , on y prend des moules s des 
huîtres, des pétoncles tk autres poidons 
teftacés , que les habitans de ces Pa- 
roifFes & quartiers apportent à Bordeaux 
& dans les ‘campagnes voifmes*On fait 

pêche 7 dans ce badin , depuis Pâques 
jufqu à la Touflainr * mais vers la fin du 
mois d Qéfobre , le poiffon fe retirant 
dans 1 Océan* les Pécheurs font obli- 
ges d y aller continuer leur pêche, 
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Il D’y a guère que les fiabirans de la 
Telle 6c de üujafa t 6c depuis peu d s an- , 
nées ceux de Certes s qui fallent la pè- 
che dans l'Océan : on la commence* aîidi 
qu : on Ta déjà obfervé , à la fin du mois 
d Octobre * & on la continue juiqu à 
Pâques & au-delà, fi la £ai fon le per- 
met : elle eft d ? un détad qui n'eft connu 
que d’un très- petit nombre depeifon- 
nes , & dans lequel on croit devoir en- 
tre!: en faveur de ceux à qui i\ leroit 
ablolument inconnu* 

On remarquera qu’il y a trois fortes 
U de peche; telle du ftugtu* qui fe fait 
iîz dans la grande mer 5 . & c’eft ce que ligni- 
lie le mot Gafcon pevgue : ce mot eft 
exprimé dans les anciens titres latins, 
par celui de pela gu s , qui lignifie , ainfl 
h y que perfonne ne 1 ignore, le haute ou 
pleine mer : la fécondé eft celle de^ la 
jhne j qui fe fait fur les bords de 1 O- 
céan * & la rroifierne eft celle qui le 
fait dans le baÆn d A réaction 5 appelle 
la petite-mer * dans les titres du Capralat 
de Bucb*. 

, A Tégard de la première pèche * ce 
font les gens du lieu * d’une fortune ai- 
fée , qui en font Pentrepnfe t ils tout , 
pour cet effet, confUuire des berques 
propres pour cette forte a operation; 
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Üs les pourvoient de .filets & de tout ce 
qui eft néceflàire pour la pèche & la 
fublîftance des Equipages, 

Ces Equipages font corn pôles de douze 
hommes & d’un Pilote, qui eft d’autant 
plus néceflàire , que la barre eft extrê- 
mement dangereufe, & que d’ailleurs, 
dans des temps de tempêtes , qui ne font 
mal henreufe ment que trop fréquentes , 
on a befoin d’un homme expérimenté 
& en état de commander. L’Equipage 
de chaque barque eft doue compofé de 
treize hommes : il en faut , outre cela , 
deux autres pour aller quérir, avec un 
bateau , le poiflbn que les barques oc- 
cupées de la pêche apportent au lieu 
appelle au Pila , & qu’elles y déchar- 
gent, pour s’en retourner tout de fuite 
à la mer. 

Ces barques, qui jufqu’apréfent n’ont 
point excédé le nombre de quatorze , 
partent ordinairement toutes à la fois 
pour la pèche , excepté quç le vent ne 
fut contraire. Dans pareil cas , il n’y 
a que les Equipages les plus hardis qui 
s h.. fardent de lortir. Ces barques s’a- 
vancent dans la mer j.ifqu’à la diftance 
de cinq lieues : chacune y -jette féparé- 1 
ment fes filets, au nombre d’enviroiï 
foixaiïte , tous attachés à la fuite les uns' 
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(Jes autres. Chaque filet particulier a 
quarante ou cinquante braftes de lon- 
gueur a & chaque brafle a pour le 
moins fix pieds. Celte longue fuite de 
filets s’étend par ïefpace ce près d une 
lieue. On comprend alternent que 1 ac- 
tion de la mer & celle du poillon qui 
fe débat dans ces filets 3 mettent bientôt 
ceux-ci horsd’ufage, & queles pécheurs 
fe trouvent Couvent dans la ncceflké ce 
les remplacer, indépendamment qu’ils 
font quelquefois expofes à perdre ta 
totalité de leurs filets par 1 effort des 
tempêtes y & meme a périr corps & 
bien > ce qui n’arrive par malheur q_ue 
trop Couvent. Si Sa pèche qui fe fait 
en pleine mer eft beaucoup^ plus abon- 
dante, elle eft auffi & plus pénlleuie 
& beaucoup plus difpenaieufe. a 
I l n’en eft pas ainfi à T égard dé la pé- 
ché de la Seine > qui fe fait, comme on 
l’a dé/à obfervé , fur tes bords de la 
mer. Les bateaux qui y font defti nés , 
ne s’écartent guere au-delà d’un quart 
de lieue de nos côtes. Les Pécheurs , 
fans les perdre de vue & en les côro- 
yant j s’éloignent néanmoins du badin 
d’Arcachon jufqu’à ladiftance de quinze 
lieues , foit dans la partie du nord , loit 
dans celle du midi. Les filets qui lei vent 
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a cette peche, font de cent Rr ;„r « 
cent vingt b. allés ; n’étant a t fqu a 
expofés que ceux qui f erve P n S / Ü,a "' 
pèche du peunue > i)s dur d - ns la 

pc'he iKamere dont fe fait cette . 

On attache une des extrémités d u 

Ywtell Plnajffi ° U - bafeau * Eyndi s que 
J autre eft retenue vigoureufement par 

des hommes qui refte.it à terre. J , ^ 

nufîe, np, es s’erre avancée dans i JL 

de toute l’étendue du filet, décrit un 

demi-cercle en revenant à , n 

P i> y etre arrivée, on tire le fitetnar 

f°rdè ’1 ' ,,OUV ' *“ « <W 
t 1 r ne P eut .Çuere éviter d’être 
pus. Lorfque ces Pécheurs s’apperco 

vent qj ie le temps ^ dj f ft *PP ^ 
Jf* ’i S metf * nt leur bateau en sûreté* 
pas bnfé n nt l rC a e ’ pour ne 

g troSvlP S flütS ‘ Si ces P ^beu ls 

du baffind’A* un ® tro P grande diflince 

leur pèchef croulent , & il, commuent 
A l’Égard de celle qui f e Sût dans le 
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brffin d’Arcachon, on a dcjà^ obferVé 
qu’on rfy peche que depuis Fâques juf- 
qu’a la tin du* mois d’Ûdtobre^ Les ce- 
peofes pour cette pêche 0 étant pas auiÏÏ 
confïdérables que pour celle du peugue * 
& les niques n étant , à beaucoup près* 
ni aufli grands ni auffi frequeos > il ne 
faut pas erre étonné q«une plus grande 
quantité de perfonnes s'occupent à cette 
peche. Il part tous les ans 7 de la feule 
paroiffe de Gnjan , plus de cent bateaux 
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de la vente , ( q loique ce droit Toit 
actuellement aboli ), font qje le poiflun 
s’y vend à un haut prix. 

On n’encrera point ici dans le détail 
des dépenfes qu'exige la pèche du poif- 
fon de mer % q ii font confidérables j 
on dira feulement un mot fur fur le par- 
tage du produit de cette pêche encre 
les dùitreprengjrs & les Pécheurs. Ces 
preniers commencent par retirer toutes 
le irs avances j leurs dépenfes , foie pour 
J’é j lipement & l’appro vifionnement 
des burjues, foie pour leurs voyages St 
féj a.ir à Bordea ix pour la vente du 
poiiToi , foit pour les frais du trunfport 
de celui-ci : ils prennent enfuite quatre 
cens livres pour le loyer de chaque bar- 
que : à la vérité. fi la barque périr, 
unique ment pour le compte de 
1 Eureprenejr. Le Pilote rerire égale- 
ment fur la rmfiece qui lut a été promis £ 
ce qui s'élève ordinairement à la fomme 
de cent livres; il a d’ailleurs une portion 
comme les autres Matelots, 

Ges diflraçèions préalablement faites , 
les douze hommes de l'Equipage, !e Pi- 
lote, les deuK hommes qui vont cher- 
cher le païlïbn , $c qui ne font comptés 
que pour un feul , partagent le produit 
aet de la pêche, par portions égales, 
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avec l'Entrepreneur. Ce produit peut 
m être plus ou moins cor.fidérable , à pro- 
portion que le temps s’eft bien ou mal 
'# comporté. 

Il ré&alte de ce qu’on vient d’expo* 

4 fer en peu de mots, que tout-n’tft pas 
profit dans la pèche; qu’elle exige beau- 
| coup de frais & d’avances de la part 
l(i des Entrepreneurs : ceux ci font cbli- 
gés de pourvoira l’entretien des familles 
t: dont les chefs font occupés à la peche ,* 

En & fi , par malheur , ils viennent à périr , 

ji: iis font dahs t’ufage de procurer du fou- 

lagement & du fecours aux enfans'des 
i$t défunts , jufqu’à ce qu’ils foieot en ctat 
U! de prendre la profeflion de leurs peres: 

■ f fans cela ils manqueroient de Matelots , 
& il faudroit qu’ils renonçaient abfolu- 
ment à la pêche. Mais il eft temps de 
reprendre ce qui concerne particuliére- 
ment le baflin d’Arcachon. 

Ce bafÏÏn ,, comme on l’a déjà dit , 
communique à la mer océane par deux 
ouvertures , sdont celle qui eft vers le 
nord, eft appellée Cap Ferret, & celle 
qui eft vers le fud , eft connue fous la 
dénomination de Pilla , Le paflage du 
Cap - Ferret peut avoir environ cin- 
quante braffes dejargeur : celui du Pilla 
peut en avoir de vingt à trente. Ce pre- 
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mier , ou il ne peut guère gaffer qtiç 
des barques, a environ une lieue de 
longueur depuis fa nai fiance jufqti’au 
baiïïn T quoiqu’il rfy air, en ligne droite, 
qu'un quart de lieue. Ceft piécifément 
la diftaiice qui exifte entre la mer & 
ce baiïïn, en entrant dans celui-ci par 
le pafiage appelle le Pilla. Ces deux ou- 
vertures font diffames d’une lieue Tune 
de l’autre. Tout îe tenem qui eft entre- 
de x & le fonds de ces deux partages, 
n’ert que du pur fable, fans vale ni ro- 
cher ; il s’y forme de temps à* autre des 
bancs de fable qui font changer les paf- 
fes , & qui en rendent rentrée dange- 
reufe. 

Ces anciens Captaux de Buch , qui 
croient des Seigneurs très- puiflans dans 
cette Province , & qui , fous la domi- 
nation des Àngloh, influoient dans les 
plus grandes affaires de VE cat , s’attri- 
bueîent infenhhlement la propriété 5c 
la Jurifdiétion fur rentier balîîn d’Àr- 
cachon , meme à Texclurton des Sei- 
gneurs riverains, qui, dans le principe, 
y avoient exercé des droits refpeébfs, 
ainrt qu’on le verra ci-après. 

Ils s’attribuèrent donc , en premier 
lieu, un (huit de Capte > qai confîfloit à 
piendte le fécond portion p api es le plus 
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«îi beau de chaque pêche. Chaque barque 
$t< q ‘L allait faire la pêche dans la grande 
i ê mer, depuis laTouffainc jufqu’à Pâques, 
y était aiïujettie à ce prétendu dioit. 
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En fécond lieu , le droit de prendre, 
pour leur table & leur maifon feule- 
ment, le poifion dont ils avoient be* 
foin pendant le 'cours de l’année au 
prix & fuivant la taxe de chaque falfon. 

En troifleme lieu, U irait de concage 
qui fe percevoir fur chaque vaiffeau 
étranger qui entroit dans le havre d’Ar- 
cachon , & qui conltftoic dans les deux 
vingtièmes du boifîeau de tout ce dont 
étoit chargé le vailfeau d’entrée. 

En quatrième lieu , U droit de bali - 
fage , confinant en vingt fols fur chaque 
navire , barque & bateau étrangers qui 
entroient dans ta petite mer , c’eit-à- 
dire , dans le havre d Arcachon, 

En cinquième lieu , le droit d’ancia- 
ge , confîfhnt en fix fols qui'fe perce- 
voient fur chaque navire , barque & 
bite^u étrangers qui entraient dans ce 
navre. 

En fîxieme lieu , le droit de pinajfe , 
confinant en trois fols, qui étoienr payes 
aux Captaux de Buch, chaque femaine, 
par le propriétaire de chaque pinajfc. 
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c’eft-à-dire , de chaque bateau qui alloît 
à la peche dans le ballisi. 

Le Roi Louis XV ayant établi une 
Commiflion pour la vérification des ti- 
tres des droits maritimes , & pour fia- 1 
tuer fur iceax définitivement & en der- 
nier reflbrt , & ce, en vertu des Arrêts j 
des 21 Avril & 26 Octobre I73p»le 
Captai de Buch fur obligé de rapporter 
les titres en vertu defquels il perce voit 
de pareils droits. On ne peut dülîmjler ttfv 
que ce Seigneur établit fa polleflîon par lwi 
un grand nombre de titres , foit anciens , «ra 
foie recens > qu’il produifit, & qui font 
vifés dans l’Ordonnance qui intervint. 

Mais de pareils droits , qui font royaux 
de leur nature , & qui gênant la liberté 
publique j ne peuvent avoir pour fon- 
dement que la proteflion que ce meme & 
public reçoit de la puUTance royale , ai 
ont été entièrement anéantis par l’Or- 
donnance que les Commifiaires géné- 
raux en cette partie rendirent le 28 « 

Janvier 1742. ffl 

•X,e Captai de Buch> par cette Or- 
donnance , eft débouté de toutes fes 
demandes en maintenuede pareils di oits; 
il lui eft fait défenfes de s’attribuer au- 
cune étendue de mer pour y pécher , à 
l’exclufion d’autres ; de prendre aucune 

connoifiance 



dans le havre d’Arcachon , ni aucun 
droit , fou en nature ou en deniers , 
foit fur les pèches qui fe font en mer 
ou fur les grèves , le long de la iei- 
gneurïe de Buch ; le tout à peine de 
réfutation au quadruple * de quinze cens 
livres d’amende * même d’crre procédé 
extraord ma bernent contre les comre- 
vertans. Il fut ordonné que la peche 
fer oit &£ demeureroit libre à tous les 
Pêcheurs dans Pétendue de ladite Sei- 
gneurie , à la charge de fe conformer 
aux difpofitions de l’Ordonnance de !a 
Marine, Arrêts & Réglemens rendus 
en conféquence , & que les Pécheurs de 
la feigneurie de Bu ch demeurer oient 
déchargés de toutes rentes & redevan- 
ces qui pouvoient être prétendues pour 
raifon de cette pêche* 

Cette Ordonnance, fondée fur les 
principes dn droit public y a mis fin a 
des exactions qui, quoique tres-ancien- 
n&s . n’en étaient pas moins abufives# 


1 86 Variétés 
n’eût contribué pour beaucoup à leur 
donner naifiàrtce , & à les maintenir. Si 
on en croit tiairac , célébré Avocat au * j» 
Parlement de Bordeaux , dans fes Ut &> kl 
Coutumes Je la mer , (édition de 1661. 
pag. 136), « le Seigneur Duc d’Eper- 
» non , Captai de Buch , a droit de 
« lever & prendre le huitième denier 
® dans le marché de Bordeaux , fur le 
« prix de tout le poiObn qui vient de 
« la mer des contrées de Buch , pour II 

” >' être vendu ; d’autant , ajoute cet su 

33 Auteur , que tant les Pécheurs que 
33 les Ch aile- Marees ou Bougés, furent 11 
33 jadis fus hommes que]} aux ; & de fait, 

» quelque part que ledit Seigneur foie 
» dans le Duché.de Guienne , les Bou- 
» gés font tenus de lui porter du poif- 
» fon frais aux jours maigres , pour l’en- 

* tretien de fa Maifon , & ce, à cer- 
» taine petite taxe réglée anciennement : 

33 toutefois, continue le meme Auteur , 

» ledit Seigneur eft en pofièflion hono- 
» rable de lès payer honorablement & 

* les défrayer de la courfe ». 

Cette derniere fervicude impofée aux L 
Bougés ou habitans de la feigneurie de 
Buch, du temps du Duc d’Epernon^ 

5 c dans laquelle les fuccefïeurs ne fe font 
pas maintenus , paroît avoir été unique- 
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ment l’effet de fimpreffioti que faifoit 
fur Pefprit de ces Pécheurs le crédit 
énorme dont jouiffgit cet ancien Captai 
de Ruch, On obfervera, d'ailleurs * que 
ce Seigneur étant Gouverneur de cette 
Province * les égards qu’on lui devait* 
en cette derniers qualité * croient plus 
que fuffifans pour que ces Poiflonnîers 
affumaffent fur eux une pareille feivi- 
tude. 

Il ne faut pas néanmoins en conclure t 
comme fait Chirac , { ibidem) > que ce 
fut un droit feigneurial » « nomme bïan* 
ou corvée de chemin , ou de voiture* 
>3 & en latin, aftgaria Indépendam- 
ment * comme Fobferve ncs-judicieu- 
Jument Salvaing , ( Traité de Pufage «des 
Fiefs , part, i , chap. 40, pag. 25 J, édit* 
de Grenoble 1751 ) , que « ce font des 
* prédations corporelles q ie les Capi- 
tuUires appellent vâxatiormm gênera 
?» parce que j ajoure ce favant Ecrivain, 
» les Seigneurs les ont établies par 
3> force & par violence, contre la juf- 
» rice & l’équité «, on peut affurer que 
les corvées appellées , dans les anciens 
Auteurs , angariæ , ( mot qui fîgnifie les 
poftes fur ies grands chemins), n’ont 
point été ufitées dansée pays Bordeloïs, 
du moins n’en trouve- t-pn pas de vef- 

I ij 
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tiges dans \çf titres des plus anciennes 
Seigneuries > ni dans îa Coutume , ni 
dans la Juiilpnideoce du Parlement de 
Bordeaux. Si c’eut été un droit feigneu- 
rial , les prédécelleurs du Duc d’Eper- 
non , dans le Captalat de Buch , en 
euflent joui , & il en exifteroit des ti- 
tres. On obfervera qu’il n 3 en fut pro- 
duit aucun, à e£t egard, pardevant les 
Commiflaîres généraux en 1742, Ôc 
qu’on ne forma pas meme de demande 
fur ce point, quoique, d’ailleurs, on 
eût fpécifié cous les droits dans lefquels 
Je Captai de Buch demandok à être 
maintenu, Claïr&ç s’eft donc mépris y 
en prenant les égards que les PoifTon- 
nici-s avoient pour un Gouverneur de 
Province , pour des droits d’une Sei- 
gneurie qui appartenoit à ce même Gou- 
verneur. 

Cet Auteur a mieux rencontré Jorf- 
qu’il a dit que les Bougés étoient an- 
cicnneraent Jir/s quejlaux : indépendant 
ment qu’il exifte encore des ritres de 
leur ancienne fervitude , Glairac lui- 1 
même, ( ibidem • pag. 122 & fuiv. ) , 
en fournit une preuve extraite d’un re- 
giftre de la Commablie de Bordeaux t 
par laquelle il paroît que divers Sei- 
gneurs du pays de Buch avoient des 
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ferfs queftaux ; au moins eft-ce ainfi que 
ce Jurifconfulce interprète ces mots r 
habent hommes * co ni ignés dans le titre 
qu’il rapporte* 

Ceftau moyen de ces hommes quef- 
taux j. fuïvant ce meme Auteur , que les 
Seigneurs qui n ? a voient pas une concef- 
fion expreflè du Roi pour le droit de 
côte , s’en étoient mis en pofleflîoti > 
car ces ferfs , félon lui, ne pouvant rien 
acquérir que pour leurs Seigneurs » ceux- 
ci s’ap p rop noient ce que ces gens là 
trou voient à la côte * où ils ne man- 
quoient pas de fe rendre dans des temps 
de tempête * pour s'emparer de divers 
effets que la mer y jettoit* 

Quoi qu’il en foit du defpotifme que 
ces Seigneurs exerçoient pour lors fur 
leurs queftaux * on a déjà vu des preu- 
ves de celui des Captaux de Ruch fur 
les Bougés , relativement à la pèche * 
tant dans le badin d’Àrcachon que dans 
l’Océan. Us fe regardèrent tellement les 
maîtres abfolus de cette pêche > qu’ils 
prétendirent l’exercer exclufivemenc 
même aux Seigneurs dont les Seigneu- 
ries bordoient le badin * quoique > d’ail- 
leurs » celles-ci ne fuffenc pas mouvan- 
tes de leur Captalar. 

Le "Chapitre de Saint- André de Eor- 
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deaux, qui avait anciennement la pro- 
pnélé de la Seigneurie de Legt^ & qui 
la tenoit de la libéralité des Ducs de 
Guienne , avec tous les droits qui leur * 9 
appartenaient, jouiffoit, entr’autres , de 
celui de la pèche dans le badin d f Ar- $ 
car bon. On remarquera que cette SeU & 
gneurie eft placée à Pextrémité fepten- & 
trionale de ce même baflîn , & du côté 
diamétralement oppofé à celui de la $ 
Telle. Ce Chapitre > vers le commen- 
cement du treizième fïecle, fut troublé & 
dans Pexercice du droit de pèche par 
jimanieu , Captai de Buch* 

Perfonne n’ignore qu’on était pour 
lors dans un fiecle d’ignorance & dans fl* 

un temps où la force faifoit la loi. Ce 4 

Chapitre, qui n’étoitpas en état de ré- ïi 
fïllrer aux forces que ce Captai ptmvoit il 
lui oppofer, eut recours aux armes fpi- :i 
rituelles, dont les Gens d’Eglife faifoient 
dans ce temps-là ufage contre les en- 
treprifes des Seigneurs temporels. Le 
Capta! de Blich fut excommunié j c’eft 
ce qui l’obligea à venir à réfïpifcence 
& à reconnoitre fon toit. Il paroît par 
la tranfaèiioti paflee entre ce Chapitre 
& ce Seigneur, que c’étoit avec autant L 
de dommage que d’injaftice , que ce ^ 
dernier troubloit ce Chapitre dans Vexer- 
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cicc de la pèche. Tuibabat pifcari&m 
nojlram injttfle {5 1 injuriose* 

Le Chapitre, de ion côté., promit de 
ne mettre aucun obftacle à f exploita- 
tion du droit de coutume que ce Optai 
percevoir dès - lors fur les navires qui 
entroient dans le bailin par le boucaut 
accoutumé , & qui y ve noient charger 
des denrées du pays. Nos veto nulium 
impeaimcntutn prmjîabi mus Jitper confue - 
tu dîne Juâ quant, confutvit percipere de 
navibus quœ pervocakm confuetum van - 
Jtre joknt , dum vtnmnt ai ali quidom- 
randutn* i 

Il fembie qu’on pqpt inférer de cet 
extrait , qu 5 on entroit pour lors dans ce 
halîin par la barre du Cap-Fernt > pla- 
cée du côté de la feigneurie de Lege; 
car h c’eût été par celle du Pilla , qui 
eft du côté du bourg de la Telle, le 
Chapitre n’eût été ni en droit , ni à 
portée d’empêcher que ce Captai ne 
perçût fon droit de coutume fur les na- 
vires qui entroient par cette barre. Les 
chofes ont bien changé depuis cetre 
époque > les fables qui fe font accumulés 
fur les côtes de la feigneurie de Lege , 
& que la mer y dépofe continuelle- 
menr , rendent actuellement ta barre du 
Cap-Fcrrer prefque impraticable. 
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Quoi qu’il en foit , le Duc d’Epernon 
ignorait fans doute !e réglement porté 
par cette rranfaétion , & meme les droits 
dont les autres Seigneurs rivet ains étaient 
pour lors suffi fondés que lui à exercer 
fur ce balïin j Lorfqu'jl rendit Ÿ Ordon- 
nance du 20 Juillet î 66 o t Ce Duc s ? y 
qualihe Grince de Buch i à la vérité, ü 
n'ajoute pas à cette qualité que fes pré- 
déceffeurs n’étoieiu pas en ufage de 
prendre celle de Souverain ; mais il n'en 
affectait pas moins les droits , ainii qu’il 
feia aifé d’en juger. Cette Ordonnance 
fe trouva vilée dans celle des ComroiC- 
fatres généraux ^ du 28 Janvier 1742, 
dans les termes fiiivans. 

« Ordonnance du Duc d’Epernon , 
Prince de Buch , du 20 Juillet i 6 éo 3 
77 y elt-il dit, portant défenfes au JYSar- 
3> quis de Ci vrac (Seigneur de Certes), 
» au fieur Lavüle ( Seigneur d’Arez } , 
>' à la veuve Baleftc ( qui , félon les 
apparences , pofledoit la feigueurie 
” d’Audenge ) > acquéreurs des terres 
>3 bordantes îa petite mgr, dans le Cap- 
77 talat de Buch, & à tous aunes, de 
77 chaffer aux retz m autrement , ni 
jp faire chaffer aux oifeaux de riviere 
77 fur les craflals* de la petite mer , ni 
^ d’exiger des Tenanciers qui vont à 



53 teaux de la marque ordinaire de la 
53 Principauté & Captalat de Eucîi , fous 
as peine de confit cation & d’être privés 
as de la pèche dans ladite mer i enjoi- 
» gnant à tous les Pécheurs de porter 
» ou faire porter leur poiflon à la clye 
aa de Bordeaux , z \ citer de payer au 
aa Fermier de ladite Clye le droit de 
» huitième , fans pouvoir divertir ledit 
sa poiiTbn , qu’en payant ledit droit 

Ün ne peut le dilismuler^ on efl tenté 
de croire, à la vue d’une pareille Or- 
donnance , que le Duc d Lpernon fe 
regardoit comme le Souverain du pays 
de Buch : au moins efl:- il certain qu’une 
pareille O: donnante ne poirvoit émar 
ner que d’une autorité fou veraine* Tel 
étoit le defpotitme que ce Captai pie- 
t en doit exercer l mais le Gouvernement 
y a pourvu , en* déclarant la pêche li- 
bre , tant d ms la mer que dans le bailin 
d’Arcachon, 

II exille entre les deux partes de ce 
bafTm, une efpece d’Ifle appelles Mawc^ 
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qui fut concédée en 1762 à la Dame 
Com telle d’Iftillac. Quoique cette con- 
cefîion ne put avoir pour objet que la 
partie dé cette ifle qui pouvoir fe 
mettre en valeur s ik non les grèves 
ou rivages de la mer > qui doivent 
toujours refter libres pour le fer- 
vice de la navigation & la commodité 
de la peche , cette Dame prétendit néan- 
moins etre en droit d'empecher les Pê- 
cheurs d 7 y faire la pêche & d'y expofer 
leurs filets pour les faire fécher ; elle fit 
même arrêter & conduire en prifon cinq 
Pêcheurs qui ram a fl oient des moules fur 
le rivage. Le Procureur- Général de h 
Com million établie par Arrêt du Con- 
feil du 24 Janvier 1736, en ayant 
porté plainte , il intervint un Arrêt du 
Confie ri d’Etat > en date du 15 Septem- 
bre 1763 s qui fit inhibitions à cette 
Dame de troubler tes Matelots* Pê- 
cheurs de là Telle & b a fil n d’Arcachon 3 
& autres exerçant la pêche , dans !a fa- 
culté de pêcher & ta ma fier les coquil- 
lages 1 & de faire fécher leurs filets fur 
le rivage de la mer, qui borde Vijh ap- 
pel lée Mtttoc > dans toute l’étendue que 
les marées couvrent & découvrent, ni 
if exiger aucun droit defdits Pécheurs» 
fous quelque prétexte que ce foit ; 1 
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peine de reftitution du quadruple, de 
quinze cens livres d’amende > & de tous 
dépens » dommages & interets. 

Indépendamment de Xi fit Maroc , il 
y en a une autre dans l’intérieur du 
badin, quia environ une lieue de cir- 
conférence. L'Ordonnance des Com- 
mifTaires généraux , du Janvier 1742^ 
réferve au Captai de Eue h la faculté de 
fe pourvoir . ainfi qu’il avifera , fur la 
propriété par lui prétendue de rifle 
limée dans la branche de la petite mer 
qui eft , félon les apparences , celle dont 
il eft ici quéftitan. Il ne.paroît pas que 
lés Captaux de Buch fe l'oient pourvus 
à cet égard. Cette Ifle eft demeurée 
jufqu’ici commune , tout comme le baf- 
fîn. Les hab’itans des environs font en 
pofleflîon d’y envoyer leur bétail pour 
y pâcager. On y a nns anciennement des 
troupeaux de vaches qui s’y font re- 
nouvellées , mais qui y font devenues 
entièrement fauvages ; les veaux qui en 
proviennent le font également , & ne 
lonr bons que pour la boucherie. Cette 
Ifte n’eft habitée que par un Cul homme, 
qui a loin des chevaux qu’on y envoie 
des Parodies placées aux environs du 
badin* 


Avtriijfûmsnt au fojec de V Article* 
fuivant + 

o N croit devoir inférer ici un détail 
fur la pcehe du Peugtte a telle qu’elle le 
pratique fur la coca d’Arcaclvom C ? eft 
AL B u cet , ancien Curé de Gujun , près 
la Tefte > & actuellement Curé de la 
parodie de Croignon .dans l’Entm-deux- 
Mers> qui eft l’Auteur de ce Mémoire; 
c’eft lut- même qui a eu l’attention de 
nous Fadrefler de fon abondant, d’après 
l'invitation générale qu^nous avons faire 
dans la préface du premier volume du 
préfent Ouvrage* 

Ce procédé honnête de la part de 
ce refpeéhible Pafleur, mérite fans con- 
tredir que nous hn en faflions honneur. 
Ce Alémoire ^ d’ailleurs, eft très-bien 
rédigé ; il fait connoître, dans le plus 
grand détail , la maniéré dont fe fais 
■cette pcche* On efl perfuadé par avance 
que le Public le lira avec plaifir* Quoi- 
qu’il n’y ait gucre de femaine où Ton 
n’apporte du potflbn de mer dans Bor- 
deaux, on ofe le dite , il y a peu de 
perfonnes dans cette Ville , qui feient 
inftruites du détail de la pèche qui lui 
procure un pareil avantage. 



ARTICLE XIX. 


Detail fur la P iche+appellee du Peugue y 
qui fe fait jur la côte d* Àrcachon* 

JLiA grande pèche du paillon frais a 
lieu depuis la Toufi'aint jufqp’à Pâques; 
on la luit pendant 1 hiver > pour deux 
raiions ; i°. parce qu'il ne leio-ir pas 
poffible de tranfporter pendant TEid le 
gros p o ifl an j u caufe des grandes cha- 
leurs ; ( celui-ci ne peut erre voiture à 
Bordeaux que fur des charrettes, qui 
emploient beaucoup plus de temps pour 
s’y rendre que les chevaux ). 2 Ü * Le 
gros* poiilbn fe rend en plus g*ande 
abondance fur nos côtes pondant l .hi- 
ver , qu’en toute autre faifon. L'expé- 
rience prouve d’ailleurs que les poif- 
fons , ainfi que les oifeaux, ont leur 
pafïage. 

On appelle cette pêche qui fe fait 
dans la mer 5 la pèche du Peugue \ (ce 
mot Gafcon dérive par corruption de 
„ celui de Pelagus , qui eft employé en 
latin pour fïgnifïer la nier }, Voici com- 
ment fe fait cette pèche* 

Un Particulier de l’endroit 3 quel qu’il 
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foie, pourvu qu’il ait afïez de fonds pour 
faire les avances , acheté ou fait conf- 
truite pendant t’Eté un bateau en forme 
de chatte- marée) de dix tonneaux. Ce 
bateau ivett point ponté * mais unique- 
ment traverfé par des Éblives courbées, 
fur lefquelles s’afïoient les Rameurs, l[ 
n'y a qu’une tille vers Parriere, pour 
ferrer le pain, la chandelle, le com- 
pas , & dont le Pilote a la clef Ce ba- 
teau’ efl pourvu de deux mâts, de deux 
voiles . de deux ancres ta ires en forme 
de grapin à cinq branches, d’un cable, 
de douze avirons , de douze ban ils , 
de la contenance de huit à dix pots. 
Ce Particulier s’afifure d’un Pilote 
expérimenté qui connoiflfe parfaite- 
ment la côte. Pour qu’il foit réputé' 
teî , il faut qu'il aît fait plu (leurs traites 
ou pèches du Peugac , en qualité 
mn tey , c J efë*à-dire Rameur. L’Armateur 
de ce bateau fuit au Pilote un avantage 
au-deffhs du Gmple Matelot ; la fomme 
qu’il lui promet eft toujours prélevée 
fur la totalité du produit de la pêche. 
Le Pilote êc l’Armateur fe procurent 
douze Matelots pour l’équipage de ce 
bateau* Pour parvenir à le former , on 
n'épargne ni le vin , ni la bonne chere : 
suffi , quand ces Matelots ont: donné 
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parole 3 ils ne peuvent plus s’en dédire, 
excepté pour des cas extraordinaires * 
reconnus pour tels par le Com miliaire 
de Marine , qui léfide à la Ttjle d& 

B u ch. 

Chaque Equipage a une f inajfç * 
c’efbà-dire , un petit bateau terminé en 
pointe par les deux bouts : il eft conf- 
irme de iimples tables de pin refendues, 
qui ne font attachées qu’avec des che- 
villes de bois. Chaque pinaffe a fon 
init, fa voile , fon ancre, quatre avi- 
rons, & eft montée par deux hommes 
appelles Be/chayns y qui, à proprement 
parler , font les valets de Y Equipage* 

-Lorfque celui ci eft formé, l’Ârma* 
teur pour la pèche le prefenre au Ccm- 
miflaire de Marine, qui dreiïe un rôle 
par nom & fui nom de chaque Matelot. 
Il le figue & en envoie un double au 
Bureau de l’Amirauté , qui donne un 
paffe - gort pour un an* LVn de ces 
rôles refte en dépôt dans ce Bureau, 
& l’autre eft livré au Pilote qui ne 
doit pas s’en dénanùr , afin d’être en 
état de îe préfenter , s’il était forcé 
d’aboi der fur la côte. 

L*Armateur eft tenu de fournir les 
filets : chaque filet eft de jy a 40 
braflfes de longueur, fur une de largeur* 
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Il faut au moins quarante filets par 
traite , & en certain temps , comme pen- 
dant le Carême, jufqu^à foixante, & en 
avoir, outre cela , de rechange , afin 
que la peche ne foufîre pas aucun re- 
ta i dûment T qu cas que les premiers vinf- 
fent à le perdi e ou à fe déchirer , ce qui 
arrive allez (ou vent* 

C’efl: à rtquipage à mettre les filets 
en état, en y attachant le plomb & les 
pièces de liege tiecd&ires. Le filet fi tri- 
ple, dont la maille n*a guère qu'un pouce 
de largeur , efi pofe Hoche entre deux 
aun es filets , dont la maille eft de huit 
à dix pouces: ceux ci font arrêtés par 
haut & par bas ; en haut par des nœuds 
faits avec l’aiguille à filet fur un grelin, 
ou petite corde de la grpffeur d’un doigt * 
on y attache des pièces de liege de 
figure ronde , à la diftance de huit à 
dix pouces l'une de l’autre : en bas , ils 
font fixés par des plombs cannelés, de 
la largeur de deux pouces , & pofe à 
cinq de di fiance l’un de l’autre : on ap- 
plarit leurs deux extrémités , pour y 
tenir fujets les trois filets, & un grelin 
de pareille groffeur que celui qui eft at- 
taché à la partie fiiperieure» On laifTe 
Fun & Fautre dépaffer le filet de la lon- 
gueur de deux pieds. On roule enfuite 
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ce filet fur un baron pointu des deux 
bouts t 8c on attache avec ces morceaux 
de cordes , ainfi qu'on fa déjà dit» les 
extrémités du filet. Il faut a outre cela * 
quatre pieux, de la longueur de quatre 
pieds chacun , garnis de crochets de 
fer en façon de croc : il faut encore * 
pour l’entier équipement , quatre JBoyes 
de liege de trois pieds de hauteur * fur 
un pied de diametré* 

Tout étant ainfi difpofé, oo te fait 
bénir , fuivant la louable coutume du 
pays > après quoi on le tranfporte au 
bateau * & c’eft ce qu’on appelle un 
pari âge , qui eft fait aux dépens de 1 Ar- 
mateur. On obfervera que dès le mo- 
ment que les gens de l'Équipage com- 
mencent à travailler chez lui, cet Ar- 
mateur eft obligé 3 non feulement de 
les nourrir, mais encore de leur four- 
nir > à eux 8c à leur famille , générale- 
ment tout ce dont ils peuvent avoir 
befoin. Il eft encore obligé de faire 
les avances de tout ce qui eft néee flaire 
pour la fubfiftance de l'Equipage 8c de 
rou$ les uftenliles dont il a b e loin : il eft 
tenu de donner une barrique de vin 
toutes les fois que l’Equipage va à la 
mer: cette barrique eft tranfvafée dans 
les douze ban ils dont on a parlé ci~ 
deüTuÊ* 
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Chaque Matelot ? aiofî que le Pilote, 
eft pourvu d'une paire de bottes , d’une 
paire de fabots de d'un raabon ; c’eft 
ainfi qu’on appelle, en terme du pays, 
une elpece d'habillement ou de furrout 
fait de peau de mouton , dont la laine 
cft en dehors 7 pour fe garantir du 
froid de de la pluie. On oubli oit de 
dire que les avirons -> les barrils 3c au- 
tres uftenhles font crampes du nom de 
l’Armateur. 

Celui- ci doit fe pourvoir d’une char- 
rette pour tranfporter le poiflon chez 
lui au forcir du bateau, ainfrque des 
chevaux de autres voitures pour le char- 
rier à Bordeaux. L'Armateur eft chargé 
de le vendre de de rendre compte du 
produit. Telles font les avances que 
celui ci eft obligé de faire pour la pê- 
che du Peugoe ^ ( fur lefquelles néan- 
moins on percevoir ci -devant le droit 
de huîtain T puif qu’il fe prèle voit fur la 
totalité de la vente du poiflon , fans 
déduction d’aucuns frais ). 

Tout étant ai nf] difpofë , on mat de- 
hors au premier beau temps. Six .Ma- 
telots font à bas- bord & Hx à tribord. 
Chacun conferve fa place îk fon aviron 
tout autant que dure la traite. Un des 
Matelots lait la fonction d'Aumonier : 
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c*eft lui qui 5 régulièrement matin 6c 
foir 3 & à l’ordre du Pilote * chante la 
priere à laquelle répond tout l’Equipage, 
lin autre eft l'économe, tJn uoilieme 
eft chargé de la cuifine ; chacun y a 
fa fond ion. 

Arrivés à la pafTe ou à l’entrée de la 
mer , fi elle eft belle 6c peugatre t pour 
fe fervir du terme du pays s on gagne 
le large à une j deux heues , & quel- 
quefois plus ou moins. On jette d’abord 
à la mer une des boy es qui rient à un 
cordeau de quarante à cinquante btaftes; 
on jette enfuite le premier filet s auquel 
eft attaché le fécond & les autres lue- 
cefîivement , jufqu’à ce qu'ils foient tous 
» s: jettes à Veau. On attache le dernier à 

une corde d’environ cinquante brafîés , 
mais qui eft amarrée au bateau. 

Les filets étant à la mer on jette 
f ancre 5 on baiffe les mâts & on met à 
la cape ; e’eft * à -dire , qu’on étend les 
voiler fur les marsan forme de ternes. 
Les Matelots pallént ainli la nuit , cou- 
chés fur la paille, après avoir foupé Sc 
jf> fait la priere : e eft au Pilote qui con- 
noît ta marée * à déterminer le temps 
pour la levée des filets. La priere faire * 
.jg on déjeune, on tire enfuite les voiles, 

on hauife les mâts ; chacun prend Ion 
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pofîe ; deux Matelots lèvent l’ancre ; 
quatre autres prennent leurs avirons; 
le Pilote fe met au gouvernail ; un Ma- 
telot leve le filet; deux autres placés 
à côté de lui ont chacun en main un 
pieu armé d’un crochet * donc on. a 
déjà parlé * pour attirer à eux les gros 
poifions qui* fans cela , ne pourraient 
être mis dans le bateau 9 âc rompraient 
même le filet qui ne ferait pas a fiez 
fort pour les fourenir. Deux Matelots 
placés au fond de la chaloupe * dégagent 
le paillon du filet , & le mettent en par- 
ticulier. On obfervera que pendant cette 
opération» ces Matelots font nuds pieds 
& la tête nue : quelque temps qu’U fafTe , 
ils font en ciiemife & en fimpîes cale- 
çons ; il arrive même quelquefois que 
Je filet eft couvert de glace en foirant 
de Peau ; c’eft à cette pêche que fe 
prennent les turbots » les barbues» les 
grondins j les foies * les rayes > les rofeSj 
& toute autre efpece de poifibn de mer. 

Il ne faut pas s’imaginer qu’on prenne 
à chaque pêche de toute foire de poif- 
fon. Il y a des traites où Pon ne prend 
que des grondins ou des rayes* quelque- 
fois du poifTon de toute efpece * fuivant 
la di fiance on la proximité de la côte* 

Après la levée des filets > on le dit* 
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pofe à murer , & c ? eft le plus dange- 
reux , fur- tout fi le temps eft mauvais 
& fi la mer eft jvialh. On examine quelle 
eft la vague la plus élevée , afin que la 
chaloupe fe trouve au plus haut de la 
lame , lorfque celle-ci vient à crever ; 
pour lors la chute de la chaloupe , aidée 
du vent ou du feeours des. rames fait 
qu'elle franchit plus aifément la paffe 7 
éc quielle entre dans le baftîm 

Les voiles, dans cette circonftance f 
font baiflées : chaque Matelot eft à fon 
pofte f m ayant le dos tourné vers Pen- 
droît où ils doivent aller. C’eft pour 
lois que le Pilote feu] a le vifage tourné 
vers Pavant : c’eft fur cet homme expé- 
rimenté que tout P Equipage fe repofe y 
il obferve les balifes loifqu’ii les, voit 
vis-à-vis l'une de Pautre , (ce font de 
grands pins plantés fur les dunes de fa- 
ble , & qui indiquent Pennée de la 
pafle). Le Pilote crie à chaque vague 
qu’il voit venir :Gare la lame ; alors cha- 
que Matelot s’accroche avec fon aviron 
au bois fur lequel il eft a (lis , & pafte (on 
aviron par-deflous; le Pilote meme eft 
apache au bateau avec une corde , de 
crainte que la lame ne Penleve , ce qui 
if eft pas fans exemple. Si , avec toutes 
ces précautions > ( fur - tout dans le 
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mauvais temps ) , le Pilote manque U 
lame , ou qu’elle ereveen dehors ( c’eft- 
à-dire vers la mer), dans ce' cas la 
chaloupe pérît corps & bien : fi , au 
contraire , la lame creve en dedans , ta 
feule force du courant fait avancer le 
bateau de plus de demi - lieue dans le 
baflin, fans voile ni rame ^ 8c on chante 
les Litanies de la Sainte Vierge, 

Les Pefch&yrcs , avec leurs pi^affes, 
font ordinairement aux environs du baf- 
fin ; ils en prennent le poifTon pour l’ap- 
porter chez T Armateur, A une certaine 
diftance de Tendroit d’où ils partent, 
ils fe font entendre au moyen d’une 
corne , dont le fon connu de TEnt re- 
preneur Sc des femmes dont les maris 
font in té te (Tes à la pêche, fait diflïnguer 
l'Equipage dont on amené le poifTon : 
aufli tôt le Bouvier fe rend fur la plage; 
on prépare les chevaux a les voitures, &c. 
pour le rmnfporter. 

Tandis que les Pefchayres emportent 
le poison, l’Equipage fort les filets de 
la chaloupe & les étend, pour les faire 
fécber fur une ifie nommée le Matoc : 
Jorfqu’ils fonr/ecs, on les replie de 
nouveau 8c on fe met en mer. 

Le poifTon arrivé chez l'Armateur * 
eftlavé , 8c on L’y fcpare par efpeces* 
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on drefîe les foies par paire ; on fait 
des charges de chevaux de tout le poif- 
fon qui peut ctre tianf porté par cette 
voie : l'autre fe inet fur des charrettes 
qu'on fait partir le foir même, pour 
qu’il arrive le lendemain matin à Bor- 
deaux. 

L Entrepreneur fuit fon poifTon* & 
ne manque pas de sy rendre fui va ne 
fufage confiant* 

Celui-ci rend ordinairement fes comp- 
tes le jour du Samedi Saint, Le Pilote, 
les Matelots > les P ejchay tes fe rendent 
ce jour- là chez l'Armateur ; celui - ci 
produit Ion livre de recette & de dé- 
pende ; les frais d’approvifloimement , 
le loyer de la chaloupe * ainii que quel- 
ques autres dépenfes , font prélevés : 
L reftant du produit de la pcche.cffc 
mis en efpeces, fur la table , autour de 
laquelle (ont les Parties intérefTées, On 
prélevé la femme promife au Pilote. 
L’Armateur en fui te di fin bue , écu par 
ecü 1 reftant dont on forme quinze 
portions, une pour chaque Matelot, au 
oombie de douze ; une pour le Pilote , 
une pour f Armateur , & une autre pour 
les deux P efchayrcs , qui ne font comp- 
tés que pouf un Matelot* S’il fe trouve 
quelques ecusde refie j on les donne aux 
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Eglifes, du contentement de toutes les 
Parties inté reflues ; mais on en réfer vç 
un certain nombre pour un repas* 

Cette diftnbution faite, PEntrepre- 
neur de la pèche pré fente fes comptes 
particuliers des avances qu fl a laites 
pour chaque Matelot t ou leurs familles 
refpeitives. Il fe rem b ourle , ainli qu il 
eft d’ufage , fur la portion de ceux pour 
lefquels il les a faites* % 

La pêche étant cenfce finie à Pique* t 
chaque Matelot prend fa portion de 
filet qui fe diftribue entrée ux. Quelque- 
fois ils les biffent tous enfemble , & ils 
continuent la pèche jufqu aux jours des 
Rogations ; mais les comptes fe rendent 
chaque Dimanche * & chacun reçoit ce 
qui doit lui revenir ; après quoi le pa- 
rtage fe diflout & celle d’avoir lieu. 

Qu’il foit permis d’aj aliter d ce dé- 
tail une réflexion qui femble en réftflrer, 
& à laquelle donne lieu la dénomination 
de pariage attribuée a la looété formée 
pour cerre pèche : on fait que ce nom 
n’efl point récent , & qu’il annonce par 
conféquent fantiquité de Vufage de ces 
fortes de fociétés qui fe renouvellent 
tous les ans f Ô£ dans lesquelles s ob- 
ferve une égalité exaéle entre les Parties 
iméreflées. On vient de voir, d’ailleurs. 
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la bonne foi qui y régné. Ces fortes 
de focictés ne fe contracîemguere qu’en- 
tre les gens du pays , qui s’en tiennent 
à leurs anciens ufages ,*& qui ne s’en 
trouvent pas mal. lis étoient ancienne- 
ment feifs queftaux , & c’eft cet état de 
queftaiité ou de fervitude qui maintient 
parmi eux cet efprit d’égalité'; mais 
suffi donna-t-il naiüance au droit de 
huitain , que les anciens Captaux de Buch 
s’arrogèrent fur la vente du portion de 
mer. 

Lorfque , pendant la pêche du peu ■ 
gue , il arrive du fervice du Roi quel- 
que Matelot du département de Buch , 
les Equipages font dans l’ufage de re- 
cevoir parmi eux un ou deux des arri- 
vans , pour leur procurer de quoi vivre, 
à eux & à leur famille. On donne à 
ces derniers venus le nom de Bcrjouney j 
ils travaillent en commun, font nour- 
ris aux dépens de l’Equipage ; mais ils 
n'ont aucune part à la pèche générale, 
& cependant ils en ont quelquefois plus 
de profit que les autres* 

Quand ils font reçus dans un bateau 
du peugue , ils fournifTent , à leurs dé- 
pens, trois, quatre, fix fi!ets*annés & 
garnis de liage & de plomb ; ces filets 
font marqués & fe jettent à la mer à 
Tome VL & 
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la fuite, ait commencement on au mi- 
lieu de ceux de l'Equipage.* Tout le 
poiflbn pris dans ces filets app ai tient 
au Berjouney i l’Equipage n’y prérend 
rien : les Pejchayres le remettent au Mar- f( ; 

chaud : celui-ci en fait la vente, & £ 

chaque femaîne il rend compte aux Ber- 
jouneys ; après avoir prélevé les frais du 
tranfport ôi fes droits, il lui remet le 
produit de fa pèche : c*eft ainiï qu’il 
peut gagner ou perdre. 

Il faut pourtant avouer que l’embar- 
ras oîr l’on étoit de diftinguer le puilTon 
des Berjouneys d’avec celui qui appar- 
tenoit à l’ Armateur Si à l’Equipage , a 
occafionné quelque changement à cet 
ufage- Lorfque les Matelots arrivent du 
lervice du Roi , ils fe préfentent au 
Commiffaire de Marine établi à laTefte, 

& lui demandent de l’emploi dans les 
barques qqj vont à la pêche : s’il fe 
trouve dans l’Equipage quelque fujec qui 
ne foit pas claflé, dans ce cas , les Ma- 
telots qui arrivent du fervice font mis 
à leur place , & profitent dès ce mo- 
ment du bénéfice provenant de la pê- 
che , comme auroient fait ceux dont 
ils prennent la place. Ce changement , 
qui remédie aux inconvénieus de aux 
difficultés qu’on éprouvoit dans la dif- 
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tmftion du pôiffqn attrapé dans les filets 
des Berjountys , d’avec ceux de F Ar- 
mateur 3c de l’Equipage s procure les 
memes avantages qu’auparavant aux Ber- 
jouneys ou Matelots arrivés du fer vice 
du Roi. 


ARTICLE XX, 

Suite d r autres détails également fournis 
par A4 , But et, ancien Curé de Gu] an t 
fur differentes Pèches , tant dans le 
baffin f A rcachon que fur les cotes 
de la Aîer, 


P celte appt liée du PalcU 

3£jiuit on dix Matelots prennent des 
arrange mens pour cett# pêche avec un 
Marchand ; ils s’engagent à lui remet- 
tre tout le poîflon quMs prendront de- 
puis le commencement du Printemps 
jufqu’à la Saint Michel , 3c celui* ci eft 
obligé de faire toutes les avances : pour 
cet effet, il acheté cinq à fix filets de 
trente brades chacun , 3c d’une brafie 
& demie de hauteur ; les Matelots pré- 
parent pour chaque pinaffe dix à douze 

Kij 
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pieux de bois, de la hauteur de cinq à 
ilx pieds , pointus par un bout &_ four- Æ 
chus par l’autre : ils fe mettent deux 
dans chaque pinafle , & fe rendent , par « 
le defcendant .-vers le bas du baifin , 
que la mer doit 1 ailler à découvert en 
fe retirant ; ils jettent l’ancre , & atten- '0 
dent que leurs pinalfes foient à fec ; alors 
ils defcendenc & rangent leurs filets en ".J 
cercle , laiffaut du 'côté de la terre une 
ouverture allez fpatieufe ; ils les fixent 
fur le fable par le bas , avec des petits 
crochets en bois , 5t ils plantent de dif- - 
tance en dilïance les pieux, lailTant leurs 
filets abattus fut les crochets , & rele- 
vés feulement par les deux extrémités, j j 
& attachés par une corde aux pinalfes 
qui font à l’ancre , vers l’entrée. Gette 
opération fe tait avant le montant. La (ghî 
marée veque , elle couvre toute cette 
enceinte, & quelques momens avant ^ 
que la mer ne defcende , les pinafles 
étant à flot, on releve les filets fur les ^ 
pieux fourchus , & on attend que la met 
ait dépalfé le palet en le retirant j alors ^ 
on defcend des pinalfes, & on prend ^ 
tout le poiflon qui fe trouve renfermé ^ 

dans les filets ; après quoi les Matelots ^ 

enlearent les filets , les pieux , les cro- 
chets , & vont les dre fier ailleurs. C’elt 
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cetre pêche qu’on prend les barbeaux 
ou rougets , les plaines ou platuces , les 
petites foies , les rojnes , les juillets , 
les rideaux, les fardons ou petits mules, 
les penes ou goujons de mer s les 
courtlts ou maquereaux,» les aiguilles , 
les briguons, les feches, les cafferons. 


Le Marchand rend fes comptes aux 
fêtes de Pâques > â la Saint-Pierre > à la 
Saint-Michel & à la Touffaint , & te 
lembourie de fes avances pour les filets , 
les voitures , &c. 11 a pour fa peine Ôc 
fes foins une portion égale a celle des 
Matelots- 


La Pêche de la T reyne* 

Cette pêche fe fait en tout temps» Le 
Marchand fait les avances des filets qui 
font d’environ po à 60 brades, armés 
de plomb par le bas , de garnis de liege 
par le haut* Quatre ou fix Matelots fe 
mettent dans une pinafTe avec le filet» 
Le Maître refie fur le nvage, de tient 
attaché à fon bras une petite corde qui 
eft amarrée au filer qui efi dans la pi- 
nafTe qui vogue a quarante ou cinquante 
pus du rivage ; on attend que le Maine 
q À y eft, fade figne de jetter le filet ; 
à Ion fîgnal * d^ux Matelots le jettent • 

R iij 



ouucj ictiiicïu ue rorce , oc vieil- 
lient , par un demi- cercle , vers le bctrd. 
Celai qui eft à terre , tire de toutes Tes 
forces le filet ; les autres en font autant 
de leur côté, & amènent ainfi tout Je 
poiflon qui s'y trouve pris. 

C’eft à cette pèche qu’on prend les 
barbeaux , les ccuillets, &c. 

P éche de la grande Seine. 

Cette pêche eft communément ap- 
pellée par les gens de l'endroit , partage ; 
elle fe lait dans le bafim & fur les cotes 
de la mer s jufqu’à Memifan , vers le 
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badin avec un filet d’environ deux toifes 
de largeur fur vingt-cinq ou trente de lon- 
gueur', dont les mailles font très-pet n;esi 
il eft armé de plomb & de liege. Deux 
hommes font ordinairement cette peche 
avec une piniffe. On va reconnoiue 
l’endroit le plus propre; on v jette des 
appas & du irey de poiflbn qu on prend 
dans une petite riviere voïfine, nommée 
Lcyre , dans laquelle il eft très - abon- 
dant ; le lendemain on jette le filet ; on 
l’attache à la pinaflè , & après l’avoir 
traîné quelque temps a fa fuite en ra- 
mant ,on le leve , & fi *a pêche eft bonne , 
chaque maille tient une fardme ou ro- 
yan fufpendu par les ouïes 7 il fcmble. 
alors que le filet eft couvert d autant 
de lames d’argent. On les met par cou- 
ches dans des paniers , & on les fou- 
poudre de fel blanc & fin. Cette peche 
fe fait dans le Printemps & au com- 
mencement de l’Été. 

Pêche des Huîtres , Pétoncles , Cou- 
toyes , Moules & Chancres , qui je 
fait dans le Bajfm . 

Il y a deux efpeces d’hultres., les 
huîtres de drague & les huîtres de craf- 
fat au gravette* 
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Les huîtres de drague four pour l’or- 
dîDaire dans les chenaux ou canaux du 
baihn ; il y en a dont l’écaille a p] us 
de lept pouces de diamètre; d’autres 
lont plus pentes. Pour les prendre , on 
attache a la drague un petit cable qu’on 
amaire à la pinafle, St deux hommes 
rament avec force ,& emplifTent la dra- 
gue , ils la relèvent , la vuident dans la 
pin aile , recommencent jufqu’à ce qu’ils 
aient la charge, 

La drague efl un infiniment de fer, 
de la forme d’un quarré long , de la 
grandeur de trois pieds, & de la lon- 
gueur dun pied & demi : la traverfe 
de bas efl tranchante & large de trois 
doigts : a droite & à g3üche eft atta- 
chée une petite barre de fer qui vient 
lut le devant en demi-cercle ; au milieu 
de ladite barre, eft un trou par lequel 
on palfe la corde formant une poche 
de trois à quatre pieds de profondeur. 
-Les femmes, les enfans meme s'occu- 
pent à cette pèche. 

Il n'eft rien de plus facile que de pê- 
cher des huîtres de érafla t ou de gra- 
vetre , ainfî q, Je des petoftcles. 

1 y a dans le b.:flïn d’A rcaehon plu- 
he.irs craffats : ce font des bancs de 
labié qui découvrent à chaque de.Cvii- 
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dan t » $i qui font couverts par la mer 
à chaque montant. C’eft fur ces craOatS 
que fe trouvent les bancs d huîtres Sc 
les pétoncles -, il y en a qui ont plus de 
deux & trois pieds d’épaiffeor ; on fe 
rend lur les lieux par le defcendsnt ; 
on jette l'ancre fur le eraflat, & lorf- 
que la mer s 5 eft retirée , il ne faut que 
fe bailler pour les prendre.. Cet te efpece 
d’huître eft très- bonne bien caillée* 
& Péeaille en eft très-propre. Pour la 
pèche des coquillages appelles maillai ts 
& coutoyes, on fe fert d’up rateau de 
fer & d'un panier d’ofîer : lorfque la 
mer fe retire * on j a 1 elle à fix pouces 
de profondeur les fables de la cote eu 
du badin a &c c’eft dans ces fables qu’oa 
les trouve ; & quand le panier cftpleinf. 
on le plonge plufîeurs fois dans Peau 
pour les nettoyer : c’eft fur les crailàts. 
ou grèves , qu’on prend les moules de les 
pétoncles. 

Pour les chancres , il faut pêcher fur 
le bord du badin dont la terre eft ar- 
gilleufe ; il s 3 y trouve des cavités qui 
en font pleines * à un pied de profon- 
deur ; ain (i s en abattant le tap a on trouve: 
les chancres» & il faut les prendre pas 
le milieu du corps 1 car ils ont le croc 
cruel. Ceft un bon coquillage qui i&t 
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à la nourriture de beaucoup de gens. 
Chacun a la liberté d’en pêcher, ainfi 
que des huîtres & pétoncles* 

De la Pêche ou Chajft des Canards 
Jauyages* 

Je mets cette chatte au nombre des 
pêches - par&e qu’on les prend au filet. 
Celui qui veut taire cette chatte, fait 
emplette des vieux filets du peugue ; on 
les raccommode , on les double 7 & par 
une maille de filet on leur donne deux 
largeurs ; ce' qui forme à peu - près deux 
bralTes & demi fur vingt ou vingt-cinq 
brades de longueur : on les arme haut 
& bas d\ine petite corde ; on ferre un 
peu la maille , afin- que le filet puifle 
flocher vers le milieu. 11 faut à chaque 
extrémité lailTer dépatter le bouc de 
corde d’environ deux pieds* 

On fe pourvoit autti de fartes de 
pin de quinze à dix- huit pieds de hau- 
teur, fur deux ou trois pouces de dia- 
mètre, q/on aigu de par le plus gros 
bout. La quantité de lattes dépend de 
la quantité des filets. 

On tranfporte le tout fur les crafTats 
ou bords du baffin ; on plante ces lattes 
de difbmce en diftancej on attache les 
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filets au haut des lattes > en les tendant 
bien ; on fcit la meme opération par 
le bas C 5 eft à quoi fervent les bouts de 
cordes qui dépaffènr : à la fuite du pre- 
mier , vient le fécond, & aînfi des au- 
tres , en ligne direéte : au premier ôc 
au dernier on arrache mie corde que 
Ton rend en diagonale , le plus fou pof- 
fible , en l'amarrant à un piquet planté 
à une certaine diftance; on laifie à-peu- 
près quatre pieds de diftance du. filet à 
la terre. Cette chaffe ne fe fait que l'Hi- 
ver , où les canards font en abondance 
fur le baflim Ces oi féaux font très- 
goulus : 1 or (que la mer s'eft retirées iis 
volent par troupes fur lescrafïats : comme 
ils ont Pceil très- bon y ils voient les filets' 
pendant le jour, & ne vont point don- 
ner dedans : aufii la chjfTe n’eft - elle 
abondante ‘que le matin & le foir , tori- 
que le temps eft obfcur & qu’il n 5 y a 
point de lune : quand ils ont bien mangé , 
il faut qu’ils boivent ; mais Peau de la 
m^r c f| trop falée <k trop amere pour 
eux* S’il pleut, les canards boivent fut 
faîte ou ils retiennent Peau , & ne quit- 
tent point’ la place. Mais fi le temps- 
efi fec j il faut qu'ils aillent boire à Peau* 
douce : certe eau eit en grande quantité: 
dans les Jtddea ; ces leddes • font des- 
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vallons placés entre les différentes mon- 
tagnes de fable qui bordent la mer. 

Ceft en s'élevant pour aller boire* 
ou en revenant pour manger , que les 
canards donnent dons les filets qui 7 
étant floches /font poche & les retien- 
nent. On a foin d'aller le matin les 
fortir du filet , & on leur tord le col. 

S'ils y reftoient le jour,, les corbeaux * 
les milans & les autres oifeaux de proie 7 
qui font en grand nombre fur la côte, 
en fer oient bientôt leur curée. On tend 
au 111 des filets fur les leddes, où il s’en 
prend beaucoup : ainfi on peut appli- 
quer à ces oifeaux ce Vers de Virgile ; y 
Incidtt in Sylamvokns vitate Churibdim , .1 

C'eft à cette peche que fe prennent 
aufiî les oies fauvages, les hérons s les 
canards* pieds noirs, pieds rouges, far- 
celles , biganons , ikc. Ils font en fi 
grand nombre , qu'ils couvrent une 
partie du baffin , lotfqu'ils (ont à la 
nage , & on n'eft point furpris qu'un 
feu! Particulier en prenne dans une feule 
nuit la charge de cinq à fix chevaux * 

& fou vent davantage. , 

Pèche de l 3 Anguille* 

On prend -fur la vafe , avec un inf- 
trument .appelle fouine* les anguilles* 
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La fouine eft une efpece de fourche de 
fer, à cinq brins larges, affeZ appro- 
chés l 3 uu de l’autre , & dentelés. Un 
homme marche fur la vafe , au moyen 
de deux tables quarréès qu’il arrache à 
fes pieds , pour ne poim enfoncer, & 
lançant avec adrefe, dans la vafe, Y int 
ttument dont il eft muni , il en retire 
des anguilles d’une grofîeur énorme. 


ARTICLE XXI, 


Saint- Vincent th la Tejle 

Nous rf avons reçu aucun renfclgne- 
mens local fur cette Paioille* Nous ne 
nous difpenferons pas néanmoins d'en 
parler & d’en dire !e peu qce nous en 
lavons. Aæ & non la l ên t corn nie 
dtfent ceita.ncs perfonnes , qui ctoi- 
roieiu bleflér ta Langue Françoife , Os 
en prononçant le nom de ce lieu , elles 
faifoienc fentir l’f qui eft placée au mi- 
lieu de fa dénomination i la- Tcjlc > dis- 
je, eft un Bourg confidérabîe & peu- 
ple, placé fur la côte méridionale du 
büffin d’Arcachon : fus habitais font 
principalement occupés à la péchc du 
poiflôa de mer, Sc ce lont eux lur-tout 
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qui en approvisionnent la ville de Bor- 
deaux pendant le cours de Tannée; ils 
exercent la peche -> comme on Ta déjà 
dit , non leulecr^iK dans le badin ti’Ar- 
cachon , au bord duquel ils font placés, 
mais iU vont encore dans TOcéan, & 
s*y avancent de phifiears lieues pour y 
pe^her. Ceux qji ne fonr d’état ni en 
âge pour aller à la peche, s’occupent 
au tranfporc du poiflon qui Te fait à 
Bordeaux , ou fur des chevaux ou fut 
des chanettes. Ce tranfport fe fait or- 
dinairement pendant la nuit , enforte 
qu’aux jours maigres ôf d’abftuience > 
on voit arriver de grand matin , dans 
ccre Ville la jeundfe de Buch* 
L’£>life de la Tefie eft grande St 
fpacieufe ; elle paraît ancienne ; mais 
remonte-t elle à cette haute antiquité 
g ii elle étoir le fiege d’un Evêque ? C’eft 
ce que nous n’oferlons pas a durer » 
n’étant pas même certain fi le lien 
actuel de la Telle eft îe même que celui 
de Bozos , qui , félon T [cinéraire d'An- 
tonîn, étoir le chef lieu de la cité des 
Boy eus. Il y a lieu de penlur que le 
golte de Gascogne s'eft formé aux dé- 
pens de l’ancien territoire de ceux* ci: 
mais fans approfondir ici cette queftion, 
on le contentera d’obferver que les 
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Boyens étant un peuple nès-ancien, 6c 
la Tefte, leur cheLlieu aftud » ne pré- 
Tentant .aucun veftige d’antiquité, oh à 
lieu de p en fer* que Boy os y leur ancien 
chef lieu , a été englouti par les flots, 
& que les anciens monemens quM pou- 
voit contenir, ont été fubmergés avec 
ta lui. 

Delurbe , Auteur de la Chronique 
de Bordeaux.* qui écrivoit dans un temps 
où la moindre découverte de l'antiquité 
faifoit une fenfation des plus grandes , 
n’eüt point manqué d’en faire mention 
dans fa Chromque, fl, de fon temps 
ij ou avant lui , on en eût découvert quel- 
qu’une. 

Le Bourg, qui n’étoit autrefois com^ 
pofc que de quelques maifons , efï main- 
tenant très -conflcérable X on y exerce 
une efpece de petit commerce de ruer: 
il en part des barques chargées de re- 
fîne , & qui rapportent des grains de 
Bretagne & autres approviflonnenuns 
qui fervent , non feulement pour ies 
gens de la Telle, mais encore pour ceux 
de ia contrée de Buch. 

La paroifle de la Tefle a pour le 
moins quatre lieues de circonférence : 
la moivagne qu'on voit dans cc f te éten- 
due , qui n’étoit, dans le principe, qu un 


224 Variétés 

amas de fable ftériîe & le jouet des 
vents , mais qu’on a trouvé ancienne- 
ment le moyen de fixer & de rendre 
capable de production ; cette montagne * 
dis-je» a deux lieues de longueur fur 
une de largeur ; elle eft couverte de pins 
-qui produifent tous les ans une immen- 
fité confïdéiable de réfines qui font la 
bafe du commerce que les gens de la 
Tefte exercent. Il croît auflï fur cette 
montagne quantité d’arbres chenes qui 
fervent à l'ufage des habitons» qui en 
jouiOent en commun. 

Il exîfte dans cette Paroiffe une Cha- 
pelle connue fous U dénomination de 
Notre - Dame de Viens j qui dépendoit 
de i’Abbaye de Bonlieo 5 autrement dite 
du Carbon- Blanc. Il en eft fait mention 
dans un titre du 13 Novembre 1498) 
retenu par Jean de Meriano, Notaire, 
pjr lequel il parole qu’Arnaud Aney t 
de la paroi Ile de Gujan en Buch , vend 
à F ray Johai 1 de Lefcan » P ri or & G ran- 
ge y de u Priorat de Nofira - Doua de 
Jllons j en la parropia de la F jla , unâ 
maifon Jîtaada en la dey ta parropia de 
la Te fia jp au loc appe rat à Nbfira Dana 3 
en la S unie eut de la dey ta Capera* 

Il réfulte de ce titre , non feulement 
que cet te Chapelle exiftoit dans la pa- 
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rolfle de la Telle , maïs encore qu’elle 
jouiiloit d’un droit de fauveté. JVI* 
*■ ï ancien Curé de la Telle n’ayant pas 
jugé à propos de répondre aux quef- 
tions imprimées qui lui furent envoyées 
dans le temps, ainfi qu’aux autres Curés 
du Dioceie, nous ne pouvons rien dire 
fur l état de cette Chapelle* Nous la- 
vons feulement qu’elle jouifimt d’une 
dîme dans la paroifle de Gujanu 

On voit dans la meme Paroifle une 
autre C liapelle fou% l'invocation de 
Notre-Dame d’Arcatbon : cette Cha- 
pelle droit anciennement placée à IVxr* 
tiemité, vers le couchant du baflin du 
même nom , & dans un avancement qui 
efi enrre I Océan & ce même b„flïn* 
On fait combien efl daiigereufe la pâlie 
qui exifte enne l’un & l’autre ; auflï les 
gens de mer q i t dans les dangers aux- 
quels ils font expofës, ont toujours eu 
Secours a la Sainte Vierge, qui pour 
ctsa efr appeïlée 1 Etoile de la mer, ( Ave 
marîs fi * ) i ont toujours été bien 
aifcs d avoir fous les yeux quelque mé- 
morial de cette Sainte Pacrone* 

Il paraît au moins que c’étoit la dé- 
votion des anciens Bougés qui cou roi eut 
tant de rifques dans la pêche du peugue^ 
& à qui il arrive quelquefois de périr 
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corps & biens- Ils fondèrent cette Cha- 
pelle Tous l’invocation de la. Vierge, 
dans un lieu où ils courent les plus grands 
xifques en revenant de la pêche > aînfî 
qu’on Va déjà vu : au£li lont - ils dans 
Pufage de chanter Tes Litanies en ren~ 
trant dans le b a fil n d’Arcachon. 

C’était aufil celle de nos devanciers 
qui exerçoieht la navigation* Les an- 
ciennes &c principales Eglifes placées fur 
nos côtes , étoient érigées fous Tin vo- 
cation de h Sainte Vierge, entr* autres, 
celles de Me mi fan & de. Sonlac* On 
(ait combien le voîfinage de nos côtes 
eft dangereux pour les Navigateurs* ,Qn 
fait également q se l’entrée dans notre 
riviere ne l’efl pas moins : aufti était ce 
dans le centre du golfe de la mer de 
Gafcogne qu’éroit placée PEglife de 
Memifan & celle de SouUc , lituées 
près l’entrée de la riviere. 

On a vu dans Je premier volume de 
cet Ouvrage , que lorfque la tour de 
Cordouan tenoit à la terre ferme, il y 
exiftoit dans le voiftnage de cette tour > 
ime Eglife érigée fous l’invocation de 
Notre-Dame, Nous avons eu occafion 
de parler auilî d’une Eglife placée dans 
la paroi fie de St* Ëfiephe en Médoc , 
que la piété de nos devanciers avait 
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érigée fur un avancement de la terre > 
dans la riviere de Gironde * où fe for- 
maient deux efpeces d’arcs au milieu 
defquels cette Eglife étoit placée , 8c 
qui, pour cette raifort ? étoit appellée 
INotre-Dame entre deux Arcs. 

Sa fituation , très-favorable aux in- 
tentions de ceux qui la fondèrent, la 
metroir en pejfpeatve, tant à ceux qui 
remontoient qu'à ceux qui de fcend oient 
la riviere. Les uns âc les autres a voient, 
par ce moyen , la confolanon de voir 
un Temple érigta§fou$ Tinvocation de 
cette puiffante Protectrice , tU de Pin- 
J voquer dans les dangers qui pou voient 
ww r être auffi férîeux fur ce fleuve qu’au 
m milieu de la mer. 

I elle étoit la religion de nos devatw 
tiers , de la piété deftjuels il n’eft pas 
indifférent d’avoir rapporté des preuves. 

On pourroit y ajouter celle de la 
fondation de PEgîife de Notre Dame de 
Montuzets , placée dans le voifrnage de 
Blaye ÿ à peu de diflance de la riviere, 
& à laquelle nos anciens Marins avoient 
tant de dévotion. Il feroit facile d’en 
rapporter quetqu’aurre exemple ; mais 
U eft temps de revenir à l’objet qui a 
occafiomié cette digreflion* 

II n’y a point de doute que PEglife 
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de Notre-Dame dWrcachon ne doive 
fon érection à un pareil principe ; au 
moins eft il certain que cette ancienne 
Eglife ayant été couverte par le fable 
de la mer dont elle étoit allez voUine* 
M. Coquart, lors Curé" de la Telle, 
aflembîa les principaux habiram de la 
Paroifle le ÿ Novembre 1721 , & que 
leur ayant repréfenré le trifte état de 
cette Eglife, & la néceffité de la réta- 
blir ineeflammenr ,pour h maintien de 
F ancienne dévotion que Le peuple y fait 
de ce lieu ^joit des ci%âTlvoiJin$ y avaient 
€> continuent journellement d'avoir en- 
vers la Sainte f^ierge : il fut délibéré 
unanimement de demander aux fleurs 
Guillaume d* Pierre Peyeèhaii t Jteurs de 
F rançon , propriétaires de la pi etc de 
pignada appelles Bine te , un emplace- 
ment dans cette p iece > ou en pur don-, 
a 1 à prix d'argents pour y reconftruire 
cette Chapelle en un lieu convenable 
& à Pabri des fables. 

O.i ignore fi les fieurs Pevgehan accé- 
dèrent à cette demande , & * accor- 
dèrent remplacement qu’on a voie en 
vue : eft-il au moins certain q *e cet f e 
Chapelle a été reconftruire aux frais & 
dépens d’un Particulier de la Telle, qui 
étant ù fon aife , alluma fur lui les dé- 




Bo B D E L G t S 1$. 22p 

penfes de cette recouftE-ftion ; il sap- 
pelloit BaUjïe-Guilhm ; & il n’eft 
pas hors de propos de nan (mettre (on 
nom à la poftériié, Si de faire comioî* 
tre les perfonnes qui fe font diftinguées 
par quelque action remarquable ; c’ell 
meme un des objets qu’on a eu en vue, 
lorfqu’ofi a entrepris cet Ouvrage, 

Ce Particulier , qui aftifta à la déli- 
bération du p Novembre 1721, y eft 
qualifié Fabriqueur de ladite Chapelle 
dïArcachon* 

Sans doute qu’il n’approuva pas cette 
partie de la délibération » qui portoit 
que , par provifion , cette Chapelle le- 
ïOit confiante en planches, jufqu’à ce 
qu’on fût en état de la bâtir en pierres* 
C’étoit fans doute le parti le plus court 
à prendre ; car ce qui eft renvoyé pour 
une autre occafion ,* p # ar une Commu- 
nauté afïemblée, court rifque de n’eue 
pas exécuté de long-temps. 

Cette Eglife, qui eft très bien ornée 
& très bien entretenue par le zele des Pé- 
cheurs de la Tefte t eft allez grande pour 
contenir environ trois cens perfonnes : 
elle eft deflèrvie. par un Àumôn er par- 
ticulier qui eft nommé par le Roi. 

[1 exifte dans la p roifle d^ la Tefle 
un ancien château conftruit luivant le 
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goût du temps : il confifte en une grande 
& haute tour quart ée , enceinte de murs 
& de folles : c’étoïi le logement & f ha- 
bitation des anciens Seigneurs de la Telle, 
Ils s’en comentoient dans un temps où 
l’on prcféroit k sûreté aux décorât ions 
& aux embellifléniens. Les anciens Cap- 
taux de Bach étaient pourtant aes Sei- 
gneurs d une haute conlidéraribn : tels 
furent ceux qui croient îllùs de la Mar- 
ron de Bordeaux i anciennement très- 
noble & très puifkme ; tels lurent les 
Greyly, les Foix, les Candales , qui, 
quoique connus fous différentes déno- 
minations » ne form oient pourtant qu’une 
feule & même Maïfon très - di flingues 
fous les Rois d’Angleterre , & qui in- 
fluoiî dans les affaires les plus impor- 
tantes de l’Etat & de la Province. Nous 
avons déjà partéMe ces Seigneurs , (art, 
de Cafte In an en Médoc , qu’on peut 
confulter au befoin ). 

Indépendamment de l’ancien château 
de la Tefte , on y voit quelques lieux 
récemment fortifies à PoccaHonde quel- 
que Détachement de k Garde-Côte qu’on 
y plaça. Ces lieux font le Fort Quentin 9 
h Truc de Bâillon s qui efl un tertre 
ou une efpece de butte où il exifte un 
retranchement, • 
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Le territoire de la pareille de la 7 ’eiire 
rfefi prefque pas cultivé : fï on en ex- 
cepte ce qu’on appelle la Âîontagne , 
qui ef 7 une foret de pins * à peine y 
Remarque- 1- on Tefpace d’un quart de 
lieue en quarré , qui (oit mis en culture, 
& encore n’elt - ce > pour la majeure 
partie , qu’en vignes de en prairies. 

On fa déjà die s ce n*ëft pas par la 
culture de la terre que les gens de la 
Tcfb pourvoient à leur fubfiftance* mais 
par la pèche de le commerce de leurs 
réfines. 

On trouve dans la paras fie de la Telle 
deux Maifons nobles s celle de Franco* 
£k celle de Palu< Il eft juftifié par un 
titre du 20 Octobre 1747, que cetçs 
première appartenait , à cette époque , 
à Bernard üujfault * Ecuyer ^ 8c que 
dès f le 29 Juillet I Jpl , Pierre de /V 
ml ers * Ecuyer y le qualifiait Seigneur de 
1 rançon , de que fui vaut un titre du 
4 Janvier 1604 * il en était encore 
propriétaire. 

On a déjà vu-que les (leurs Peygehan 
étaient Seigneurs* de Franc on vers ïe 
commencement de ce liecle. Ces deux 
Maifons nobles rdevent à foi & hom- 
mage du Captalat de Buch. 
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I! exifte d’ailleurs deux Fiefs à la 
Tefte* qui func également mouvans de 
ce Captalat * le fief de Mijlres & ce- 
lui d f AniguemaU* Ce dernier parole 
erre d’une antiquité d’autant plus haute, 
que le nom de fes anciens propriétaires 
s’éroït identifié avec celui de la Sei- 
gneurie : en effet , on trouve un GoiU 
lard d’ Artigue - Male * qualifié Daudet 
dans un titre du 12 Décembre 1312; 
un Jean d 5 Artigue-Male , Doniet , men- 
tionné dans des titres du 8 Mars 1 363 
& du 27 Oéiobre 1350*, un Amanim 
d J Artigue- Mâle , énoncé dans un titre 
du U Mars 14.22, avec la qualité de 
Domicelkts , ( c 5 eft-à-dire, Damoifeau, 
qui efl la meme que celle de Daudet 
& Doniet en Gafcon ; enfin , un fécond 
Jean d’ Artigue- Male , appelle Seigneur 
d’ Artigue - Male dans un titre du 10 
Qftobre 1468, 

Il paroîc par les Rôles Gafcons des 
années 1382 & 1 383 , que le Roi d’An- 
gleterre accorda à Archambaud de 
Greyly , qui était Captai de Buch, la 
permiflion d’y établir des marchés : De 
mercatts in terra de Bogio concejjïs Ar - 
cambaldo de GreylL II ne paroït pas que 
ces marchés s’y foient foutenus. On 
compte dans le bourg de la Tefte en- 
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vlron quinze cens habitans , dont un 
nombre lourdes Etrangers qui s'y font 
établis. 


ARTICLE XXII. 

(Jv, 

Montagne de la Tejle. 

O-V appelle ainfî, ' au lieu delà Telle 
& dans toute la contrée de Buch , une 
foret d’arbres pins d'une grande éten- 
due, qu’on a trouvé le fecret de femer, 
& qui ont cru lur une élévation qu’on 
appelle Montagne de la Tejle. 

Cette prétendue montagne n’étoit , 
■ dans le principe, qu'un amas de dîmes 
réunies enfemble , & qui doivent leur 
origine aux fables que la mer dépofe 
continuellement fur nos côtes , qui oc- 
caiionneront tôt ou tard „ ( (ï 0 n ne 
j". cherche à y remédier efficacement ) , 
11 l’emiere ruine du pays placé fur la rive 
gauche de la rivière de Garonne. 

|i Ces fables qui menaçoient le lieu de 
!\ la Tefte d’une perte totale, & qui f e - 

* ro * c m éme opérée depuis long -temps, 
font devenus, par l’induftrie des anciens 
; 1 habirans de ce lieu , une fource de ri- 
:îf ' cheffies pour leurs fucceflèurs & defeen- 
Tome VI, L 
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dans : en effet , ces premiers ayant trouve 
le moyen de fixer leur mobilité, de les 
rendre capables de production en les 
enfemençant , ont procuré a ces der- 
niers divers avantages qu on ne lauroit 
allez eftimer. 

Ën premier lieu., d avoir pourvu « 
par ce moyen, à la conservation de 
le ur chef-lieu actuel , qui feroit depuis 
lo n fr - temps couvert par les .ables , u 
on n’avoit pas trouvé le moyen de les 
fixer.... En fécond lieu, de leur avoir 
ouvert la voie du commerce maritime, 
en préparant les moyens de le prati- 
quer. Il faut en convenir, fi la mon- 
tagne de la Telle n’étoit pas couverte 
de pins qui prodtûfent tous les ans une 
infinité de matières réfineufes , quelle 
eût été la bafe de leur commerce mari- 
time? & h celui-ci n’avoit pas heu & 
ne procurait pas aux habttans de la 
Telle les grains de la Bretagne » q u ® 
l’ingratitude de leur loi leur réfuté, 
comment pourvoiraient- ils a leur luo- 
fiftance? 

Ce n’eft pas tout : fi leurs devancieis , 
en fetnant de U graine de pin fur la 
montagne de ta Telle , n euffent pas eu 
l’attention d’y femer des glands , pour 
y faire croître des chênes en meme 
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temps que des pins, comment les habi- 
Cans aêfuels (eroienc ils en état de conf- 
ia ire des barques , foit pour le com- 
merce maritime, foie pour la profdlîon 
de la pêche , qui eft pour eux la fource 
de leur bien - être & de l’aifance dans 
laquelle ils vivent? Ils trouvent fur leur 
montagne, & à peu de frais , tout le 
bois de conftruéfcion & de chauffage 
dont ils ont befoin : c’eft donc à la fixa- 
tion des fables de celle-ci, & aux dif- 
férentes femences qu’y jetterenr leurs 
devanciers , que les habirans actuels font 
redevables de tous les avantages dont 
iis jouiflènt maintenant. 

Le croiroit-on , fi on n’en voyoit U 
preuve fubfiftante ? Les habita.is des 
raroifîès voifines.qui fe voient expofés 
au même danger contre lequel, les an- 
ciens habitans de la Tefte s’ëtoient fa- 
gement précautionnés , ne tiennent au- 
cun compte de fuivre leur exemple : 
ils préfèrent d’abandonner leurs hérita- 
ges , &: de s’en voir chafles en quelque 
façon. C’eft ce qui eft arrivé , entr’au- 
tres .aux habitans de la paroi (Te de Lege , 
placés fur la rive feptentrionale du badin 
d’ Arcachon, & prefque vis-à-vis le bourg 
de la Tefte. Il y a environ trois cens 
«ns que ces habitans , preffés par les 



leurs maifons & leur Eglife dans un lieu 
qui droit pour lors allez, diflunt des fa- 
bles- S’ils eutTeiitfuivi l’exemple de leurs 
voïfins , & qu’ils eulïent appris d’eu* 
les moyens don: ils s’en étoient garan- 
tis , leur territoire ne leroic pas réduit 
dans letrifteétac où on le voit maintenant. 

Il ne ferc de rien de l’abandonner & 
de fe retirer plus loin , comme firent 
pour lors ces habitans. Darnat, dans 
fa Chronique . ( fol. i J , édition de 
1 620 ) . nous apprend que de Ion temps 
« les montagnes de fable s’avançoient 
*> plus d’une lieue & demie dans la 
» terre , & que la mer les multiplioic 
sj en telle façon, qu’il y avoit un vil- 
» lage qui a été contraint de fe re- 
» culer environ d’une lieue , & remuer 
ss leur clocher, que le labié commen- 
,, mit à couvrir , fort avant. Encore 
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rounsutës n’ont pas toutes les mêmes 
reffources ; que les unes font aifément 
cc qu’il u’elt pas pgftible aux autres 
d’exécuter ; que Fefprit d' union & de 
concert n’anime pas toujours les Parti- 
culiers qui les compofenr, & qinï s’y 
trouve des perfonnes fi indifférentes 
pour 1 intérêt public > qu’elles verraient 
tout périr plutôt que de prendre une 
délibération unanime & falutaire. 

» B ne ^ àUl ^ onc P as ctre fur pris fi nos 
cotes font réduites à Fêta t déplorable 
ou on les voit maintenant. Le mal le- 
roit - il donc fans remede ? On ne le 
penfe pas ; la montagne de la Tefte & 
celle de Bifcarrofi^ dépoferom en tout 
temps le contraire* On croit donc qu’il 
ne feroit pas impoflîble s dans Je 
temps préfent ,, d’obtenir le même fuc~ 
ces qu on a eu dans des fïecles peu éçlak 
tes , fur - tout H on prenoit toutes les 
précautions que la lumieie t Fexpérienc® 
la prudence peuvent fuggérer en pa- 
tei! cas ; & c'eft parce qu’on a regardé 
jufqu’à préfent la cliofe comme impof* 
nble & impraticable , qu’on a refté dans 
une entière inadtion à cet égard, 

C eil encore parce qu’on n’eft pas en 
^tat de faire la dépenfe * ou parce qu’on 
ciamt de la faire en pure perce 3 ou de 
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ne pas en retirer fts avances. On com- £ :p]î 
prend très - bien que de pareil! es confia 
durations doivent etre d’un nés ■ grand 
poids vis ■ à - vis ceux qui penfeioient çfF' 
fcrieufement à une pareille cntreprife* Ù flir< 
Mais qu’il foie permis de faire quel- f^ n ; s 
ques obier varions.;*, En premier lieu, ftfki 
qu’il n’eft pas démontré jufqu’tci que la V T| ^ 
chofe foit impraticable ou impoflîble; 
au contraire, qu’il exiiie des exemples , ï ^ 
du fuccès qu’elle a eu autrefois, foit à Bÿ 
laTefte, foit à Bifcarrofie, £k que les : ^ 
deux montagnes dont on a trouvé le K3 i 
moyen de fixer la mobilité des fables , jirc 
& de les rendre capables de produc- On 
non 4 ont été & fo : encore d’un rap- is Bt 

port très-corifidérable En fécond 

lieu , qu’on fait tous les jours des en* h i 

treprifes dont 1 non feulement on ne ftiea 

retire pas fes avances , mais encore qui lieux 
deviennent ruineufes pour ceux qui les œ 
ont faites : celles 7 par exemple , du dé- mfi 
fric bernent de nos landes ont été de p$ 
cette efpece ; elles n’ont pas eu j a la mt 
vérité * tout le (uccès qu’on s’en pro- 
mettoit , mais elles ont montré le Ci- p 
toyen ^ & ont fait connoîrre ceux qui 
s’intérefloient au bien de l’Etat. ^ 

Cet amour pour celui - ci fe feroit ^ 
manifefté d’une maniéré bien plus len- 
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frble a qu’il (bit permis de le dire, & 
auroit peut - être tourné à meilleur 
compte, fi on eût employé les memes 
fomoies pour la fixation des fables , 
que pour le défrichement des landes* 
Croit on 3 par exemple , que fi des per- 
fonnes riches & en état de faire la dé- 
penfe , commençaient par acheter une 
Seigneurie dégradée par les (a blés * & 
quelles employaient des gens entendus 
& éclairés» qui léfideroient fur les lieux 
& veiller oient au fuccès des operations, 
quelles ne parvinrent à élever des fo- 
rêts de pins fur ces fables 3 & à fixer 
la mobilité de ceux-ci ? 

On afïure que M, de Ruhat , Captai 
de Buch , s’étant mis au*deffus du pic- 
jugé, a fait jetter de la graine de pin 
fur des dtffies de fable , placées dans 
détendue de fa Seigneurie & dans des 
lieux très-expofës à Pimpétuofité des 
vents de la mer. Si cette graine a pouffé, 
ainfi qu’on l’afïlire encore , Ôd que les 
pins puiffent s’élever jufqu’ii une cer- 
taine hauteur ^ ce ferait une neuve! le 
preuve que les fables qui régnent fur 
nos cotes s peuvent être immobilifés* 
& qu’ils font fufceptibles de culture. 
Quels avantages n’en réfukeroit-il pas 
pour la fociété & pour l’Etat , fi Ie$ 



540 Variétés 
fonds qui en font couverts ,*pouvoient 
rentrer par cette voie dans le commerce? 
Trois à quatre lieues en largeur, qu’ils 
dégradent * fuir par Pétendue du ter- 
rem qu'ils occupent , (oit par les étangs 
& marais qu ils occaflonnent depuis Pex- 
trcmiré feptentnonale du Medoc juf~ 
qu’aux environs de Bayonne , c ? eft~à- 
dire, par Pefpace de cinquante lieues* 
pour le moins, de longueur, fom cer- 
tainement des objets de quelque confi- 
dération. On ne iauroit donc alïez ex- 
citer 1 émulation & propofer des en- 
cou ragennens * pour que les perfonnes 
riches faffent , chacune de leur coté * 
des e liais pour parvenir , s’il eft poffi- 
ble , à fixer la mobilité des fables qui 
régnent fur nos côtes, & à s’oppofer t 
par ce moyen, aux progrès continuels 
qu’ils font dans l’intérieur des terres. 

Qu’on fafle attention que la paroiflç 
de Soulac * dont le territoire eft le plue 
reflet-ré par l'Océan & la Garonne, qui 
en baignent immédiatement les bords 
vers le couchant, nord & levant, fera 
tôt ou tard dans le cas de dépofer dans 
la Garonne les fables qu’elle a le malheur 
de recevoir de la mer. Ceux-ci ont déjà 
contraint les habitans de cette Paroifle 
à abandonner leur Eglife^ qui étoit une 


_5_ü. 



Saint- Maurice de Gujan ■ 

V oio un fécond exemple que nous 
trouvons dans notre route f de la fubfti- 
tut ion de Saint Maurice à l’ancien titu- 
laire de TEglife ou Paroiffe dont nous 
nous proposons de parler. On peut coi>- 
fulter les observations que nous avons 
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des plus anciennes , des plus belles & 
des plus refpeâables du Diocefe. L’im- 
pétuofitë des vents d’oueft fait avancer 
vers le levant & vers l’entrée de la üi- 
xonde * les fables qui n : en font pas 
extrêmement éloignés, O 11 comprend 
tics bien que 11 ceux-ci venoïent à être 
poulTés par les vents dans la rivière * il 
s'y formerait des bancs qui en pour- 
roient gêner Centrée* 

Il eft donc de l’intérêt général qu’on 
s’occupe férieufement de la fixation des 
fables qui devaient nos côtes ; & dès- 
lors qu’il eft certain qu’elles font fuf- 
ceptibles de productions , ne fut-ce qu’en 
pins , les avantages qui en réfukeroienr 
à tous égards , fer oient trop précîeujc 
pour qu’on en négligeât la culture. 



déjà obfervé que la Parodie dont \\ eft 
maintenant que fi ion t ctoit dans le me- 
me cas. 

En effet , dans les anciens Fouillés , 
tant impii mes que manu faits , de ce 
Diacefe s on ne trouve point d autre 
faint Patron de FEglife deGujan* que 
Saint Exupere ; les Appeaux, meme Sy- 
nodaux j des années 1708 & 1731* ne 
lui attribuent point d’autre faint 1 itu- 
feire. Ce ne peut donc être que depuis 
cette dernieie époque que ce change- 
ment peut etre arrivé. Mais comment 
une pareille fubftitution a - 1 elle été 
faite ? car il n’eft pas au pouvoir d’un 
Particulier d’opérer ce changement. C eft 
un ufage confiant, que les Eglifes con- 
tinuent invariablement à lubfifter fous 
l'invocation du faint Titulaire qu elles 
ont eu dès le commencement* 

Saint Maurice eft fans contredit un 
Saint dont la mémoire eft très-refpeâée 
dans PEglife , qu’il a édifiée par la fer- 
meté de fa foi & par la confiance oe 
fon martyre ; mais ce n’eft pas une rai- 
fon pour l’établir titulaire de deux EgH- 
fes paroÜîiaiss.. qui dès le principe avoient 
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cré érigées fous l’invocation d’un aune 
Saint. Qu’il foit permis de le dire, il 
femble que c’eft une efpece de mépris 
qu’on fait de celui-ci. Saint b.xupere , 
qui étoit un digne Prêtre de l’ancien 
Clergé de ce Diocefe , ne devroit pas , 
ce femble , y être inconnu. Il a édifié 
l'Eglife de Bordeaux par fes lumières 
& fes vertus ; & leur éclat étoit fi grand 
& fi généralement reconnu , qu’il fut 
choifi & appelle pour gouverner ,. en 
qualité c'iivcque , celle de Touloufe, 
où ta mémoire eft en vénération. Il étoit 
refpedcé par les plus grands perfonn ti- 
ges de l'Eglife. Safainteté , meme dès 
fon vivant, étoit reconnue, & elle ne 
fauroit être équivoque* On ne voit donc 
llitr pas la raifon pour laquelle on a prétendu 
fubllicuet un autre Patron aux Egliles 
de Beliet & de Gu] an, qui ont été éri- 
gées , dans le principe, fous ! invoca- 
tion de Saint Exupere. On n’étendra 
pas plus loin ces observations/ on les. 
foumet, au contraire, au jugement des 
perfonnes éclairées 8c qui étant en 
place, font endroit de s'informer de 
la vérité des faits „ d’examiner fi cette 
jic(C fubftitution eft légale, &■ dans ce cas, 

de ftatuer ce que leur prudence & leurs 
$$ lumières leur dicteront à cet égard, 

L v i 
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Si M. l’ancien Curé de Guïan eut jugé 
à propos de répondre aux queftions qui 
lui turent envoyées dans le temps , ainft 
qu’à tous MM* les Curés du Diocefe , 
on feroit en état de parler plus en dé- 
tail de tout ce qui concerne cette Pa- 
xoifiTe. 

Son Eglife paroît ancienne 8c fpa- 
eieute; elle eft en état de contenir au 
moins douze cens perfonnes* On y 
voit des piliers de forme ronde s qui 
fe p aient la net d’avec les collatéraux ; 
ce qui fuppofe * ou que cette nef éroit 
anciennement voûtée ^ ou au moins que 
c étoit dans cette intention qu’on avoir 
fait eonftruire ces piliers. Quoique cette 
Eglif'e ne foît que lambrifiëe , elle eft 
pourtant belle ÿ bien décoré & très- 
bien entretenue. Indépendamment du 
maître Autel t il y en a deux autres* un 
dans chacun des collatéraux: on îesap* 
perçoit tous trois en entrant dans TE- 
glife- Le frontifpice de la porte d’en- 
trée de celle-ci eft décorés par les ar- 
moiries d un ancien Captai de Bu ch * 
accompagnées des attributs de fes di- 
gnités , le tout en fculpture très- bien 
exécutée. 

La Cure de Gujan a été anciennement 
unie a 1 hôpital de Saint - Jacques de 
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Bordeaux * & celui-ci au College de la 
Magddame. Cette Cure meft donc 
qu’une Vicairie perpétuelle* C’eft à ce 
College qu’appament la dîme de cette 
Paroi lîe* Ses principaux quartiers ou 
villages font le Bourg **., Mettras*,. » 
Meftrafleau ,.** a H aurai , Daney * 
Mayran **,. * la Huhade. Elle eft lïtuée 
dans Téteiidue de Pifrchiprêrré de Eu ch 
& Born ? fur la rive méridionale du 
baflîn d'Arcachon; enforte que fes ha- 
bitans font principalement occupés de 
la pèche» foit dans ce baflîn , fait dans 
la mer océane ; auflî les hommes ne 
s'appliquant qu’aux objets qui concer- 
nent la pêche , abandonnent aux fem- 
mes la culture des champs. 

La paroiffe de Gujan dépend de la 
JurifditSion de la Tefte. M* de Ruhat, 
en qualité de Captai de Buch , en pof- 
fede la haute Juflice , & en eft d’ailleurs 
Seigneur foncier & direét. L’Auteur du 
Dictionnaire Univerfel de 3 a France y 
comptoir, en 1726, mille foixante-dix- 
huit habirans. M. l' A bbé Expilly lui attri- 
bue 445* feux, ce qui, à cinq perfonnespar 
feu , formeroit le nombre de 222 y ha- 
bitans* On doute fi la paroiffe de Gujan 
eff auilï peuplée. Au moins des per- 
sonnes qui la connoilîent , n’y çomp- 
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tent qu’en vira n quinze cens habitans. 

Cette ParoifTe eft lïtuéé dans un pays . 
plat : elle eft féparée de celle de la M 
Telle» qui eft à Ton couchant, pat le 
ru ifl eau appelle la Hume : elles font 
disantes entr'elles par Pefpace d’une 
grande lieue. Gujan u’ell culrivé qu’en 
partie* On comprend très bien que les 
habitans d’une Paîoiffe placée iur ui> ^ 
balïïn d’une grande étendue , & qui com- 
munique d’ailleurs avec l’Océan » reti- 
rent moins leur fubfiftance de la terre 
que de la mer : aulîi ne faut il pas être 
fur p ris H la majeure partie de la paroi (Te 
de Gujan confïfte en des landes qui 
s’étendent jufqu’à la paroi Ile de Cafaux* 

Qu’on ne s’imagine pas » en entendant 
ce mot Landes, que ce fait un ter rein 
perdu ëc inutile. Il ell plus eftemiel 
qu’on ne pente pour la pâture des bei- 
tiaux s & particuliérement pour les bre- 
bis qui le plaifent dans ees fortes de 
déterts , & qui y trouvent une nourri- 
ture plus faine que par-tout ailleurs. La 
partie qui eft en culture conffte en ter- 
res labourables , en vignes &: prés fa- 
lés , fîtués vers le bafïîn* 

Gujan eft placé à la diftance d’environ 
cinq lieues de la Croix de Heins, & de 
neuf de Bordeaux» ou fes habitans & 
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ceux de la Telle & des autres Parodies 
voilmes du baflin , apportent le podlon 
pendant le cours de 1 année. 

Le noble Seigneur Pierre A ma ru eu 
de Bordeaux , Chevalier , Captai de huch „ 
par conféquent Seigneur de Gu]an , qui 
eft une des dépendances de ce Capta- 
lat , fonda , par fon teftament du 20 
Mai 1300, une Chapellenie dans 1 b- 
glife de Comptian , pour la dotation 
de laquelle il aflïgna vingt - cinq livres 
Bordeloifes de rente , qui dévoient 
être prifes fur les cens & rentes que ce 
Seigneur percevoir dans le village de 
Mettras, litué, ainfi qu’on l’a déjà ob- 
fervé , dans la paroiflé de Gujan. Les 
Seigneurs de Greîy , de Fois, de Cau- 
dale , Font également été de la * aroihc 
dont il eft ici queftion , en qualité ae 
Captaux de Buch. 


article XXIV.. 

Saint-Pierre de Ca/aux. 

une Paroiflé fîtuee dans 1 Ar- 
chiprêtré de Buch & Boni, appelée de 
Cafitlibus dans les anciens Pouilles du 
Dioccfe. Sa dénomination annonce que , 
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dans le principe, c’étok un lieu abon- 
damment fourni d’habitations , & d 3 aü- 
leurs très- Cultive ; car c’eft ce qu’a figni- 
hé le mot CafaU dans la baffe latinité. 
On peut confulrer à cet égard U$ Glof- 
faites de Ducange & de Dom Carpen- 
tier. D ailleurs , ce qui le prouve d'une 
maniéré fans répliqué* ce font les fon- 
démens de ces anciennes habitations 
qu on découvre à proportion qu’on dé- 
friche quelque pïece de lande. 

Mais , dira- 1 on , comment eft-il ar- 
rivé qu'une Paroifle autrefois très -peu- 
piée^ <k très-bien cultivée ait pu deve- 
nu dans la fuite un lieu prefque défert? 
Cela eft fort aifé à comprendre, & on 
n en voit malheuieufeinent que trop 
d exemples* Fî faut pofer pour principe 
qu’un lieu n’eft habité & n’eft cultivé 
qu autant que les fonds font productifs, 
?L^n >0n ^ trouve des moyens pour 
u bu fier* & qu’il le fera d’autant plus* 
que les reflources pour la vîe animale 
} eront plus abondantes, C’étoit fans 
contredit ce qui rendoit la paroiffe de 
afaux t res-peuplée & très - fl Griffante ; 
raais les chofes de ce bas monde n’ont 
qu un temps, & mille circonftances aux- 
quelles on ne s’attend pas , font capa 
blés de leur faire changer de face. La 
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fîtuation de cette Pu roifle auprès de Sa 
rner * dont elle n’eft di fi an te que de 
deux lieues , lui efi devenue funefte » 
ainfl qu'à tant d’aunes lieux de ce D10- 
cele , qui en funt voifins. 

Les fables que l’Océan jette conti- 
nuellement fur nos cotes > & qui s y 
accumulent en dunes ou montagnes que 
des vents impétueux tranfponent çu de 
là, font la caufe de la ruine des fieux 
que ces memes fables avoifinent* Ne 
fiflent-ils autre chofe que fe répandre 
fur la fui face des terreins gias & fer- 
tiles , cela fuffiroit pour les rendre fié- 
riles & ingrats. Mais cela n’efi pas tout : 
il y a ordinairement au pied de ces du- 
nes des étangs j dont les canaux par l^f* 
quels ils fe dégorgeoient dans la mer * 
ont été interceptés par les fables : les 
eaux de ces étangs n’ayant plus de dé- 
bouché , d’ailleurs les fables que les 
vents y tranfportent les faifant gonfler » 
il faut nécefi aire ment que ces eaux > qui 
pendant certains hivers font plus abon- 
dantes f s’avancent vers les terres * de 
qu’elles couvrent infenfiblement les fonds 
voifins qui ét oient en culture. Ces tonds 
ne fuffent - ils même couverts par 4 es 
eaux que pendant l'hiver , cela leul efi 
plus que futfifant pour les rendre maré* 
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cageux & les mettre hors d’érat de cul- 
ture. C’e! : par-là que des lieux autrefois 
très- peuplés , font devenus des efpeces 
de deferts ; & c eft en particulier ce 
qui na pas peu contribué à dépeupler 
la parodie de Cafaux. 

On ne le dilTimulera pas : tandis qu'il 
arrive des déflations d’un côté , l’or- 
dre de la Providence ouvre des reffour- 
ces d’un autre; & en effet cette Paroiilè 
eu eût trouvé dans la forêt de pins de 
la Telle , qui a cinq lieues d’étendue ^ 
tk dans laquelle on exploite une quan* 
rite confidérable de refîne ; ma^s cette 
foret j dans laquelle lés habitans de Ca- 
faux avaient un tiers en propriété » à 
ce qu’on prétend , ayant été incendiée 
en I7i5 j ëc les habitans de Cafaux 
n’avant point été en état de la rétablir, 
enforte que * quoiqu’ils aient droit d’y 
prendre leur bois de chauffage, néan- 
moins le feul avantage qui leur refle^ 
efi de s’occuper , au profit d’un tiers , 
de l’exploitation des refînes dans la par- 
tie de cette forêt » dépendante de leur 
Paroi ffe * dans laquelle il y a environ 
quarante familles de Réfîmers ; & à l’é- 
gard^ des habitans du refiant de îa Pu- 
roiffe ou il 11 y a que quinze feux * qui 
font compofês de cent perfonnes, en 


Boude loi ses. 251 

y comprenant les enfans , leur princi- 
pale occupation eft de charrier a, la 
Tefte la réfïne & les autres demeesqu on 
exploite dans cette toret. 

On comprend ailément que la culture 
y eft fort négligée : aufli les hafcnans 
n’y recueillent pas foffifammenr de grains 
pour leur fubhftance pendant la morue 
de l’année. Delà il s’enfuit que le Cure, 
réduit à habiliter du feul pioduit de .a 
dîme, ne s’en trouve pas mieux, 
revenu n’elt pas, à beaucoup pies, . J u - 
fifanc pour s’y ioutenir , sd » a _da 
leurs quelqu’autre reffource. Aulh e 
il arrivé que cette Paroifle eft fouvent 
vacante & abandonnée; & c ^ cet ef . at 
d’abandon , à ce qu’on prétend,, qui a 
été caufe que cette Cure , qu on > 
avoir été régulière dans fon origine o 
ayant été demandée en Cour dj K™"*» 
comme vacante, a été conietee depuis 
long-temps à des Prêtres foeuhers , par 
les Archevêques de Cordeaux. 

Les Mémoires qu'on a fourni fur 
cette ParoiÏÏe, quoique d’ailleurs nes- 
bien détaillés , n’admituftrent J*™ la 
preuve de l’ancien ctat de ce Benehce- 
Tout ce qu’on peut donner : cer- 
tain , d’après les anciens Pou ! lies ,^; 
Diocefe , c’eft que cette Cure dependo 


2 f 2 Variétés 
du Prieuré de Bardanac, uni autrefois 
au College des Jéfmtes de Bo.deanx. 
Suivant une ancienne Tradition qui ll-b- 
Iule encore dans la Paroiffe , PEglife de 
Cafaux a éré couveite par les eaux de 
1 étang, fans qifii en paroiffe aucun 
veîhge. On prétend q.ne depuis cette 
époque le Service paroilîîal a été fait 
dans_ 1 Eghfe du Prieuré, qui appartenoit 
a 1 Ordre de Saint Benoit. On n’affurera 
rien a cet égard ; on obfervera feule- 
ment que PEglife aétuelle de Cafaux e ff 
petite ; & neanmoins les Eglifes qui ap- 
partenoient à cet Ordre, foit dans les 
Landes , foit dans le Médoc , étoient 
de grandes & belles Egüfes, telles que 
lont, entr’autres, les Eglifes de Sou lac 
& de Me mi fan , qui feroient honneur à 
de grandes Villes. 

Le nombre des feux de cette Paroiffe 
confifle en ces quarante établiffemens 
ou familles difperfées dans la partie de 
la foret de laTtfte, quieftdu territoire 
de Cafaux, auxquelles le Curé admi- 
nistre les fecours fpirituels. 2°. En trois 
rnaifons vgî fines du Presbytère* 3°. En 
cinq autres fituées au quartier de Leflol- 
lene , & enfin C n fept autres maifons 
dif per fées dans fétendue de la Paroiffe, 
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& dont la plus éloignée eft à une lieue 
de diftance de l’Eglife. 

Indépendamment de cette partie du 
ik* territoire de la parodie de Cataux , qui 

s'étend fur la montagne ou foret de la 
Telle , il y a encore dans la meme Pa- 
roi Ile une très-vafte plaine, mais préf- 
et que coure en lande , qui fert néanmoins 

à la nourriture du bétail : cette lande eft 
bordée par un étang qui a fopt lieues 
de long fut trots de largeur en certains 
endroits , mais qui fe rétrécit en d’au- 
tres , au point de n’avoir qu’un quart 
de lieue. Cet étang néanmoins n’eft pas 
en entier fitué dans cette Paroifté : il 
borde également celles de Sanguinet & 
ça de Bifcavroile : c’eft par fa partie fep- 

tencrionale qu’il s’avance dans celle de 
ai Cafaux. 

Cette Paroifle eft bornée, vers le 
levant & nord, par celles du Teich & 
de Gujan ; vers le fud eft , par celle de 
Sanguinet ; vers le midi , par cette par- 
tie du badin qui eft dans l’alignement 
de la parodie de Sanguinet , & encoie 
du même cô é, par celle de Bifcarroilé, 
qui s’étend jufqu’à une dune appellée le 
Trincat; vers le .couchant , par la foret 
ou montagne de Buch , & vers le nord 
par la paroifle de la Tefte , au lieu 
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appelle Corneaux, ou il y a an morne 
ou petite montagne , & des croix qui 
font téparauon de ces deux FarqUïes, 

Cafaux eü placé à la di (lance de 
douze lieues de Bordeaux & de deux 
de la Telle , de Gujan & de Saflgumet ; 
le terrain de cette ParoifTe eft lablon- 
neux & marécageux ; elle peut avoir 
huit lieues de circuit : une tfiailon fttuée 
au Pujau Bmfiut* efl la plus éloignée, 
étant à une lieue de diftance de 1*E- 
glife* On peut faire parvenir les lettres 
à Cafaux par la Telle j où il y a un 
Bureau aux lettres- On remarque dans 
le territoire de cette Paroifle , une voie 
Romaine , par laquelle on peut -aller de 
Cafaux à la Telle ; c’efl celle qui con- 
duirait, Buvant lTrincraire d’Anton in, 
ÏÏAquh Tarbellicis à Boyos. Le port 
où l’on embarque les denrées , eft celui 
de la Telle. 

Cette Paroi (Te déoend du Captalat de 
Buch, & eft placée dans la Jurifdiâïon 
de la Telle, dont M. de Rubat eft le 
Seigneur Haut- h'fttcier, ainli que Sei- 
gneur foncier & direét 

Il y a dans cette partie de la forêt 
des pins , placée dans Cafaux , qua- 
rante fours à réJme, douze fecvanc à 
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Être de U gemme , du goudron & du 
bié fec, qui tous appartiennent a des 
gurts étrangers à la paroifle de Calaux. 


Saint- Martin de Mios, 


j^ous ferions d’autant plus tentés de 
palier fous filence cette Paroifle , que 
ne la connoifiant pas , & n’ayant d ail- 
leurs reçu aucun renseignement a ce lu- 
jet, nous aurions prié peilonnellement 
M. l’ancien Curé de Mios , que nous 
eûmes occafion de rencontrer dans cette 
Ville j de vouloir bien nous en taire 
pafler , & qui nous répondit, qu’il n y 
a voit rien dans fa Paroillé qui fut digne 
d’etre connu. C’était certainement en 
dire allez pour donner à comprendre 
qu’il ne fe foucioit pas qu’on en parlât. 
On ignore quelles étoient les raflons. 
Quant à nous , celles que nous avons 
d’en parler font connues. Nous dirons 
donc fur cette ParoilTe le peu que nous 
en favons , durons-nous n’en dire au- 
tre clrofe . fin on qu’elle eft fituee dans 
le pays des Landes . contrée debuch , 
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Archiprêrrc de Buch & Earn, ou de 
Paremis qui en eft le chef lieu* 

On ignore li fan Eglife eft grande, 
belle & ancienne. Il faudroit l'avoir vue 
pour Fartefter , ou avoir pardevers foi 
le témoignage de quelque perfonne digne 
de toi* On (aie feulement , en général, 
quM n'y a point de contrée dans le 
Diocefe * où les Eglifes fuient mieux 
entretenues que celtes des Landes, 

On ne lait pas non plus quels font 
les quartiers ou villages de cette Pa- 
ra i£Te ; on fait feulement qu’il en exifte 
un, qui eft connu fous la dénomination 
de Lacan au de Fiourence , ( r n prétend 
que ie bois de Biens , qui borde, par 
Pefpace d’une demi-lieue ie chemin de 
h lefte à Bordeaux , mais qui n'a pas 
beau coj p de profondeur, cil une dé- 
pendance de ce Village. 

L'Auréur du Dictionnaire Unîverfel 
de la France ne fait aucune mention 
de cette Paroifle * excepté que ce ne 
fait celle qu’il appelle AI inos j qu'il 
place dans la Gu tenue , Ulocefe T Par* 
lenunt j Intendance ©> Election de Bon* 
deaax s tk qui a habteans* C’eft à 

quoi fe réduifenc tous les renfeignemens 
que nous donne cet Ecrivain , encore 
font- ils peu exafts fur la dénomination 
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de la Paroiffe à laquelle il les applique* 
Il n’exifte point dans rétendue de te 
Diocefe aucune Paroi fie connue fous 
le noETi de Mi nos : la leu le à laquelle 
le peu qu'il en dit paroît convenir , eft 
celle de Mios dont il efl: ici queffion , 
& qui ne différé de celle de Mmos 
que par la lettre n , qu’on a inférée 
mal-à-propos au milieu de fa dénomi- 
nation ; mais il faut excufer ces fautes 
légères à un Ecrivain qui, malgré tous 
les refus qu’il a éprouvés , a frayé le 
chemin à un Ouvrage très - pénible f 
mais qui, avec le temps & les travaux 
des Savans , peut devenir uès-incéref- 
fanc pour la France* 

M. l’Abbé Expilly , qui ne fait pas 
mencibn de la prétendue paroifiè 3 e 
Mtnos , parle de celle de Mios y qu ? il 
dit être fi tuée « dans le Bordel ois , en 
Guienne > Diocefe t Parlement s In- 
» tendance & Election de Bordeaux , 
» Jurifdtètion de la Mothe-Certes* On 
» y compte , ajoure ce Savant , 1 yi 
w feux, y compris ceux du Barpt* Cette 
» Pareille efl fur la riviere d'Eyre, à 
*3 Gx lieues S. O* de Bordeaux 

Quoique ce qu’on vient de rappor- 
ter d’après cet Ecrivain , paroifiè plus 
exaét, qu’il foit néanmoins permis, pour 
Tome VL M 



Variétés 

la perfeâion de cer article > d'y faire 
quelques obfervations*.... i°. Q ue St. 
Jacques du Barb , & non du Barpt 4 
comme l'écrit M. L’Abbé Expilly s e ft 
une Paroiffe entièrement diftinéle^ tSc fé- 
parée de celle Je Mios, qui eft diftarite 
de celle - ci de plus de deux grandes 
lieues..-, 2°. Ce Savant ajoute que la 
paroiffe de Mios eft fttuée fur la riviere 
d 'Eyre ; i! auroit du dire fur la riviere 
de Leyre : c’eft ainfi qu’elle eft conf- 
tamment appellée dans le pays,.,* 3 0 , Il 
dit que la paroifle de Mios n’eft dif- 
tante que de fix lieues de Bordeaux, 
On obfervera qu’il exifte quatre grandes 
poftes de cette Ville jufqu’au Barb , & 
c’eft: la route qu’il faut fuivre pour aller 
à Mios t & que du Barb pour fe rendre 
dans cette Paroiffe ^ il y a pour le moins 
deux grandes lieues. Quelque route, au 
relie, qu’on prenne , il exifte huit gran- 
des lieues de Bordeaux à Mios, 

Une grande partie des habitans de 
cette Paroiffe s’occupent à faire du 
charbon qu’ils apportent à Bordeaux 
chaque femame de Tannée. D’autres 
fans doute vaquent à la culture des 
pins» & d’autres à celle des champs, 
ou ils recueillent , fui van t Tufage des 
Landes , des feigles & des millets* 
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I] eft queftion de Mips dans tes Rô- 
les Gafcons des années 1400 Ôc 1401, 
à foccafion du Bailliage & Péage de 
cette Pareille , qu’il s^gîfloit d’accor- 
der à Raymond Dorinha, De conce 
dendo ? y eft il dit, Raymundo Dorinha 
B ai lli agi uni O 1 Ptdagtum de Ali os f 
(rom. l pag. 186)- Ce Bailliage & 
ce Péage furent concédés par le Roi 
d’Angleterre > fuivant les Rôles des an- 
nées 145 1 & 145*2 » à Gafton de Foîx , 
Comte de Longueville & de Ben auges* 
Rex conce jjie Gajloni de Faix , Comld 
de Longùeville & de Benauges , Baillia- 
giutn O* Pedagium de Ali os. ( Ibidem , 
pag* 2 ^ 6 )* Cette conceilion confiftok 
en la haute Juftice de ce lieu , & en 
un péage qu’il avoit droit d’exiger , 
à raifon du palïage de la riviere de 
Leyre en deux ditférens endroits ; fa- 
voir» à Mios & à la Mothe. Comme 
ce droit de péage concerne l’utilité pu- 
blique , il ne faut pas être furpris que 
M. le Marquis de Civrae, Seigneur ac- 
tuel de Mios t y ait été maintenu par 
Arrêt du Confeil du 12 Septembre 
1730 j par lequel il a été autorifé à 
prendre trois deniers par homme à pied , 
fix deniers par homme à cheval » un fol 
pour une charrette pour un boeuf» 
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un cheval, &c. trois deniers: pour cha- 
que pourceau, chevre ou mouton, un 
denier* 

Pour achever ce qui concerne la pa- 
roiiïe de Mios* il faut ajouter qu’elle 
avoir été anciennement unie, ainfi que 
la paroifle de Sales en Buch , à l’hô- 
pital de Beliet : celui-ci avoir été réuni 
à celui de Belm ; mais ce dernier ayant 
été annexé à l’Evêché de Bazas , & 
celui de Beliet au Séminaire de Saint- 
Raphaël de Bordeaux , c’eft celui - ci 
qui perçoit les fruits décimaux de la 
paroifle de Mios, en conféquence de 
cette union. 

On remarquera en paflant , que c’eft 
de cette Paroifle dont il eft queftion 
dans le Pouillé général de la France, 
où, à l’occafîon des Prieurés de Belin 
& de Beliet * elle eft appelles Saint- 
Martin de Mons , ( on devoit dire de 
Mios) en Born. 
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ARTICLE XXV L 


S ûrin t- P iern de Sales en Buch* 

Ç ftte Paroifle eft fituée dans les 
Landes & dans PAichiprêrré de Lt.ch 
& Born 5 ou de Parent ts. Son Iglife, 
quoique grande * ayant une nef & deux 
collatéraux * eft néanmoins infuftfante 
pour contenir le grand nombre de fes 
Faroifiiens. Elle eft belle , très- bien 
décorée & très-bien entretenue s com- 
me le font ordinairement les Eglifes des 
Landes. 

Le Prieur de Eelin en Ba 2 ad ois , etoit 
anciennement le Curé primitif de Sales * 
il en étoit le Collatenr \ mais depuis 
l'union de ce Prieuré a FEvëché de 
Basas j la collation de cette Cure eft: 
■dévolue àM. T Archevêque de Bordeaux. 
Elle eft de fier vie par un Curé-Vicaire 
perpétuel : la groffë dîme de la Paroifte 
appartient maintenant au Séminaire de 
Saint-Raphaël de Bordeaux : néanmoins 
il y a certains quartiers fttués au-delà 
de la riviere de Leyre* ou la dîme eft 
perçue , foit par le Séminaire de Saint- 
Raphaël , loft par le Commandeur du 

M iij 
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Temple de Bordeaux, foit enfin par le 
Curé de îa Parodie ; ces quartiers font 
le Lanor , JBillos , Captlane , Galan 
Peyreherrine de autres. 

Les principaux quartiers de cette Pa- 
xoifTe > indépendamment de ceux qu’on 
vient de nommer , font , 

Le bourg de Sales } qui eft très-corn 
Cdérable; la Vignole* Paris , Feybidau, 
Hourfer , Bas, Martinet, Larriu, Ar- 
guas , Peylaon , Perrin- Sângués , Ba- 
cfet, le Beguey & Peyoîs; le village du 
May ne eft placé au* delà de cette ri* 
vicie ; tous placés en deçà la Leyre, 

Il exîftoit anciennement une Chapelle 
dans le quartier de Billos , dont la tra- 
diriim ftibfifie encore ^ quoiqu’il y ait 
plu fieurs hecles qu’elle ait été détruite % 
elle appairenoit à l’Ordre de Malte , 
comme dépendante de la Commanderie 
du Temple de Bordeaux , de étoit éri- 
gée fous l'invocation de Saint Jean, Il 
en exifïoit une autre dans le quartier de 
la Vignolle , dont les débris fubfiilent 
encore , entr’autres le tombeau de PAu- 
teh Un ignore entièrement l’époque de 
L caufe de fa deftruéHon, 
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La paroille de Sales , qui a douze 
lieues de circuit & quatre de diamè- 
tre , eft tra verfée par la riviere de Leyre 



qui la divïfe en deux parties considé- 
rables , & qui , dans des déborde mens 
auxquels elle eft fu jette pendant i Hiver* 
rend dangereux facces à 1 Eglife pour les 
habitons qui font placés au midi de cette 
rivière* Cette Paioiflô s qui eftcompofee 
de trois cent cinquante feux pour le 
moins , eft fituée dans une plaine dont 
le terroir eft à peu- près égal dans toute 
fon étendue ; il eft fabîonneux , comme 
dans la majeure partie des Landes, on 
y trouve néanmoins en certains endroits 
une efpece de pierre , couleur de rouille , 
& dans laquelle on remarque quantité 
de parties ferrugineufes ; elle ne peut 
être employée qu’en motion* On trouve 
au voit! nage de la riviere de Leyre > 
une autre efpece de pierre couleur roui* 
sâtre , dans laquelle il y a beaucoup de 
depots malins * entr\iuu es^ des gloilo- 
pétres 6c des coquillages de diverfes 
efpeces : cette pierre , qui efl affez tria— 
ble lorfqu’elle fort de la carrière , ie 
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Quoiqu’il y ait des Lndes eonfîdé- 
râbles dans la paroiffe de SaLs , qui font 
plus néceflaires qu’on ne fe l’imagine 
d’abord s néanmoins elle eft nés- bien 
cultivée; on l’appelle communément le 
Paradis des Landes : les habitans y !ont 
très - laborieux ; c’eft ce qui a donné 
occafion de les appeller les Galériens de 
la Lande : & en effet * s’il y a des char- 
rois à faire, ils ne craignent pas d’aller 
jufqu’à Bayonne 5 pour y uarcfporter des 
marchandées, Plulieurs d’entr’eux s’oc- 
cupent à faire du charbon qu’ils tranf- 
portent chaque femai'^e à Bordeaux i 
line grande partie s’appliquent à la cul- 
ture des pins & au labourage des ter- 
res , qui forment une de leurs principales 
occupations. Il y a vingt-cinq fours à 
refîne. 

On recueille dans cette Paroiffe » dû 
feigle* du millet, du miel & de la re- 
fîne ; on y éleve suffi des betes à laine, 
ainfi qu’il eft d’ufagc dans les Landes .* 
non-feulement pour y avoir de quoi fe 
vêtir , mais principalement pour fe pro- 
curer des engrais pour les terres* qui, 
a dire vrai* eft le feul profit net qu’on 
retire des troupeaux à laine* attendu 
que ce qu’on en retire d’ailleurs , va 
loue en dépenfe. 
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Sales eft borné, vers le levant, par 
laparoiffe de Beîiet j vers le couchant, 
par celle de Mios £ vers le nord , par 
celle du Barp ; vers le midi, par celle 
de Sanguine! * & vers le fud'eft * pat 
celle de Lugo , fituée dans le Diocefe 
de Bazas ; ce qui fait que la paroiffe de 
Sales eft, à cet égard, tîmirrophe du 
Diücefe de Bordeaux , fans qu'il y ait 
en cette partie aucune limire permanente 
qui en fixe la réparation, 

La paroiffe de Sales eft placée à la 
diftance de huit lieues de Bordeaux i il 
n’y exifte point de bureau de porte aux 
lettres ; mais il rfy a point de femaînd 
qu’on ne trouve des occafions pour y 
faire parvenir les lettres. XI y a deff 
quartiers dans cette Paroillé , qui font 
à la diftance de deux lieues deTEglife* 
entr’aurres , celui de la Vignolle Sc de 
la Courgeyre. Il fe tient dans Sales deux 
foires dans l'année, Pune au 12 de Mai, 
pour les bêtes à corne , 3t l’autre 1® 
jour de la Toufiaim , pour diverfes den- 
rées & marchandifes. Il y a dans Sales 
des fontaines dont es eaux fonr de très-* 
bonne qualité; il y en a même de qua-* 
lire ferrugineufe & minérale, auxquelles 
on attribue des effets falutaires ; mais 
ces fontaines font dans le Bourg o* 
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aux environs ; A rfen eft pas a'mfi dans 

tous Jes quartiers de certe Pareille, 

M* le Préfident Pichard eft Seigneur 
Baut Jufticier de Sales; il y a un Châ- 
teau fïtué auprès de la Leyre & à peu 
de diftance du Bourg, 

M. d’An ville, dans fa ^notice de fan- 
tienne Gaule, ( pag, 572 ), au mot Salo- 
macum , penfe que cet ancien lieu eft ac- 
tuellement repréfenré par celui de Saus* 
w La fîtuacion s dit ce Savant, qui con* 
« vient à ce lieu , ( Salomacum ), fur 
33 une voie Romaine que décrit l’Itiné* 
35 faire d 1 Antonio entre A quas Tarbü- 
30 à cas j ou Acqs Si Bordeaux , eft dé- 
53 terminée dans Partide Cocoja , auquel 
» on peut recourir* Je me contenterai 
33 de répéter ici que la pofition corrcf- 
53 pondante à Salcmacum y conferve un 
il refte de l’ancienne dénomination dans 
le nom de Sales », 

Le Seigneur de certe Paroifle a été 
maintenu par Atret du Confeil du 6 
Mars 1743 , dans la perception d’un 
droit de péage , à raifon d’un bac fur 
la rivière de Leyre, 6c à percevoir en 
confëqueiice ,**• quatre deniers par per- 
fonne à pied.,*, neuf deniers par per- 
fonne à cheval , , , , neuf denieis par 
cheval ou mulet* chargés ou non, y 
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compris le Conducteur . ÿ un fol par 
ehaife ou autre voiture 5 un fol fix 
deniers par litiere, carroflë * attelés de 
deux chevaux , bœufs ou mulets , fix 
deniers par cheval , bœuf ou mulet r 
d’augmentation*,.,; les perfonnes qui 
feront dans les voitures * les DomefH- 
ques , Conducteurs , feront exempts 
en payant pour les voitures les droits 
ci-deflus ■«< ; pour bœuf ou vache s Ex 
deniers,,.; pour cochon ou truie, trois 
deniers ...» ; pour brebis , moût on ou 
chevre , deux deniers. 


ARTICLE XXVI L 

Saint - André du Tel du 

1 % n y a guère de Faroifle dans ce 
Diocefe» fur la dénomination de laquelle 
on trouve plus de variantes dans les an^ 
cienss titres s que fur celle dont il eft ici 
queftion. Elle eft appelée Parropiadeu 
TU h dans le teftament du noble Seigneur 
Pierre Amanieu ÿ Captai de Bach f Che- 
valier a fils du feu noble Baron Pierre 
de Bordeaux ÿ aujji Chevalier, en date 
du 20 Mai 1500. Ce Seigneur * par ce 
teftament ? fonde une Chapellenie dans 
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1 ilgliié de Comprian * & lui alhgne pour 
dotation certaines rentes qu’il percevoir 0 K 
dans la paroiffe de Gujan ; & au cas 
qu elles ne produiGfTent pas vingt-cinq F'f 
livres Bordeloi.es de rente au Chape- ! 
tain , il veut que le furplus foit pris fur 
les rentes qu'il avoir dans la paroifTe du 
Tiih, On ne peut entendre par ces mots, 
paroiffe du Tiih que celle du Teich\ 
pour deux principales raiff ns; -la pre- 
mière, parce qu’il n’y a point dans ce 
Diocefe de paroifle du Tiih ; la fécon- 
dé , parce que celle du Teich étoic 
fituée pour iors , tout comme à pré- 
fent, dans le Captalar de Buch. 

On la trouve appellée dans ce même 
reftame.ru: , parropia de TeiJJi, En effet : ù: 
ce Seigneur faifanr une leconde fonda- 
tion dans l’Eglife de Comprian , & alïi- 
gnant la dotation fur des rentes qu’il y 
avoir à Gujan, veut, en cas d’infuffi- 
fance , que le furplus en fut pris fur 
celle qu’il avoir dans la paroiffe deu 
TeuJJi. Pour concilier, ou plutôt pour 
rendre raifon de deux différentes déno- 
minations données dans un même titre, fil 
à une feule & même Paroiffe , on peut 
dire que celle du Tiih droit la déno- 
mination ancienne & primitive, & celle 
du Teyfft était une nouvelle dénomi- t 
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nation qu’on commençait à lui donner 
en ce temps-là ^ & dont on a formé 
dans la fuite celle du Teich , qu elle 
porte actuellement- 

Il faut convenir que dans cet inter- 
valle elle a eu diftérens noms. On la 
trouve appelles ilmplementau Teys dans 
le teftâment de nohu puijjant Baron s 
le Seigneur Jean de GreyU > Captai de 
Bach Seigneur de Buyp au lin de B or ^ 
deaujç , en date du 3 i Mars 1 343 3 p ar 
lequel il veut , çntFaurres thofes, qu’il 
foi: célébré cinquante Mefles dans Gu- 
jan , & autres cinquante au Teys- t lie 
eft également appellée parr&pia deu T tys 
en Bach Æ dans un titre du 12 Mars 
1422. 

Si on confulre les anciens Fouillés 
imprimés ou manufcrits T on la trouve 
appellée * tantôt deTahis* du Taix ou 
du Tais Quoi qu’il en folt de toutes 
ces variantes , on peut dire : qu’on eft 
aft dlement fixé à cet égard * & que 
fan nom » depuis environ le c oTmr.cn - 
cen ent de ce fiede, efi Sanu - André 
du Teich , ou fin plemcnt le leich* 

Cette Paroiffe , (îtuée dans le Capta- 
lat de Buch , dépend de V Archïptètré 
de Buch & Bontm Sa Cure eft fèc Uerç > 
£c ell à la nomination de M. l’ Arche- 
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vêque. Le Curé en eft le gros Décima- 
tour; mais le Seigneur de la ParoUFe y 
prend la cinquième parue des fruits dé- 
cimaux. Les principaux villages font, ... 
le Bourg ,■* , les Caftaings Manieu..,, 
Pelle ... & le village de Jacques. 

Cette Paroifld eft bornée, vers le le- 
vant , par celle de la Mothe , dont elle 
eft néanmoins féparée par la riviere de 
Levre, qui fe décharge dans le badin, 
après avoir bordé des marais du Teich 
qu’on a deffechés ; vers le nord , elle 
eft limitée par le baftîn d’Arcaclïon ; 
vers le couchant , par la paroiffè de 
Gujan , & vers le midi, par celles de 
Cazeaux & de Sanguinet, 

En généra! , les fonds de cette Pa- 
reille font lablonneux; ils font pourtant 
mêlés d’un peu d’argile qui h eft allez 
friable : Î1 y a une quantité confi- 
dérable de landes vers îa partie du 
midi : il y a également beaucoup de 
marais à deflecher , dont une pairie, 
formant la contenance d'environ 460 
journaux , & qui eft environnée de deux 
branches de la riviere de la Leyre * ap- 
partient à l’Eglife du Teich ; Ses prin- 
cipales productions de cette Paroiffe 
font des feigles ik des menus grains ; 
on prétend néanmoins qu’elle pourioic 
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produire du froment, ians doute, dans 
les marais qui ont été defféehét. 

Le Teicli eft à la dïftance d’environ 
neuf lieues de Bordeaux , 3c d'une iieue 
Sc demie de la Telle * chet-iieu du pays 
de Buch. On y fait parvenir les let- 
tres , loir par les Bougés qui viennent 
fréquemment à Bordeaux , (oit par la 
voie d’un Meflager expiés qui apporte 
les lettres de Bordeaux à la Telle* Le 
circuit delà Parodie, en y comprenant 
les Landes qui en dépendent T eft d’en- 
viron cinq lieues. Certaines habitations 
ifolées , comme le B ro ujc , Taon Ô* 
Abeilleys , font à la diftance de trois 
lieues de l’Eglife. Cela paraîtra fans 
doute furprenant ; mais t’eft ce que 
portent littérale ment les renfeignemens 
que nous avons reçus* 

Cette Fglife eft placée vis à- vis celle 
du Prieuré Royal de Compilai) ; mais 
elle en efl: féparée par la rivière de 
Leyte , qui (e décharge dans le b. (lin 
d'Anachon par fept différentes embou- 
chures ou foflés cotifidéi a blés, 

1 a paroi (Te du Tek h eft dépendante 
de la Jurifdicrion du Captalat de Euch, 
qui appartient à M, de Ruât, Confeft- 
ler au Parlement , ainfî que Petit iere 
diiede* Ceft dans cette Paroifle qu eft 
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litué le château de Ruât, qui a appar- 
tenu autrefois , à ce qu’on affûte , a la 
Maüon de Cafletja , à laquelle on attri- 
bue la fondation de la Chapelle , fous 
l’invocation de Notre-Dame, quiexifte 
dans l’Eglife du Teith, On prétend 
même que le nom de cette Maîfon eft 
iilfcrii fur la giofle cloche de cette 
Eglife. Noble homme Jean de Caftetja, 
Ecuyer, eft qualifié Seigneur de Huât 
dans un titre du i p Décembre i ^78 : 
il avoir époufé ifabeau de Galfie,De- 
moifelle, qui fe qualifie fa veuve dans 
un autre titre du 29 Août 1016. La 
Maifon de Gaftetja étoit noble & an- 
cienne. On trouve un Pierre de Caf- 
tetja qualifié des c’efl: à-dire. Che- 
valier , dans un titre du j 1 Mars 1 422 j 
un Bernard de Caftetja , qualifié Cavoy 
dani un titre du $ Août 1 jcj^. Ce mot 
Cavoy , qui eft Oafcon , a été employé 
pour déiigner un Chevalier ; il avoir 
laiffé veuve noble Dîme Jeanne de 
Fronfac fon Epoufe , qui étoit d’une 
très ancienne Maifon du pays Boi de- 
lois. On aura occafion peut erre de par- 
ler de cette Maifon dans qudqu’aurre 
fieu de cet Ouvrage* Il exifte dans cette 
Paroiffe une forêt de pins femés depuis 
environ dix à douze ans qui a une 
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lieue de longueur fur un quart de lieue 
de largeur* On compte cent quatre feux 
eu familles dans cette Paiûifle. 


Saint - Gcrvais de Biganos* 

^> 5 est une Paroi (Te de la contrée de 
Euch j fm laquelle N* le Curé ne s’tft 
pas mis en peine de fournir le moindre 
lenfeignemenr local. On n’entcnd pas 
par là lui en faire aucun rtpioche ; on 
n’a d’autre intention que de s’en mettra 
foi meme à l'abri, dans le cas où Ton 
trouveroit qu’oo ne parle de cette Pa- 
rc fie que d’une maniéré allez fuccinéte* 
Elit efi fituée dans le diftr ét ce l'Ar- 
chiprétré de Eut h & Born* 

Son tglife eft au levant & à peu de 
d fiunce du baflin d’A rcacbon» Ctft 
dans cetre ParoifTe qu f cft fituée telle 
du prieuré de Compris n. Elles ne font 
diftantes Lune de Paurre que d’un demi- 
quart de fieue. Le bourg de Eiganos 
peut être compofé d’environ cinquante 
leux. Ses principaux villages (ont le 
X audintt & Tegon. Le ruifieau qui porte 
le nom de ce dernier* fait la (épuration 
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de ce quartier & de les communaux , 
d'avec le terrein qui- appartient & dé- 
pend du Pr euré de C.omprian. llexifte 
dans ce dernier lieu un port où l’on 
s’embarque pour aller fur le badin. 

Le Prieur de Comprian eft Curé pri- 
mitif & gros Décimateur de la paroifTe 
de Biganos. Le Curé ne la delîerc qu’eu 
qualité de Vicaire perpétuel. Ce Béné- 
fice eft à la collation du Prieur de 
Comprian. Leshabitans n’exercent pres- 
que tous que la profetîion de Matelots, 
La paroilfe de Biganos eft bornée , 
vers le, levant , par une immenfité de 
landes & fans culture, qui la féparent 
des Paroifles placées dam l’Art hiprêtÿë 
de Moulix; vers le coutlianr, par le 
baflïn d’Arcachon , & encore ver s le 
levant, inclinant au midi, par la pareille 
de Mios, & vers le nord, par celle 
d’Audenge. M. le Marquis de Civrac 
eft Seigneur Haut- Jufticier de Biganos. 
II paroît par un titre du 8 Mars 13 J J, 
qu 'Arnaud de hafite , qualifie JJ on '{et 
ou Damoileau, étolt habitant de cette 
ParoifTe. 

En parlant de Biganos „ il ne faut pas 
omettre de faire mention d’Argerireyres , 
qui eft un des quartiers de cette Pa- 
roifle. N’ayant reçu, ainfi qu’on l’a déjà 
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remarqué, aucun renfeignement local, 
ni fur Biganos , ni fur Argenteyres , 
qui en forme un des quartier, on a eu 
3a cunofiFe d ? en cherche! quelqu'un 7 
fort dans le Dictionnaire Umvertel de 
la France > i oit dans celui de M, 1 Abbé 
ExpHly* L ? un & faune font bien men- 
tion du lieu d'Àrgenteyres , fans en dire 
autre choie ; mais ils i en voient au mot 
Jh'othe - Bïganos, pour lavoir ce qu’ils 
en difent, On a confulté ces mors aux- 
quels ils renvoient ; mais on ira rien 
trouvé concernant le Heu d’Argerttey- 
res, finon, dans le premier , que la pa- 
roifle de Biganos a 409 habirans , & 
dans le fécond, qu'elle a 95 teux , lans 
qu'il y fait fait mention du mot Argen- 
teyres. CVft pour y fuppléer que nous 
dirons que ce quartier eft placé dans les 
landes de Buch & dans la paioifle de 
Eiganos qui en eft la plus voiîine , quoi- 
qu'à la difbmce d’une très grande lieue 
de rEglife. Ârgenteyres eft placé fur 
la route de Bordeaux à la Fefte, <k 
à la ûiftance de trois grandes lieues de 
celle-ci: auftr eft- ce un des lieux où Ion 
a coutume de s’arrêter lorfqu’on pafl’e 
par cette route* Il exiftedans ce quartier 
environ neuf à dix Maifons : on y voit mê- 
me une Chapelle érigée lous l’invocation 
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de Sainte Catherine ; ce qui ne doit pas 
etre furprenanc , attendu le grand éloi- 
gnement qui exide e.nne ce quartier & 
] 5 £glife de Biganos. 

Les deux premières fyîlabes du mot 
sir*enteyres fe trouvent dans la com- 
p ifmon d un trop grand nombre de dé- 
nominations de lieux 7 pour n’étre pas 
autorife àpenfer qu elles pouvoient avoir 
quelque fignificanon dans le langage 
Celnq le , duquel ont été prifes la ma- 
jeure partie des anciennes dénomina- 
tions locales. On a confulté à ce fujet 
les Mémoires de M. Ballet fur la lan- 
gue Celtique ; mais on n’y a rien trouvé 
de fdtisfaifunt , ou au moins rien qui 
puifïè être approprié ou convenir au 
lieu dont il eft ici queftion. W dit bien 
que le mot Açgen lignifie tiviere, ma- 
rais ; mais le lieu d’Àrgëmeyres rfeft 
ni 1 un ni 1 autre, FI fait encore deux fyl- 
labes du mot Argen > dont la première, 
félon ce Savant s fignifîe pierre f & la 
fécondé , gent , (îgm fierait blanche ou 
belle* Cette étymologie pourroit con- 
venir au lieu en queliion, s’il s’y reo- 
controit de la pierre de cette nature ; 
mais malh eu reufe ment il ne fe trouve 
point dans les landes de belle pierre > 
encore moins qui fou de couleur blanche. 
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La feule pierre qu’au y trouve , eft une 
elpete de tuf, dont la couleur refiemblô 
à du fer rouillé , & que les gens de l'en- 
droit appellent Harrinc , attendu qu’elle 
rient de la nature du fer. Nos recher- 
ches ne nous ayant fourni rien qui puifle 
raifonnablemenr erre adopté , nous re- 
nonçons à en faire de nouvelles pour 
découvrir l’étymologie du nom de ce 
lieu* 


ARTICLE XXIX. 

ComprinTU 

C e lieu t à la vérité , efl placé dans la 
parolfle de Biganos , & en fait partie; 
mais il eft aflèz important pour mériter 
qu’on en tafle mention dans un article 
diftintt & féparé. Premièrement > c’eft 
le chef-lieu d’un Prieuré Royal „ duquel 
dépend non feulement l’Eglife de Bi- 
garros & quelques autres , & en particu- 
lier celle de Mérignac. On peut con- 
fulrer ce qui a éré dit à ce fujet dans 
Particle qui concerne cette derniere Pa* 
roifTe, 

En fécond lieu , il exifîe à Comprian 
uqe E^life qui, dans le principe, étok 
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deflervie par des Chanoines réguliers 
qui avaient un Prieur à leur tete, On 
feroit porté à croire que cette fonda* 
tion doit fon exiftence , fuit aux an- 
ciens Captaux de Buch , fait aux Sei- 
gneurs de Puypaulin > fur îa tete delquds 
ces deux Seigneuries étaient ancienne- 
ment réunies ; au moins paraît-il que 
ces Seigneurs avoient une prédilection 
particulière pour fibglife de Compriaru 

Indépendamment qtf AmanUudt Bor- 
deaux * Chevalier Captai de Buch ÿ 
ordonna par fon reftament du 20 Mai 
1300, que fon Corps fut enfevcii dans 
PÉglife de Comprian, à côté de celui 
de la Dame fa fiieré * il y fonda deux 
Chapellenies pour le repos de fon ame 
& celle de fes parents ; ce qui annonce 
que ceux-ci y avoient été enfevelis : 
or > on le demande * les Captaux de 
Buch & les Seigneurs de Puypaulin , 
de la Maifon defquels et oit Âmanicu de 
Bardeaux j auroient - ils été eniovelis 
dans PEglife de Comprian , fi celle-ci 
ne leur tût pas été redevable de fa ion- 
dation ? 

Ce n’eft pas tout : la noble Dame 
JÎjfahde de Bordeaux 5 Dame de Puy- 
paulin „ qui était niece d’ \manieu * Cap- 
tai de Buch, en fut infticuée héritière: 
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elle devint par - là propriétaire de ces 
deux Seigneuries, & elle avoit époufé 
noble & puiOant Baron Pierre de Grevli , 
Vicomte de Benauges & de Caftillon, 
Elle légua par Ton teflament du 2 Avril 
iJ 2 S y cent livres au Prieur & aux 
Chanoines de Comprian 7 pour la fon- 
dation d’un anmverfaire. 

D un autre côté , Jean de Greyli t 
Captai de Buch 8 c Seigneur de Puy pan- 
lin , laide , par fon teflament du 3 1 
Mars 134-3* ao Prieur 8 c aux Freres 
de la Maifon de Comprian en Buch , 
un legs de cent réaux d’or , fomme 
confidérable pour ce temps - là. 

Il eïi fait mention dans un titre de 
Pan r J47 , de la paroifTe de Comprian f 
qui ne fubfifte plus fous certe qualité. 
Quoique celle-ci foit maintenant placée 
dans la paroi fie de Bîganos * 8 c n'en 
fa lie pas une portion diftincte , néan- 
moins il pouvoir fe faire que le lieu 
actuellement appelle Comprian , fut fpé- 
cialemeht dépendant de cette Eglife ; 
& que tandis que la régularité fubdfla 
dans ce Prieuré * ce canton fut deffervi 
par quelque Prêtre de cette Maifon 
que c’eft ce qui occadonna de lui don- 
ner b qualité de ParoifTe , ainfî qu'il 
eft énoncé dans le titre de 1 347 > qu'on 
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vient de citer. Mais la régularité ayant 
ceflfé dans cette Mai Ion , la dell'erte du 
quartier de Comprian a été confiée 
au Curé de Biganos, qui a été chargé 
de ce fervice. 

Denis de Sainte - Marthe» dans fon 
G allia Chrijlia-na , ( tom. 2 , pag.?0 J- ) , 
rapporte que Gofcelin, Aicheveque de 
Bordeaux » donna un Mandement en 
l’année 108J . pour faire reftituer au 
Chapitre de Saint - Seurin l’Kghfe de 
Saint - Pierre de Comprian . qui croit 
tombée fous la puiffance laïque. Anna 
I08 f , Gofceti nus Hueras dédit pro ref- 
ti tu end à Capitulo Sancfo Sevcnm Ce- 
défi â Sancfi Pétri de Camp riant s ( de 
Comprian ) jub laïcalï manu pojaà . 

On fait qu’il a exifté des temps malheu- 
reux , où les Eglifes étoient tombées au 
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pas certainement de fa fondation, a pu 
lui appartenir anciennement* 

Tour cequVn peut dire de plus vrai- 
fembldble à cet égard , c’eft que h 
profedîon régulière ayant été introduite 
dans PEglife de Sainc-Seurin ^ les Sei- 
gneurs Captaux de Bach , ou quelque 
autre Seigneur de cette Contrée , ob- 
tinrent des Sujets de cette meme Egüfe» 
pour rétabüflèment de celle de Com- 
priati ; 8c que celle-ci étant tombée en 
main laïque ■* fut réclamée par les Cha- 
noines de Saint-Seurin comme une dé- 
pendance de leur Eglife. On ignore lï 
le Mandement de PÀrchevèque Gof- 
ceün eut fon entier effet; on fait feu- 
lement qu’on trouve ce qui fuir dans 
un ancien Pouillé du Dioceie : Prier 
de Compris no ad eleëionem Capiiuli 
SantK Stverinim II efl ajouté à la fuite , 
dubtum ejl , Si lors de la rédaéUon de 
ce Pouillé 3 il était douteux fi l’éleâion 
de ce Prieuré appartenait à ce Chapi- 
tre, la chofe ne fauroit l'être mainte- 
nant qu’il eft: certain que c’eft le Roi 
qui ell en poiTetlïon de nommer à ce 
Prieuré* 

Pour achever ce qui concerne le 
quartier de Comprian , on obfervera que 
M, le Marquis d’Àrcambal y a fait prs- 

Tome y h N 
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tiquer cent trente livres de marais falans , 
dans un terrein qui lui a été concédé 
par feu AI. le Marquis de Ci vrac , qui 
a établi de pareils marais dans l'étendue 
de fa feigneurie de Certes. • 

On ajoutera que l’Auteur du Diflion- 
naire Univerfel de la France attribue 
au quartier de Cotnprîan 460 habitarts 
& que Aï. 1 Abbe Lxpilly^ dans fon 
Dictionnaire Géographique , n’y compte 
que 8 q feux ; ce qui , fui vaut fon cal- 
cul, ne feroit que 400 perfonnes. Il e ft 
néanmoins certain que les matais falans 
qui ont été formés dans ce lieu., doi- 
vent y avbir attiré des familles étran- 
gères, & que par conféquent la popu- 
lation doit y avoir augmenté au lieu 
d’y avoir diminué. Ce même Ecrivain 
fait une Paroi (Te du lieu ou fini pie quar- 
tier de Comprian, qu’il dit être fitué 
dans une contrée agréable & fertile. 
N’ayant reçu aucune efpecs de renfei- 
gnement fur la paroifle de Biganos y 
dont Compnan fait actuellement partie > 
on n’efl pas en état de rien affiner à 
cet egard. Le P. Briet , dans fes Pa- 
rallèles de fa Géographie ancienne & 
moderne . fait mention du quartier de 
Comprian , ( pag. ^yo). qu’il p! ace , 
eu.fl qu il l’eft effectivement , auprès du 
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bafTin d’Arcadion , qu’il appelle un 
golfe d’une très-grande étendue , Jmum 
ampüjjimum. La feîgneurie de Certes 
a voit été , fuivant cet Auteur , au pou- 
voir du Duc de Mayenne, ditio Me- 
d liant Duels , dit cet Ecrivain ; laquelle 
avoit pafle dans la Maifon du Duc de 
Mantoue , ex quo ad Maruuanam cwo- 


ARTICLE XXX. 

Saint-Paul d’ Auiengt. 

Cette ParoifTe eft fituée dans le pays 
& Arcliiprctré de Buch ; les PP. Oiar- 
treux de Bordeaux en lont Curés pri- 
mitifs , à raifon du Prieuré de Cayac 
uni à leur Monaftere. M. 1 Abbe Lx- 
pilly lui donne fO feux , & Va place 
dans la Juridiction de Lacanau. Le 
Diétionnaire Unttrerfel lui attribue 220 
habit ans. Comme on n'a reçu aucune el- 
pece de renfeignement for cette ParoiUe, 
on n’entreprendra pas de contredire ceî 
faits. On obfervera feulement , 

En premier lieu, qu’elle _eft placée 
au levant & au bord du badin _ rc ^ 
chou , non à fnc lieues & demie ue 
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Bordeaux , comme l’écrit M. l’Abbé 
Expilly , mais à huit lieues de diJlance 
de cette Ville, 

En fécond lieu , que c’eft dans cette 
ParoilTe qu’eft lîtué le bourg & la fei- 
gneurie de Certes s appartenante à M, 
le Marquis de Civrac-Durfort. Ce Sei- 
gnetür obtint, en l’année 1770, des Let- 
tres-Patentes enregistrées au Parlement, 
portant établiflement dans le bourg de 
Certes , de (ix ioives , qui le tiennent 
les premiers jours des mois de Février, 
Avril, Mai, Août, Oâobre & Dé- 
cembre. 

En troifieme lieu , que la feigneurie 
d’Audenge e!t un ancien démembre- 
ment de la Châtellenie de Blan que fort. 
Dès l’an 1282 , Bernard de Blanque* 
fort étoit Seigneur d’Audenge; il l’étoit 
également en l’année 1 508 , & on ne 
peut douter qu’il ne fût le meme que 
Bernard d’Audenge, Damoifeau, dont 
il eft queftion dans qpe Chartre d’E- 
douard II, Roi d’Angleterre, en date du 
16 Janvier J 3 1 ^ , qu’on trouve parmi 
les Chartres publiées par Rymer , rom 2, 
part. 1 . pag. 24. 

B réfui te de cette Chartre , que ce 
Roi ayant fait don à Bertrand de Goût, 
neveu du Pape Clament V , de la Châ- 
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tdlenie de Llanquefoit & de toutes Tes 
dépendances , le noble homme Lu nard 
c Audenge, Damoifeau, refuloir de ren- 
dre hcounage à Lettranc de Goût pour 
la fçigneuiie d‘Ai.dtnge, quoique muée 
dans les limites de la leigneuiie delilan- 
queforr. 

Bfcrnai d d'Audenge ne conteftoit point 
ce fait ; mais il uonnoit pour prétexte 
de ion relus , que defcencant en ligne 
direéfe d’un frere puîné du Seigneur de 
Blanquefort, il éteit cenlé tenir la fei- 
gneurie d’Audtnge en paréage ; que 
par conféquent il ne devoit point d hom- 
mage au Seigneur de Blanquefort ni à 
fes lucceffeur* , mais uniquement au 
Roi. 

Ce Prince ayant fait examiner cette 
affaire , & voulant ôter à Eernard d’Au- 
denge tout piétexte à un pareil refus, 
déclare, par cette Chartre, que bien- 
loin de vouloir diminuer en rien le don 
qu’il avoit fait à Bertrand de Goût, il cioit 
au contraire très-difpofc à l’augmenter, & 
que , quoique la feigneurie d’Audenge 
fut com^rife dans les limites de celle de 
Blanquefort, & qu’elle en fut une dé- 
pendance néanmoins il cédoir à Ber- 
tiandde Goût toutes les prétentions quo 
lui Edouard, en qualité de Roi d’An- 
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gîeterre, pouvoir avoir fur la feigne u- 
xie d’Audenge. 

On obfervera , en quatrième lieu „ 
que la propriété de cette derniere Sei- 
gneurie pafia peu données aptes entre 
les mains d’autres Seigneurs. Il eft fait 
mention dans un titre du 3 Janvier 
1332, d’un Gaillard d’Ornon , Damoi- 
feau , qualifié Seigneur d’Audenge , Do* 
minus de Audengiâ, Noble &. puiflant 
Baron Bernatd d’Ornon , Chevalier, eft 
également qualifié Seigneur d’Audenge 
dans un titre du 4. Mai 1362, Cette 
Seigneurie étoit encore poffédée par la 
Maifon d’Ornon vers la fin du quator- 
zième fïecle , puifque nt.ble & puiflame 
Dame Marie d'Ornon eft énoncée Dame 
d’Audenge dans un titre du 12 Mai 
139c. 

On ignore comment cette Seigneurie 
fortit de cette Maifon; on fait feule- 
ment qu’en l’année rp2 elle apparte- 
noit à la dame Jamette de Caunac ; en 
ïj’ÿj’ , à Jean de Bourbon , Sieur & 
Baron de Bafian , d’Audenge & de La- 
canau; .... en 1614, à Raymond de 
Forgues , Chevalier , Baron de la R.o- 
chechandry, des Pins , d’Audenge 8t 
de Lacanau & en 1631 , à noble 
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Jean de Caftaing, Seigneur & Baron 
cTAudenge ôt de Ruât 

On obfervera * en cinquième lieu » 
que dans tous les titres anciens T Au - 
dcnge fe trouve coiiftamment fans s à 
3 a fin j & que c^e/V par incorrection que 
l’Auteur du BiéHcnnaire UniveHel ôc 
FÀbbé Expilly écrivent Audenges. 

On a pratiqué à Audenge , ainfi qu’en 
d’autres lieux yoifins * des marais falans, 
M. de Paraithan en poflede yB livres. 
La livre de marais eft compofée de 20 
aires. Les aires font des quarrés de iy , 
16 > 17 & î 8 pieds 5 dans lefquelles fe 
forme le fel. 


ARTICLE XXXI. 

Quartier de Certes * 

Cn lieu n’étoit ci-devant qu’un fim- 
ple Village de la paroiffe d’Audenge en 
Buch ; i| eft devenu maintenant de quel- 
que confédération , foit par PétablifTe- 
ment de la Maifon Seigneuriale * qui 
exiftoit auparavant * ainfi qu’on Ta déjà 
obfervé, dans la paroiffe de Lamothe, 
ou était l’ancien château de Buch; foit 
par le tranfporcdu Siégé de la Juftice, 

N iv 
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qui efi maintenant établi au quartier de 
Certes; foit par les marais falans qu’on 
y a pratiqués depuis quelques années , 
foit par les foires que M. le Marquis de 
Cmac y a établies. 

Certes, qui eft fitué au levant du baf- 
d’Àrcachon , feroit placé dans le 
pays de Médoc 5 H on s’en rapportoit 
à PA tireur du Diâionnaîre Univerfel 
de la France , Sc même à M. l’Abbé 
Expilly. Cet Auteur qualifie & donne 
le titre de Paroifie au lieu de Certes, 
qui , félon lui s eft à frx lieues & on quart 
de Bordeaux , & qui dépend de la Ju- 
rifdiftion de la Mothe- Certes. 

Pour reflifier ces inCxaétitudes , on 
dira, en piemier lieu, que Certes nVft 
point placé dans îe Médoc , mais dans 

la contrée de Bue h en fécond heu., 

que Certes n’efi pas une ParoifTe, mais 
un fimple Quartier ou Village de celle 
d'Audenge : il y exifte néanmoins une 
Chapelle érigée fous ^invocation de St. 
Y ves , auquel jour les gens des Paroiflfes 
voifînes fe rendent en affluence ; en 
troifieme lieu , que Certes eft placé à 
la diftance, vers le couchant, de huit 
grandes lieues de Bordeaux ; en qua- 

trième lieu , que ce Quartier n’tft plus 
de la Jurifdiétion de Lamothe , mais 
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qu’il gR actuellement le nouveau chef- 
lieu de cette Jurtfdiftion* L’Auteur du 
Dictionnaire Univetfel de la France loi 
attribue 225 habitans* M. l’Abbé Ex- 
pilly y compte y 2 feux. Suivant un dé- 
nombrement dreffé en 177° > on Y 
comptoir pour lors 102 feux* ce qui, 
à cinq perionnes par feu t formèrent le 
nombre de jio habita ns* 

Le quartier de Certes étoit place ci- 
devant au bord du hafiin d’ Arcachon ; 
mais il en eft maintenant diftant d en- 
viron une demi- lieue : ce n’eft pas que 
IVau de la mer fc'foit retirée ; il ne faut 
attribuer ce changement de di Rance 
qu’aux travaux qui ont été faits fur le 
terrein que les eaux de ce baïhn décou- 
vrent à baffe marée ? & qui a été ren- 
fermé par des digues qui empêchent que 
les eaux ne montent auffi haut quelles 
faifoient autrefois* Or , c’eft dans cet 
elpace qu'on a formé des marais faïans, 
& c’eft ce qui a oçcaConné la diftance 
qui fe trouve actuellement entre le quar- 
tier de Certes & le baffm d’Arcachèru 
Les habÿtans , à la vérité 3 qui avoient 
la propriété d’un chenal â au moyen du- 
quel ils about iflbie nt * d’une façon ou 
d’autre , au bafün où Us exerçaient la 
pêche t céderem en 1 77® propriété 

N v 
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à M. le Marquis de Civrac leur Sei- 
gneur. C’eft au moyen de cetre ceflîon 
que ce Seigneur a fait pratiquer les ma- 
rais falans qui exiflent dans le quartier 
de Certes. Il en poflede lui- meme 2C0 
livres. Il a d’ailleurs concédé au fieur 
Guenon de Bonneuil un terrein où 
celui ci en a pratiqué 40 livres; on a 
expliqué ci delfus ce qu’on entend par 
«ne livre de marais falans. 

Les habitans de Certes , qui ne fai- 
f oiem la peche que dans le bailin d’Ar- 
cachon , ont entrepris depuis quelques 
années de la faire dans l’Océan, comme 
ceux de la Tefte & de Gujan. On a 
lieu de douter s’ils font auflî à portée 
que ceux-ci de la peche du peugus. 

La feignemie de Certes âppartenoit , 
vers la fin du feizieme fiecle , à M. le 
Duc de Mayenne; elle avoir amérieu- 
rement appartenu à la Maifon d'Albret* 
Piufîeurs Auteurs attribuent à cette Seb 
gnenn'e le titre de Captafet. Si cette 
opinion étoit fondée , ce feroit une 
railon pour qu’elle fût regardée comme 
un démembrement du Captalat de Buch. 
Antoine de Jauberr de Barrault , Che- 
valier , eft énoncé Captai dt Cm us dans 
un titre du 2^ Octobre it;S. Haut 
& puiflant Seigneur Mefficè Jacques de 
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article xxxii. 

Notre-Dame de Lenton * 

ne dira que très -peu de cliofe 
fur une ParoifTe au fujet de laquelle M. 
le Curé n’a pas jugé à propos de ré- 
pondre aux queftions imprimées qui lui 
furent adreflées dans le temps •, omit 
qu’aux autres Curés du Diocele ; on ne 
lui demandoit pas qu’il fit des recher- 
xhes pénibles , ni des dilatations ta- 
rantes , mais un expefé fm P le & hn- 
cere des faits qui font habituellement 
fous les yeux , St fur lefquels le moin- 
dre payfan de fa Paroiffe ferou en état 
de répondre : c’eft fans contredit fe re- 
fufer au bien public , que de ne vouloir 
pas y contribuer ^ lorlqu’il eû auüi ta- 
cïle de le faire* 

Qu’on compare cette façon dagir 
avec le procédé honnête d’un aacieo 




%9 2 V A R I Ê T S S 

Curé de la même côte d’Arcachon 
qui * quoique placé dans une autre Cure* 
a eu la bonté de nous faire palier , Ce 
fon abondant , des détails fur la peche 
du poiflon de mer , qui ne feront p as 
certainement défagiéables aux Leéteuis, 
& dont nous avons cru devoir lui faire 
honneur; & on jugera par là lequel des 
deux s’intérefie véritablement au bien 
public & à 1 avantage de la patrie. Mais 
putfque M. le Curé de .Lenton a penfc 
d une maniéré différente , on lui don- 
nera la fatisfaflion qu’il paroît délirer, 
en ne parlait de fa Parodie que d’une 
maniéré très-fyecinre. 

Elle eft placée dans fa contrée St 

rehipretré de Euch & bom * auprès 
& au levant du baifin d’Arcachon, Cette 
Paroifle eft bornée, vers le midi, par 
celle d Audenge , & vers le nmd , pat 
celle d Andemos : elle eft limitée, vers 
Je levanr, par les Codes de la contrée 
de Buch, qm la (éparenr des Parodies 
p atées dans le diftnft de l’Arcbi prêtre 
de Moulix , & vers le couchant, par 
Je baflm, 

La proximité de celui-ci fait que la 
principale occupation de fes habirans 
en la pêche , & fur tout dts huîtres de 
gtavette, qu’ils appoitent, l'oit à lïoj 
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dcaux , foit dans Itus Paroifles qui font 
à la proximité de cette Ville, & par- 
ticuliérement dans celles qui font fituées 
vers le Mëdac, 

On ignore les noms des quartiers ou 
villages de cetre ParoifFe. ainfî q^e fa 
population; cependant FAuteur du Die* 
tionnaire Univerfel de la France nu us 
appt end qu’en *726 elle avoir 270 ha- 
bitans* M. l’Abbé Expïïïy , quarante 
ans après , y comproit 64" feux, qui , 
fui van t fon calcul doivent compofer 
326 habitans. Cette Paroifïè , fuivaiït 
ce meme Auteur , eft fituée dans la 
Jurifdiftion de Lamorhe-Certes* La pa- 
roifle de Lamothe éroir , il n’y a pas 
long temps, l’ancien chef lieu de cette 
Jurifdiéhon, qui a éré rranfportée , ainfî 
qu'on Ta déjà obfervé, dans le lieu de 
Certes; & cVft ce qui ju/lifîe ce que 
dit cet Ecrivain, que Lenton efl placé 
dans la Jjrifdrftion de Lamothi-Cenes* 
Il ajoute qu’elle eft fituée à 7 lieues de 
Bordeaux ; il pouvoir dire , fans rien 
hafarder, à huit lieues pour le moins 
de cette Ville» M. le Marquis de Dur- 
^foioCn-rac eft le Seigneur Haut Jufli- 
cset de la paroifle de Lenron , & M te 
Prieur de Comprian en eft le Curé pri- 
'JiiitiC & d’adleurs gros Décimateur» Le 
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Curé de Lenton n’eft donc que fîmplc |Sj 
Curé-Vicaire perpétue!. 

On a formé depuis quelques années , nn 
des marais falans dans ta parodie de , (£ 
Lenton. M. Langoyran en poflede dix- ’q 
neuflivres qui ont été pratiqués fur les 'JJ 
bords du badin d’Arcachon. 

— — ,, „ , - . ... à 

ai( 

ARTICLE XXXIII. 

d 

Saint-Eloi d* Aiïdtrnos* 

:SQ 

C/ J ne parlera que d'une manière très- -il 
fuccmte de cette Parodie, M* le Curé i 
n’ayant pas jugé à propos de fournir g 
des reofeignemens d’aucune dpece* A ftj 
la bonne heure qu’il s y fur refufé, fi I 
toute autre perfonne que tes Supérieurs ü 
du Diocefe, ou quelqu’un qui n’en au- m 
roit pas le droit, les eût demandés ; il 11 
eût été de !a prudence de ne -pas ie fc 
prêter au defir d’unepeifonne inconnue, lt| 
& des intentions de laquelle on ne fer oit || 
pas afin ré* Mais maintenant quon a eu fa 
beaucoup plus de temps qu’il n’en fai- jU 
loir pour réfléchir , Jfc fur la légitimité % 
de la demande j & fur le bon ufage g 
qu’on fe propofoit d’en faire, le jx-tui I 
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perfévérant d'un Curé qui eft placé dans 
la focicté , & qui efl cenfé vouloir jouir 
des avantages de celle ci , eft - il bien 
honnête lorfquM ne fe pi ère pas au bien 
de cette même fociété ? 

Ces plaintes, quoique fondées, dira 
quelqu’un ^ ne font pas la defcnpnon 
de la ParoilTe à laquelle vous vous êtes 
engage par votre Ouvrage ; on en con- 
viendra volontiers > mais il faut conve- 
nir, à fon tour j qu’elles ne font ni dé- 
placées ni étrangères au fujet , & qu’elles 
font dans l’ intérêt de la chofe. Si ce 
ivéroit que dans !a contrée de Buch , 
qu’un certain nombre de MM. les Curés 
enflent négligé de faire paffer des ren- 
feignemens fur leurs Paroifles refpeéti- 
ves , on garderoit volontiers le (llence; 
mais on n’a déjà vu que trop de preu- 
ves d\.n pareil refus. 11 y a même des 
Congrégations prefque entières , qui pa- 
roiflênt avoir pris la réfolution de gar- 
der le fîlence fur ce qu concerne leurs 
Faioiffes refpeftives. Cela ne nous a 
point empcché de mettre la main à 
rouvre, & de publier les premiers vo- 
lumes du piéfent .Ouvrage, dans fef- 

E oir que les préjugés qui peuvent d’a* 
ord avoir fait impie (lion fur quelques 
<fpnts , fe cuiliperoient avec le temps * 
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tas où la choie feioit telle qu’on le pré- 
tend , ce [croît à eux à le pouvoir de 
bonne heure, & a ne pas attendre que 
le t as lur ai rivé ; il n’y a que trop 
d’exemples dans ce Diocefe , delà dépé- 
riïiun des tgtifes , otcahonnée , loit 
par l’avance ment des labiés , foit pal 
celui des eaux. 

La paroifie d’Andernos eft placée 
dans la contrée IX Ar chipie t ré de Buch 
& Born , autrement de Pcicntis, qui en 
efl le chef-lieu; elle ef> bornée, vers le 
midi , partie pat la puroifle de Lenton , 
& partie par le badin % vers le levant 
& nord., par des landes qui la (ép,urt 
des Paioilles placée 1 cans le difti ét de 
l’Archipié'ié de A'oulix, & veisle cou- 
chant, par la pareille de Lege. 

Andei nos dépend du Prieuré gu 1 ai b, 
uni au Vonafteie des Pcres Feuillant es 
Bordeaux, qui font Ocrés piiir.itds & 
gros Décimateurs de la Parodie. Le t ui e, 
par conléquent , n’a d’aune qualité que 
celle de Vicaire perpétuel. C’eft dans 
l’étendue de cette Faroiffe que Boni 
fitués le bouig & le chef- heu de 1: 
feigneurie d’ÀrcZ , de laquelle depenc 
la pareille du Temple de Saurage. Nou 
ne nous étendrons point ici fur ce quar 
lier , attendu que nous nous propolon 
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féparé ^ 3nS Un aitic,c diftinA & 

.• Ce j r€ | Paroiffe ^pend de la Jurifdîo 
t.on de Lacanau. L'Auteur du Diôi 0 n 

r ire U . 0 2 V8 ^eJ de ta France attribué 

JVJ p Stl A f'" 0! 2 - 8 Æ 
m. 1 Abbe Expilly y compte r ç f eux 

Ç? Ecr| wm place cette F ( ,rJûe t £ 

di hnce de fept lieues de Bordeaux - 

elle en eft éloigné de h üit grandes 

STSfi nd ??-' 11 P r r P ar K 

/ R,* ^ fe,zl « m e fîecle, que le fieur 
deBaban etoit Seigneur d’Andernos. 
^ eft maintenant M. d e Caupos-Laviê 
qui eft propriétaire de cette Seigneurie. 


article X X X I V, 

Quartier i’sfreç. 

Quoique M. le Curé de la ParoifTe 
dans laquelle ce quartier eft fitué , n’ait 
pas juge a propos de fournir l e mo in_ 

dre renfeignement, ni fur ce qui c ôn_ 
cerne fa Paroiffe en général, ni en par- 
r euher fur le lieu dont il eft ici quef- 
tl ° n * nea imoins nous exécutons ce à 
quoi nous nous fournies engagés, & 
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I *ous allons parler du quattier d AreZ 
dans un article üiftméi & fépaté. 

Nous ne connoifl'ons pas la avance 
i précife de ce lieu d’avec 1 Egide r a " 
roifliale dont il cft dépendant » nous ia- 
J vons feulement que celle ci n’eft guère 
4 à portée des habitations placées dans 
fon territoire. D'ailleurs , ce quartier 
1 n’étant pas de la Jurifdiérion de laquelle 
dépend la paroiffe d Andernos , il >' a 
lieu de préfumer qu’il eft placé a quel- 
que diftance de l’Eglife , & dans que - 
que lieu qui , dans le principe , en etoit 
diftind & fépaté : quelques raifons nous 
\ induifent à penfer de la forre . nous les 
allons expofer en peu de mots , pour 
, que chacun foit à portée d’en juger. 

En premier lieu , Arsz cf» *£ 
lieu d’une Seigneurie & Jurifdîftion qui 
n’à rien de commun avec celles où eu 
placée l’Eglife d’ Andernos : il n’eft pas 
naturel de penfer qu’un lien qui jouit 
d’une pareille prérogative , fe trouve en- 
clavé dans le diflrift d’une Seigneur* 
& Jurifdiftion étrangère. Le chef- lieu 
d’une Seigneurie ne peut être place que 
dans un terrein qui lui foit propre , St 
qui foit dépendant de cette même Sei- 
gneurie en toute nobilité En ieeond 

lieu, on a fujec de penfer qu’Arez , qm 


i 
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ne forme maintenant qu’un (împle « uar . 
tiei de la p irotfle d Andernos, pouvoit 
en erre anciennement féparé., & former 
iui-meme autrefois une Paroifle. C'eft 
la qualité que lui donne M. FAbbé Lx- 
P'Hy dans fon Dictionnaire Géotraphir 
que. On convient, à la vérité, qu’Arez 
ne jouit pas maintenant de cette pré- 
rogative t & q Ue cer £ c ,i va j n ng s>e ^ 

déterminé a la lui donner , que parce 
qu .1 voyo.t que ce quai fier avoir un 
Kole de taille d.ftinét à féparé de celui 
de la parodie d’Andernos. C’eft ordi- 
Ha ire ment à cette marque qu’on con- 
naît la diftindion des Paroifl'es; caron 
netoit pas anciennement dans l’ufage 
d accorder on dote particulier à ce qui 
n en taifo-t qu un limple village ou quar- 
tier. Ceux qui f e trouvent jouir de toute 
ancienneté d’une pareille prérogative 
etoient certainement des lieux qui à 
radon de leur Eglife , avoient un Rôle 
particulier. Quoiqu’on n’ait pas trouvé 
lu.q i ici de preuve pofitive que le lieu 
Arez ait formé anciennement une Pa- 
roifle, il fubfifle néanmoins une tradi- 
tion qu il y exiftoit anciennement une 
, : . on connoît meme le local où 
elle etoit placée : c’étoit dans le lieu 
appelle les Arroques , qui eft a fiez voi- 
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Én 4& moulin de Sire - Il y a d’ ailleurs 
dans Arez , fuivant M. l’Abbé Expiily* 
72 feux ^ qui , a cinq perfonnes par feu , 
formeraient 360 habitans- Il y a des 
Parodies dans le Dioeefe* où la popu- 
lation ri’eft pas auftï canfidérable. 

Or» observera d^ail leurs que les mai- 
fons du quartier d’ Arez fonr c on (truites 
en pierre de taille * & ce, dans un lieu 
quîen eft entièrement dépourvu. Ces pier- 
*res onc été certainement tranfportées 
d’ailleurs , ce qui annonce l’ancienne 
opulence des habitans de ce quartier , 
qui les met toit en état de pourvoir à la 
fuofrîtance du Prêtre , qui aurait été 
chargé du Service de TEglife qui ex if- 
toit anciennement dans ce quartier, 

Arez eft placé au nord & auprès du 
batlîn d’Arcachon; il eft féparé du quar- 
tier û’Ignac, dépendant de la paruiiïe 
de Lege , par une cmjîs , ( efpece de 
fnfTé large) > mais peu profond, qu’on 
pratique dans les landes , pour faciliter 
1 écoulement des eaux. On prétend que 
les liabirans d’Arez font aufli près de 
l’Eglife de Lege que de celle d’An- 
dernos, 

L’Auteür du Dictionnaire Umverfel 
de la France , & M* l’Abbé Expiîîy , 
dans fon Dictionnaire Géographique f 
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des autres Paroifles qui avoifinent ce 
badin. 

i-a feigneurie d’Arez n’a eu d’autres 
Seigneurs, dans le principe, que les 
anciens Châtelains de Blanquefort. Ce 
n’eit que depuis fon démembrement fur- 
venu en idot , qu’elle a eu des Sei- 
gneurs particuliers- Un des premiers , de- 
puis cette époque , fut M. Gabriel Da- 
Jefme , qui fe qualiftQÎt ConjeilUr du 
Kot & Procureur-Général au Bureau 
des Finances de G menue ; qn le trouve 
ainfi qualifié dans différens aâes palfe's 
pardevanr Notaire. M. Laville , qui vi- 
vent dans le commencement de ce Ge- 
cle, & qui en étoit Seigneur, étoit 
connu dans le Public fous la qualité d s 
Baron d Arei. Cette Seigneurie a ap- 
partenu à M. de Belcier , Gentilhom- 
me , qui habite actuellement dans le 
Périgord, & qui defeend d’un Premier 
1 réfident du Parlement de Bordeaux, 
fous le régné duquel la Coutume dé 
cette Ville fut rédigée. 

La paroifle du T emple de Sautuges 
en Médoc , eft une dépendance de la 
feigncuiie d Arez j & pour la haute 
JulHce & pour la direéèiré. Cette Sei- 
gneurie eft diffame de neuf grandes 
lieues, pour le moins, de Bordeaux, 
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quoique !WL T Abbé Expjlly n’en compte' 
que huit daûs fou Dictionnaire Géogra- 
phique. 

ARTICLE XXXV, 

Quartier d J Ignac* 

][l çfl placé dans la contrée de Bucfi 
& fur le bord feptentrional du bafîîu 
d’Arcachon. Q loiqu’il ait un Rôle de 
taille diftmd 6 t réparé t il ne forme pour- 
tant pas une Parodie ; il eft au con- 
traire dépendant de celle de St. Pierre 
de Lege ; il eft néanmoins placé dans 
\ une Seigneurie & une Jurifdiftion dif- 

férentes; c^crt ce qui donnerait lieu à 
penfer qu’Ignac pouvoir n’avoir pas tou- 
jours fait partie de la paroi fie de Lege , 
Si que ce n’eft qu’après coup qu'il peut 
y avoir été uni. 

Quoi qu’il en fait , ce quartier en eft 
afttiellement dépendant L’Auteur du 
Dictionnaire Umverfel de la France lui 
âtrribue 204 habitons* M. l’Abbé l x- 
pilly , dans fou Dfftionnaire Géographi- 
que, y compte 4y feux, qui, à cinq per- 
faunes par feu, fuivant Je calcul de cet 

Ecrivain , 
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Ecrivain, formerait !e nombre de 225“ 
perfonnes ; Il ajoute que cette Paroifle, N 
( car c*eft la qualification qu’il lui don- 
ne ) y dépend de la Jurifdicïion de La-, 
canau ; qu’elle eft disante t félon lui , 
de fept lieues & demie de Bordeaux. 
Nous devons ajouter * pour plus grand 
édairciffement , que la Jurifdiétion de 
Lacanau eft placée dans le Médoc 3 8 c 
qu’elle appartient à M* le Préfident de 
Verthamon d’Ambloy ; qu’Ignac t qui 
eft fn ué dans là contrée de Buch , dé-' 
pend de cette Jurifdiélion. Comment 
cela fe peut- lï ? C’eft à nous à rappor- 
ter les faits félon îa vérité, & non à en 
rendre la raifon t lorfqu’elle nous eft 
inconnue* On pourroit citer de pareils 
exemples fans forcir de ce Diocefe ; 
mais ce n’eft pas ici le lieu de diflerter 
fur de pareils objets* Nous devons dire, 
dans Pintérét de la vérité Sc dans Pétât 
aftue! des chofei , qu’Tgnac n’eft point 
une Paroi (Te , mais un quartier annexé 
à celle de Lege, Ce qui a induit en er- 
reur M- P Abbé Expîlly , c’ eft -que le 
quartier d’Ignac ayant un Rôle de taille 
diftméi: & féparé , il en a inféré que 
c’était une Paroifle ; mais une pareille 
induéèion peut fou vent induire à erreur, 
fur-tout à P égard de ce Diocefe a où il 
Tome VU O 
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exifle difrérens quartiers qui ont un Rôle 
a part, fans pourtant former une P a - 
roiÏÏe diftinfte & féparée. Nous devons 
ajouter que la diftance d’Ignac à Bor- 
deaux n’eft pas de fept lieues & demie 
comme le penfe cet Ecrivain, mais 
qu’elle eft , pour le moins , de neuf 
grandes lieues. 

Le quartier d’îgnac n’eft disant que 
d’un quart de lieue de l’Eglife ; il faut 
que ce Village (oit à l’abri des fables de 
la mer, puifque c’eft le feul de la pa- 
role de Lege ( qui en eft prefque en- 
tièrement infeftée ) , qui en foit exempt. 

Jean de Bourbon , .Seigneur & Baron 
de .Bazian, d’Audenge & d e Lacanau , 
étoit aufïi Seigneur d’Ignac vers la fin 
du feizieme fiecle. 

La terminaifon en oc du nom de ce 
quartier , indique qu’il eft d’origine Cel- 
tique. Si cet ancien, langage fubfirtoit 
encore, nous ne ferions pas embarraf- 
fés de découvrir ta lignification du mot 
lgnoc\ car les anciens noms des lieux, 
qui nous paroiflent barbares , en avoienc 
une, dans le principe, dans le langage 
où ils avoient e'té puifés. 

On eft redevable à M. Bullet, Pro- 
Fefleur- Royal deTfiéologie de l’Univer- 
fité de Befançon , & Aflbciô de l’Aca- 
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démie Royale des Infcrîptions & Belles- 
Lettres de la meme Ville , d’avoir entre- 
pris & exécuté un Ouvrage confidérable, 
pour retirer de plufieurs Langues vivan- 
tes une quantité immenfe de mots Cel- 
tiques quelles avoient adoptées. 

Ce Savant* dans fes Mémoires fur la 
Langue Celtique, ( chap. 7» P a §* SO.* 
prouve , d’après des autorités incontef- 
tables* que la langue Latine s’eft for- 
mée du mélange du Grec & du Celti- 
que , que pari oient des Colonies Grec- 
ques & Gauloifes qui s’étoient établies 
dans le Latium ; d’où il s’enfuit qu’on 
pourvoir retrouver dans la langue La- 
tine la lignification des mots Celtiques 
que nous ignorons; mais il faut pour 
cela qu’il exifte une parfaite analogie 
entre le mot Celtique àc le mot Latin 
qui nous eft connu* Le mot Latin ignisj 
(par exemple) j a une parfaite analogie 
avec le mot Ignac^dont il eft ici quel- 
tion. Ces deux mots font compofes cha- 
cun de cinq lettres , dont les trois pre- 
mières font parfaitement analogues en* 
tc’elïês ; il n’y a que les deux dernier es 
qui forment leur différente termina ifon * 
dont l’une eft Latine l’autre Celti- 
que* Au refte, on convient en général 

que la terminaifon dun mot n influe 

n x n \\ 
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pas pour beaucoup dans la lignification ; 
celte du mot Ignac nous eft inconnue ; 
mais il pourroit fe faire que les trois 
premières lettres qui font communes à 
ces deux mots . leroient auih la racine 
de Pun & de l'autre , & pour ainfî dire 
le germe commun de leur lignification: 
or , la rapprochant du mot ignis qui 
lignifie jeu , il femble que l’on feroit au- 
torifé à inférer que le mot Celtique Ignac 
pourroit lignifier incendie , ou lieu in- 
cendié par quelque événement que la 
chofe loit arrivée. Nous propofons 
nos conjectures à cet égard ; & fi on 
les trouve fondées , ce tera une ouver- 
ture de plus pour découvrir la lignifi- 
cation de plufieurs noms de lieux qui 
nous paroilTent barbares. 


ARTICLE XXXVI. 

Saint- Pi erre de Lege, 

ette ParoifTe de PArchiprêtré de 
Buch & Born , eft place'e au nord du 
Balfin d’Arcachon : fon Eglife n’éft pas 
ancienne > & elle n a d’ail leu i s rien de 
remarquable. Damai, qui finit faChro- 
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nique en Tannée 1619 s nous apprend, 
(pug. 13 , édition de 16-iO ) % que les 
fables de la mer avaient fait des pro- 
grès fi confidémbles fur nos côtes , que 
les habita ns de Lege a voie ne été obli- 
gés de tranfporter leur Eglife à la dif- 
tance de près d’une lieue de l’ancienne; 
il ajoute que dans le temps qu’il écri- 
voit* il y avoir 60 ans que ce tranf- 
port avoir éré fait s & que néanmoins 
ils étoient dans le cas de la conftruire 
une fécondé fois dans un lieu plus 
avancé dans les terres» Si le milléfimc 
1666» q-ui eft gravé air défi o us du clo- 
cher de Lege , concerne la cbuftruéHon 
de TEglife , ü n’y a point de doute 
qu’elle n’ait été reconftruite depuis l'é- 
poque où écrivoit Dnrnal ; mais * à dire 
vrai , on n’auroit pas placé iur le clo- 
cher un mille fi me qui auroit concerné 
l 5 édifice* entier de cette Eglife, 

Quelques raifons néanmoins peuvent 
induire à penfer que c J eft pour la fé- 
condé fois que cette Eglife a été re- 
bâtie* i°. Celle dont parle Damai * 
& qui avoit été abandonnée* étoit à la 
diftance d ? environ une lieue de la nou- 
velle -, au lieu que fuivant les mémoires 
qu’on a reçus fur cette Parodié , le Lieu 
dt Ttjlas , où étoit placée l’ancienne 
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Eglife, n’eO: qu’à la diftance d’un quart $$ 
de lieue de 1 Eglife actuelle* Cette dif^ jjp c 
fé renee de diftance feroit préfumer qu’il J 
pourroit être queftion de deux diiié- faro 

rentes Eglifes. jjpu 

2 0 * C’dl qu’au temps de Darnal la -rais 

nouvelle Eglife de Lege étoit à meme ^ 
d’être couverte par les fables; il s’eft $ 
écoulé depuis cette époque plus d’un 
iîecle & demi : les fables néanmoins ont ,|v 
fait & font tous les jours trop de pro- M 
grès, pour que TEglife dont parle ce ,; e 
Chroniqueur j eût pu ,fe garantir de ^ 
leur approche* Il y a donc lieu de jj.^ 
penfer qu’elle en a été Couverte 3 & que 
c’efl celle qui étoit placée au lieu de yyj 
Teftas. Quoi qu’il en foie , il eft à crain- 
dre que les tabitans de Lege ne fe'trou- _ 
vent encore dans le même cas, FEglife ^ 
aéhielle n’eft disante des. fables que jjjj 
d’une portée de moufquet chargé à m 

balle, p J 

La Cure de Lege eft fécuîiere & à ' 
la collation de M. FArchevcque ; le J 
tSeigneur du lieu etl gros Décimateur : 
il exifle néanmoins un procès entre ce u 
Seigneur & le Curé , dans la difcullîon < 
duquel il ne nous appartient pas d’en- ■ 
trer. Il y a quatre hameaux ou quartiers n 
dans la paioifle de Lege ; fa voir t le ' 
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Bourg s la Carreyre , les grands Houfi* 
teaux 6c le bourg d’Ignac : celui-ci ne 
dépend pas néanmoins de la feigneurie 
de Lege. Ptufieurs quartiers de cette 
Paroiile ont été couverts par les fables 
depuis environ une vingtaine données 5 
mais depuis le temps que ces memes 
fables font des progrès continuels fur 
nos côtes , 6c en particulier fur cette 
Parodie, combien d’autres quartiers ne 
doivent pas avoir dlfparu ? Lege étoit 
anciennement un lieu conlidérable , Ôc 
à le voir td qu 5 il eft à préfent * on ne 
s’imaginer oit point que les Ducs de 
Guiemie y eunsnt eu un manoir parti- 
culier i ce fait eft néanmoins incontef- 
table» 6c le don qu’ils en firent à TE* 
glife Cathédrale de Saint - André » ne 
nous permet pas d*en douter. M. Lopes 
rapporte la Chartre de cette donation 
à la page %6j de fhiftoire de cette 
Egîife. Celle-ci s’étoit extrêmement ref- 
fentie des ravages que les Normands 
ne cdTerent de faire dans cette Pro- 
vince pendant le cours du neuvième 
fiecle; elle s’en reflentoit encore vers 
la tin du onzième, puifqu’aux termes 
de cette Chartre , elle étoit prefque dé- 
pourvue d’Eccléfiaftiques pour en faire 
le Service » & que d’ailleurs fes édifices 
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ét oient prefque entièrement ruinés. Ce 
lurent ces confidératrons qui détermi- 
nèrent ia donation de la feigneurie de 
■Cege a cette Eglife. On comprend fans 
peine que c’eut été pour elle une foible 
re/Tource fi ] e lieu de Lege eut été 
dans ia fituation où il a été réduit de- 
puis cette époque. Il falloir donc que 
ce heu fut anciennement confidérable 
& que le produit des droits feigneuriaux 
fut lufhlant pour contribuer au rérablif- 
fement de l’Eglife Cathédrale dé Bor- 
deaux . réduite pour lors à un état des 
plus mftes* 

Les , choies ont bien changé depuis 
cette époque : la paroi/Te-de Lege ell 
autant infeétée par les fables de Ja mer 

^ Bordeaux & Pfiglife de Saint-André 

n pu etre autrefois par les ravages 
des Normands : on aurait de la peine 
a le croire , fi I es Mémoires qu’on a 
reçus ne 1 affuroient ; favoir, qu’il n’v 
? pas un fieul arbre dans l’étendue de 
a feigneurie de Lege ; ce n’eft que dans 
le quartier û’Ignac , fitué au bord du 
, . ’ °: 1 d y ait des, arbres &: des 

bois ; mais ce quartier , quoique faifant 
paroe de la Paroi ffe . dépend néanmoins 
dune Seigneurie différente, ainfi qu’on 
J à déjà obiervé. 
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;?r a environ vingt-cinq ans qu’il 
s’eft formé dans Legs une efpece de 
riviere. Voici comment la chofe eft ar- 
rivée : les eaux des étangs placés au nord 
de cette Paroiffe y & au pied des dunes / 
s'étoient pratiquées une efpece de canal 
fouterrein , par lequel elles fe déchar- 
geoient dans le baflîn d’Arcachon. Le 
tuf qui régné à peu de profondeur dans 
l’étendue de la paroiffe de Lege , s’étant 
affaifîé dans cette partie , ce canal, qui 
a quarante pieds de largeur, parut à 
découvert ; il s’eft infenfiblement al- 
longé ; enferre qu ? il s’étend mainte- 
nant en longueur l’efpace d’une lieue* 
Les eaux qui fe déchargent par ce ca- 
nal j viennent des étangs du Forge, de 
Lacanau & de Hourtin , qui communi- 
quent emr’eux; Il y a lieu de penfer 
qu’avant long-temps il fe formera une 
rivierç_qui pourroit devenir navigable i 
on a déjà vu dans de grands débor dé- 
mens des gens de Hourtin aller cher- 
cher, avec des pinafTes, des huîtres au 
baflîn d’Àrcachon , & les porter dans 
le Bas-Médoc, Si ce canal continue à 
s’allonger vers le nord , il fe joindra 
tôr ou tard aux étangs , & dcs-lors il 
deviendrait navigable en tout temps ; il 
n’y a point de doute que ce ne fût 3 à 
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fous égards j on avantage conftdérable; ^ 
foit pour les Paroifles qui font bordées $ 
par ces étangs * foit pour celles qui les ^ 
avoifinenr. 1 Si 


Il eft fait mention dans divers anciens 
titres d’un Eftey de Campaniles fur le- fr 

quel on avoic conftruit des moulins ; il Jfê 

y avoir meme dans la paroifie de Lege b 

un village qui portoit ce nom : il y a W 

apparence que Pun & Paurre ont été fc 

couverts par les fables; au moins n’en i 
eft-11 fait aucune mention dans les Mé- fo 
moires qu’on a reçus fur cette Paroifie, fi 
Le terrain de celle - ci eft égal Ôc k 
uni ; ce ne font que des fables au-def- a 
fous defquels , Sc à peu de profondeur» fi 
on trouve une efpeee dé tuf appelle fe 

alias dans le pays* Il y a très -peu de z 

landes à défricher » foit dans Lege, foit q 

dans le quartier d’Ignac, Les pvoduc- v 

tiens de cette ^Paroifie font le feigle & g 

le bled d’Efpagne ou maïs, que les gens jj 

du pays appellent Mil! oc, 

La paroifie de Lege eft bornée» vers 
le midi par celle d’Àndernos ; au nord , 
par celle du Forge ; au couchant.par 
la mer océane* & vers le levant ,par 
une étendue confié érable de landes in- 
cultes & inhabitées* Lege eft placé à ' 
la difiance de neuf grandes lieues de 
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Bordeaux , & à fon couchant , il eft 
diftant de fept lieues de la Telle par 
terre , & de trois feulement par eau , 
de deux lieues du Forge, d’une lieue 
d’Andernos , d’autant de la mer , & d’une 
demi-lieue du badin d’Atcachon. Cette 
ParoiTe n’a qu’une lieue de circuit , en 
ne comprenant dans cette enceinte que 
les fonds en culture ; car s il étoit quef- 
tion de ceux qui font couverts par les 
fables, fon circuit ferait environ de cinq 
à fix lieues î mais enfevelis, comme ils 
font , a la profondeur de quarante pieds 
pour le moins fous les dunes -, on les 
regarde comme entièrement perdus, ex- 
cepté qu’on ne trouvât le moyen de 
fixer ces fables & d’y faire croître des 
forets de pins. Le quartier le plus éloi- 
gné de l’Eglife n’eft qu’à la diftance d un 
quart de lieue. On ne peut faire par- 
venir les lettres que par la voie des 
gens de l’endroit qui viennent a Bor- 
deaux , pour y porter des huîtres ou du 
poiffon : les huîtres qui en viennent 
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dupofiToft&la culture des terres, font 
I occupation des g ens de Loge. 

y a loixance-cinq feux ou familles 
5“ cette Paroiflè j favoir , 
cinq dans la feigneurie de Lege & 

Sn r CeUe d> i gnac * C ’ eft ooe’rra- 

ion de pere en fils, dans cette P a - 
r0,fle> ^ ° n voyoït autrefois aux en- 
J" r 7, du baffin des refies de fours & 
des débris d’anciennes bâtilfes : il y avo it 
fans doute des villages ; mais leJ vents 
de fud-oueft , qui font fi violens fur nos 

6 * font ca ( ufe les eaux du bafiïn 
ont couvert beaucoup de terrein, que 
Ls fables f e font accumulés dans cette 

Il refaite d’un titre du 22 Mars 1263 

j ^ ’t ^ aV0lc , un c ^ ac eau dans la paroi/Té 
de Lege , qui appartenoit au Chapitre 
de Saint-André , puifque celui-ci ” en 
onnant a fief nouveau deux moulins 
places fur l’eftey * Campant , Ce ré- 
lerva.-par exprès, que la cenfive de 
eux efquarres de froment & de trois 
de millet, feroit portable à Leg e devant 
a Barbacane du Château. On fait J 
tiaainon I ancienne exiftence d’un Châ- 
teau dans Lege ; on ignore fi c’étoit le 
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meme que celui dont on vient de par- 
ler ; au moins exifte-t-il un local du 
côté de la mer, appelle au Caftera, dé- 
nomination qui annonce les ruines d’un 
ancien château : on prétend qu’il y 
avoir une allée d’ormeaux qui conduifoit 
de ce château jufqu’au bord de la mer. 

On ne peut douter que les habitans 
de Lege n’aient été anciennement Serfs 
Queftaux, ainfi que Tétoient la plupart 
des habitans du Médoc de du pays Bor- 
delois. Ce fait eft établi d’ailleurs par 
plufieurs titres, & ecrr’autres par un 
f de l’année 1375 ; ç’ef^ cet^ncien état 
de queftalité, fi on en croît Cleirac , 

, dans fes Us & Coutumes de la mer , 
Cpag. 122 & fuivantes), qui donna 
occafion aux Seigneurs , dont les Sei- 
gneuries s’éten dotent fur les côtes de 
l’Océan , de s'emparer , au préjudice de 
nos Rois, des droits de côtes, de bris 
& de naufrage. 

On n’a garde de défap prouver les rai- , 
fons qu’allégué cet Auteur en faveur du 
droit public aétuel de la France , qui 
eft fondé fur des principes auÛî fsges 
que folides , & qui a mis lin à une 
infinité de barbaries & d’inhumanités 
| qui fe commcttoient â Toccafioiu de 
l’exercice de ce droite mais comme 
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cet Auteur a inféré dans fan Ouvrage 
un ancien Mémoire qu’il a extrait j dit- 
il, du livre verd de la Connétablie *de 
Bordeaux, coté C au feuillet 221, & 
qui a rapport au lieu de Lege dont il 
eft ici queftion , on fe bornera à en 
rapporter la fubftance & à faire quel- 
ques obfer varions à ce fujet. 

i q * Suivant ce Mémoire s certains 
Seigneurs qui y font nommés, avoient 
anciennement des hommes queftauxdans 
les paroifïes de Lege & Saint - Vincent 
de Bueh , à raifon defquels ils relevoient 
du Roi , 8 c écoient immédiatement Juf- 
îiciables des Juges qui rendaient la juf- 
tice au château de Lombriere. 

Que dans le temps que Raymond 
du Mi rail écart Gouverneur de ce Châ- 
teau , la mer jetta fur tes côtes de ces 
deux Paroi îles , deux baleines & des 
effets naufragés. 

Que Torfque le Seigneur Hawe- 
ring était Sénéchal de Guienne , une 
baleine morte y fut aullî jettée, ainfi 
que les harpons dont on s’étoit fervi 
pour la percer j qje ces barposis furent 
fufpendus à une des poutres de la grande 
falle de ce C bateau 3 en flgne de la pof- 
fefîîun où étoit le Roi , de ces côtes. 

£ * Que néanmoins les Chanoines de 
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Saint-André, dès le mois de Janvier 
3304, s’étoient mis en poffeifion de la 
côte de Lege , au grand préjudice du 
Roi, qui avoit éprouvé un dommage 
de plus de 20000 liv. rournoifes, à 
raifon des pièces d’ambre qui avoient 
été jettées fur cette côte, , 

Je ne fais fi tous ces faits confignes 
dans ce Mémoire qui paroît extrême- 
ment fautif, tel qu’il eft rapporté par 
Cleirac , font bien exaéts;' ce qui eit 
certain, c’eft que le droit de côte ap- 
partenoit inconteftablement aux anciens 
Ducs de Guienne, 6; que ceux-ci ers 
firent don & s’en dépouillèrent en fa- 
veur de ce Chapitre ; Curtem Ugtum 
cum omnibus ai Je perunentibus, elt-il 
porté par exprès dans le tiue de dona- 
tion déjà cité. , . 

J’obfeTVerai d’ailleurs que ce droit 
de côte n’étoit pas anciennement aulU 
inhérent à la Couronne , qu il 1 eft main- 
tenant. U y avoir des Seigneuries qui 
en étaient autrefois en pofleibon légi- 
timé , & c’eft ce qui réfulte clairement 

de la Chartre d’Henri , Roi d Angle- 
terre , que Cleirac lui même rapporte 

comme il le prétend mais d Henri II- 
On la trouve wanfcnte d une mamei 
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bien plus correcte dans le Recueil de 
y mer „ ( rom. i , part, i , pag. 12 ). 

' , L r ° rf ?" e ;. foUS ls Roi Charles IX ; 

les : Eccléhaftiques furent obligés, pour 
lubvenir aux Befoins de l’Etat, d’aliéner 
une portion de leur temporel, le Cha- 
pitre ide Saint-André vendit, entr’aucres 
r * , Ia Seigneurie de Lege , qui 
JOUI doit du titre de Baronnie ; elle fut 
acqmfe par M. Augier de Gourgue • 
elle pafia dans la fuite au pouvoir de 
JV 1 . le Duc d Epernon. M. de Marbou- 

n ’ n Co " fei eC au Par ! ement de Guien- 
ne, elt aduel cment propriétaire de cette 

P ar titre du 22 
G éiobre i 5 d 3 , que Guilhem , ouGuil- 

Ss , de 

1 ]T n a dire rr ° an ? oifeau > *oit habitant 
oe la paroiffe de Lege en Buch. 

fi 7," p 241 * Iieux appelles U Boms 
firent le fujec d’une con- 
teftatron connétable entre le Chapitre 

Buch am r An r re & Amanieu • Captai de 
. Ces lieux furent adjugés à ce 

Chapnre par Sentence arbitrale du mois 
- \nl 12^2; ils étoienr dès dors inon- 
d par les eaux du bafltn , & depuis 
cette époque ils n’ont point été décou- 

fur h 3 m m j ayant fait ^empiéter 

UI la paroi fie de Lege; elle s’étendoit 
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anciennement jufqu’au canal , appelle à 
cette époque canal du Berne* % qui fai* 
foit anciennement féparation de cette 
Seigneurie d’avec leCaptalat de laj'efte* 
Ce canal devoit même refter en com- 
mun entre les deux Seigneurs. On peut 
juger par-là combien la mer a fait de 
progrès fur nos cotes. 

Henri III» Roi d'Angleterre, par fes 
Lettres - Patentes datées du 3 Novem- 
bre, la vingt-fixieme année de fon ré- 
gné s permit aux Doyen ^ Chanoines Sc 
Chapitre de Bordeaux , de tenir un 
marché public à Lege s tous les Mardis 
de chaque femaine. 


* ARTICLE XXX VIL 

Captalat d Seigneurie de Buch , 

C'est le nom fous lequel eft connue 
une Seigneurie très-ancîenne, placée dans r 
la contrée de Buch, & qui eft plus dïf- 
tinguée par \\â grande réputation que 
s’acquit dans fon temps un des Seigneurs 
qui Fa poflédée * qu’elle n’eft coniidéra- 
ble par fon étendue actuelle : elle n'eft 
I * compofée que des paroifles de la Tefte * 
de Gujan & de Cafaux» Il eft poflible 
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que la Seigneurie de Certes , qui s’e'tend 
lur un plus grand nombre de Faroiflès, 
en ait été un ancien démembrement : au 
moins eft-il certain, ainfi qu’on l’a déjà 
dit , que des Seigneurs de Certes ont 
pris la qualité de Captaux. Ce n’eft pas 
a nous à entrer dans la dîfcufôon de ce 
droit, qu’il foie fondé' ou non , ni de 
difputer , comme on dit , la cappe à 
r£vêque. 

Les plus anciens Captaux de Buch , 
dont les noms font parvenus jufqu’à nous* 
écoient les Seigneurs connus fous la dé- 
nomination de Bordeaux ; c’étoit une 
Maifon très-ancienne & très-diftinguée, 
qui étoiwen grand crédit vers le com- 
mencement du régné des Rois d’Angle- 
terre. On ignore l’origine de cette dé- 
nomination de Bordeaux : on foupçonrie 
néanmoins que lorfque les furnoms com- 
mencerent à être en ufage, les Seigneurs 
les plus dimngués en prirent un , ainfi q Ue 
tous les autres Nobles : ceux de la Mai- 
Ion dont tl elt ici queftion , qui pou- 
voient erre principalement connus fous 
le nom du lieu où ils faifoient leur ha- 
bitation de pere en fils depuis plufieurs 
liecles , adoptèrent le nom de la ville 
ou ns^étoienc nés , & où ils étoient dif- 
tmgués par l’ancienneté de leur noblefle 
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& par les différences Seigneuries qu Us 
pofiédoient dans l’étendue du pays Boft 

^LaMaifon de Bordeaux s’étant éteinte 

par le décès de Pierre , Seigneur e 
Puypaulin , & d’Amanieu , Captai e 
Buch , toutes les Seigneuries de cette 
Maifon fi puiflante paflerent au pouvo 
d’Aflalidc de Bordeaux, fille de Pittre 
& nîece d’Amanieu. Cette puiflante he- 
ritiere fut mariée , en fécondés noces , 
à Pierre de Grely, Comte de Benauges 
& Vicomte -de Caftillon , auquel elle 
apporta en dot les différentes Seignen 
ries qui avoient appartenu a la^ 
de Bordeaux , & entr’autres le Captalat 
de Buch ; ( on peut confultet ce qui a 
été dit à ce fujet au troifieme volume 
du préfent Ouvrage, article de la let- 

gneurie de Caftelnau). v . 

h On demandera fans doute d ou v,en- 
nent ces dénominations de 

Capcalar. Si on confulte le G offaire de 

_ ‘ V cetAu- 



quec’elt un nom ue dignité, digmtat.s 

jiomen. Sans doute que » da ’V?J5Tun 
cipe lès Boyens qui avoient forme un 
peuple difllnft & «paré, «orenrua 
Chef ou un Capitaine chaige dt ma 
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Buch Ie &°V rdre da!ls la contr « às 
üth , & d y commander. Celui - c ; 

pouvo.t n avoir été d’abord qu’un Of 

ficfer ou MagifUt éleftjf; mais il Xà 

pas fans exempte <J ue <>« perfonnes qui 

e renoient leur autorité que d’autrui 

- a /oient mfenfiblement appropriée ' 

*V' lS a[ ? nt commandé enlÜ 

en fouverains ceux même de qui ils £ 
tenojent. ^ 1 lls 

Quoi qu’il en foit , le captalatde Bu ch 
n eft maintenant qu’une Seigneurie ordi* 
na,re qui jouit de la haïte 

& ÿ* ’ ou l'on veut ’ 

te , mixte & impert , mots qui déri* 
vent du latin , merum mîxtuT 

mais donc on feroit a(Tez embarraO'é S 

“ fase ■ h ““‘ > 

Le Captai de Bu ch jouit donc du droit' 

Ia S r ï e r UftiCefur,eS P ar °ifiês de 
itIC, de Cazaux & de Gujan. Du- 

dig&T£2ff C ft* P ' f .l tend qUe U 

J’ \r , V • ^ pTa eft aHn büée , 'dans 

i^S“ # au * Seigneurs les plus | " 

de Buch , L C,te ï PO j r T 6 " 11 " 16 Ie csptalat 
viem nl / e UI de Lacrefne : On con- 
^ e dans certains anciens titres 
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on attribue la dénomination de Captalat 
à fe Seigneurie de .Latrefne, non que 
celle ci ait jamais été érigée fous cette 
qualification , mais uniquement paçce 
qu’elle a appartenu autrefois à la Maifon 
de Grely , qui jouifloit du capralac de 
Euch : il ieroit ai f é de prouver que le 
célébré Jean de Grely , ou comme d’au- 
tres écrivent Jean de Grailly , fi connu- 
dans nos fa fies fous ]a dénomination de 
Captai de Buch , éroic Seigneur de La- 
tiefne, & que cette dénomination de 
Captai , fous laquelle il étoit plus connu 
que tous fon propre nom de famille, 
peut^ avoir occafionné !a qualification 
de Capta lat à la feigneurie de Latrefne; 
celle-ci , quoique placée dans la grande 
Prévôté de l'Entre-deux-Mers , qui ap- 
pai tient au Roi , fut néanmoins déco- 
rée de la haute Juflice par l’Empereur 
Charlemagne , ainfi qu’on pourroir l’éra- 
blir, dans le cas ou la continuation du 
préfent Ouvrage nous conduiroit dans 
le pays de l’Entre-deux Alers. 

Mais , indépendamment que ce n’efi: 
que par l’occafion qu’on vient de dire 
que la qualification de Captaiat a été 
donnée à la feigneurie de Latrefne', on 
a heu de douter qu’aucun Seigneur dans 
la Guienne, autre que celui de Eurh . 
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fe foît arrogé la qualité de Captai, ni 0t 
qu’il y ait d’autre Seigneurie dans cette 0 
Province * que celle de Bucli , qui ait 
cetje qualification* ^ 

Ducange néanmoins , C au mot déjà jce 
cité ) * dit que la qualité de Captau iqo* 

( Captai ) 5 qui eft un nom de dignité 0t 

attribué à quelques-uns des plus illuftres p ri’] 
Seigneurs d’Aquitaine , les égale aux jjycfi 
Comtes , aux Vicomtes & aux Barons ; ; nîqt 
CapitaÜs Gallis Captau nomtn iignita* 
lis quibufiam ex illujlrionhus Aquim* 
ni& proceribus attributum quQS Comin* J; 
bus , Ifice-Comitibus & Barombus vuigt* ^ 
accenfet. épu 1 

Si ce Savant n’a voulu dire autre 
chofe * fin on que la qualité de Captai 
égal oit celui qui la portoit , aux perfon- ^ 
nés de la premiers qualité de la Guienne» a { 
il n’a rien dit que d’exaél; mais s’il a ^ 
entendu que la qualité de Captai étoit ^ 
au fiî commune dans l’ Aquitaine que celle 
de Comtes & Barons, dans ce cas il fe ïa[ 

feroit mépris. Il n’y a dans la Guienne Sl[ 

que le Seigneur de la contrée de Buch ^ 
qu’on Toit en ufage de qualifier Captai. 

A la vérité , Jean de Grely ( ou 
Grailly ) 3 qui étoit un des plus vaillans 
Capitaines de fon temps, illuftra le nom 
de Captai , fous lequel il étoit plus 
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connu que fous celui de fa Maifon , qui 
t étoit d’une noble fie très-ancienne : il 
pouvoir , fous cette qualité, s’égaler aux 
Seigneurs les plus illuftres de Ja Pro- 
vince ; mais il ne faut point croire que 
la qualité de Captai y ait été aufll com- 
mune que celle de Comte & de Baron, 
Il n’y a jamais eu que îe Seigneur de 
Buch qui ait pris cette qualité ; elle eft 
unique en quelque forte dans le pays 
Bordelois & meme dans l’étendue de la 
Province. 

L’autorité de Ducange eft d’un fi 
grand poids dans le monde favant;Ia 
réputation de fon Gloflaire fur la balle 
® ( latinité , efl fî bien établie & fi bien mé- 
ritée, que c’eût été perdre le temps de 
relever une auffi légère inexactitude dans 
un Ouvrage fi généralement eflimé , de 
qui eft inévitable dans une entre prife 
qui concerne un fi grand nombre d’ob- 
jets; mais on a fait réflexion qu’un Ecri- 
vain du pays étoit plus à portée que 
tout autre d’appercevoir & de rectifier 
une inexaCèitude de cette nature. 

Pour achever ce qui concerne le 
captalat de Buch > nous ajouterons que, 
fuivant le contrat de Vente qui en fut 
paflé à Paris le 23 Avril 1713 . par 
Meflîre Henri * François de Foix de 
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Candale , au protit de M. Jean Ama- 
nieu de Kuat , Confeiller au Parlemen: 
de Bordeaux, ce Captalat eft borné 
vers le levant, par la Terre & Jurifdic- 
tion de Certes; vers le couchant, pai 
l’Océan ; vers le raidi , tant parla mêm« 
Jurifdiélion de Certes que parcelle de 
la Prévôté de Boni , Terre & Vicomté 
de Bifcarroflè , & vers le nord , par les 
Baronnies de Lege, d’Ignac , d’Arez , 
Andernos , & encore par la meme Ju- 
rildiétion de Certes. 


ARTICLE XXXVIII, 


Promontoire Curian, 


al ne nous conviendront pas de ter- 
miner ce qui concerne la contrée de 
Buch , fans fai^e mention du promon- 
toire Curian , que la plupart des Géo- 
graphes placent dans cette même con- 
trée. Nous aurions dû en parler dans 
1 article de la Telle de B ne h ; mais d’au- 
tres objets nous ont rendus dillraits fur 
celui-ci : nous croyons ne devoir, pas 
finir ce Volume lâns en dire quelque 
chofe* 

Perfonne n’ignore ce que les Géo- 
graphes 
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graphes entendent par le mot promon- 
toire; c’efl: un avancement de terre 

ou d’un rocher dans la mer : on n'en 
remarque point fur la côte de Euch ; 
aulïî Vinet , dans fes Commentaires fur 
Aufonne , s’eft-il déterminé à placer ce 
promontoire dans le lieu où eü le ro- 
cher fur lequel eft conftruite la Tour 
de Cordouan. Cette opinion n’a pas été 
füivie. Mi. de Marca, dans fon hiftoire 
de Béarn , ( liv. premier, chap. 8, 
pag. 30 ) , la réfute & foutient que le 
promontoire Curian doit être placé en- 
tre La do ut & la Garonne , au lieu où 
le fleuve Sigman , ( qu 5 ü appelle la ri- 
vière de Layre ) , fe jette dans la mer. . 
Il prétend en conféquence que le lieu 
de la Tefte eft l’cndroÿ: où doit être 
placé le promontoire dont il eil ici 
queftioti. 

L’opinion de M. de Marca a été 
beaucoup plus fulvie que celle de Vi- 
net. Audi le P. Briet , dans fes parallè- 
les de la Géographie ancienne & mo- 
derne (tom premier, pag. 3 y 1 ) , en- 
feigne-t il que c’efl au cap de Buch 
que doit être placé le promontoire Cu- 
rian : Curianum pwmontorïum vulgo cre- 
duur le çap de Buch , 

M. Corneille , dans fon DiéBpnnair* 

Tome T I» 
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Géographique , ne fuir aucune mention 
du promontoire Curian; il le borne à 
dire que Cunaniim e£t le nom anrien 
d’un beuig de France, qu’on appelle 
aujourd'hui cap de Buch ; c'elï-à dire, 
q ne ce Géographe métainoiphore on 
ancien promontoire en un bourg de ce 
Royaume : mais il faut ufer d’indulgen- 
ce vis-à-vis un Ecrivain qui a frayé U 
voie dans une route qui étoit de fon 
temps comme inconnue , & qui a en- 
trepris un Ouvrage aulli pénible qu’avan- 
tageux , en préparant les voies où font 
entrés "pl ulieurs Auteurs qui onr donné 
des Ouvrages plus cor redis dans ce 
genre. Il eft au moins certain que cet 
Ecrivain, auquel le promontoire de ce 
nom n’éroit pis inconnu, n’auroit pas 
été éloigné de le placer fur la cote de 
la contrée de Bucii , & de (uivre en 
cela l’opinion de M. de Marca. 

Les Auteurs de l’htftoire des Gaules 
& des conquêtes des Gaulois , ( rom. 2 , 
pag. tp8 ) , placent ce promontoire 
dans l' Aquitaine , an Cap ou à la Tete 
de Buch, Ces Savans renvoient au 
mot Signante. Si on confulre ce qui 
y eft énoncé , on y trouve mot pour 
mot ce qui fuit : « Ce n’eT: point une 
» riviere particulière , difenc ces Savans , 
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>t que Pcolomée a voulu défigner par 
» ce mot , mais un giand bulhn qui 
* eft entre l'embouchure de Ladour St 
« le promontoire Curianum , qui eft le 
» cap de Buch. Ce badin s'appelle le 
» Boucau de Mimifan, & il reçoit la 
» Molaflfe ou Lefcoarce , la Bielba ou 
« Borne, & quelques autres nvieres à 
» l'égard de fqu elles il eft comme les 
» bouches ou elles vont fe dégorger , 

» comme Ton nom le dit j & a voie 
■» ainfi la figure d'un S/gma de cette 
» forte C : ce qui prouve que Ptolomée 
» a éena Sigmanus* & non pas Igma* 
jj nus » . Il réfuke de ce quedifencces 
Sa vans , que Vinet & M. de Ma rca fe 
fer oient mépris , en entendant par le 
mot Sig/naruts la rivlefe de la Leyre. 

M. Dan ville , dans fa notice des Gau- 
les , fait mention du promontoire Cu- 
rian. Celt Ptolomée, dit ce Savant, 
qui l’indique entre l'embouchure d’une 
rivière qu'il nomme Sigmanus > & la 
Garonne. Or, il n'y a , ajoute t-il, de 
pointe de terre qui fait remarq uable dans 
toute la longueur de U coco * depuis 
Ladour jufqj'à la Garonne, que celle 
qu’on nomme /* Cap Ferres* qui n'eft 
même une p >inte que parce q > elle fe 
trouve refferrée entre la mer & le flanc 
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du baflln tT Arcachon » lans avoir àt 
faillie qui excede le gifement général du 
rivage» 

M, d 3 An vil le renvoie au mot Sigma* 
nus Jluvnts , où or lit ces paroles : 

« Ptolomée indique PemboucKtiW de 
» cette rivière encre Ladour & la Ga- 

* ronne* Dans la veifron latine le rfcm 

* eft fgmanus ; dans Marcien d'Hcra- 
m clée , Signâtius, Si Ton s’attacha à 
>3 ce qu’il y a de plus remarquable en 
/* cet inrervalle 3 cette bouche doir dé* 

* fîgner fermée du baflln d 'Area thon", 

» fans que la diftance des deux tiers de 
» d$gré*qu*on trouve dans Ptolomée * * t 

w entre fembotichure & le promontoire t 
« Curiànum , qui ne fautait erre que y 

» le Gap Ferret, par lequel Feutrée < 

*t d’Àrcachon eft reflerrée ^ y mette 

» un empêchement dirimant ; car un 
» doit ctre prévenu que ces polluons 
3' de Ptolomée nei font pas en général 
» d’une grande précifïon vis-à-vis du 
» local, êc un intervalle de £DO ftades 
y> dans le Périple de Marcien , n’y 
m ajoute point d’autorité. Le Boucau 
de Mi milan f qui eft à environ un 

* demi-degré au fud du Cap-Ferrer, fe- 
ij roit plus convenable à cet écart que 
*» met Ptolomée cotre Sigmani ojUa ôc 


< 
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* Cu nanti m promontanum . Mais le 

» Loucau de Mimifan feroit il un objet 
« qui méritât d’are diftingué fur ce ri- 
b vage , pour parvenir à la -connou- 
b fance de Piolomée préférablement au 
» badin d’Arcaehon ? La dél.ca^ile dô 
« ceux qui argumentent fur ks p ü *i- 
ü fions dé Ptolomée t pour en faire ri- 
>3 gidemeht le fondement de leuis °P l “ 

*> nions fur la {ituation des lieux , oblige 
» d’entrer dans cette dïfcufllon , dont on 
fe croiroit bien difpenlë fans cette 
» laiforr M* d’An ville paroît être 
d’une opinion contraire â ce de dés Au- 
teurs de rhiftoire des Gaules, puifqu il 
entend par le ipot Sigmanus » uuc n- 
viere particulière , & non l’emboucbuTe 
commune de pludeurs. Nous lardons 
aux perfonnes ver fées dans îa ^langue 
Grecque , à décider lequel o eux a 
raifon. 

P6ur dire - peu de mots ce que 
no s peofons au fujet du p remontons 
dont il eft ici queftron , ôc qui n exifle 
plus d’une manière remarquable tur la 
cote de Buch , nous (or mes d autant 
plus portés à le placer dans le lieu ap- 
pelle U Cap-Ferrct , que celui-ci retient 
encore à pré font la dénomination de 
Cap t qui lignifie, comme on lait, un 
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promontoire ou pointe de terre qui 
avance dans la mer. 

Si ce Ci;p n’a plus de faillie qui ex- 
cède ; (eut bit ment le giiement general 
du rivage, il ne faLt point en être fur- 
pns ; nos cô'es , expofées, comme 
eues le font, à la fureur des vents les 
P us impétueux , doivent avoir éprouvé 
b;en du ravage & bien du changement 
depuis le fiecle de Ptolomée. Quel eft 
le reirein , pour compefte qu’il Toit, 
qui puiffe tenir contre les efloits con- 
tinuels de la mer, & fur-tout loifqu’dle 
ert agitée par les tempêtes ? L’avance- 
ment que foi m oit le piomontoire dont 
il e/t ici queflion, doit donc avoir é^é 
dérruit depuis long- temps; mais ce qui 
prouve qu’il a exifté dans le lieu où 
la plupart des Ge'ographes le placent, 
c en que celui-ci a conftamment retenu 
Jü dénomination de 5 c 5 efl>à dire* 
promontoire , ainû qu’6'n l’a déjà re- 
marqué. 
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article xxxix. 

Côntree dts Landes* 

On comprend ü.fémcnr qidîl ne doit 
cne queftiun dans cet article que des 
Landes fituée* dans le Diocefe de Bor- 
deaux , & qui font placées entre l'Océan 
& la rive gauche de la Garonne* 

Elles font bornées , vers le midi , par 
celles desDioceies de Dax & de Bazas; 
vers le couchant & le nord , par les 
côtes de la mer, & vers le levant, par 
les paroi fffcs des Archiprétrés de Lel- 
prre, de Moulix & de Cernés, qui le 
trouvent pttacées entre la Garonne & ces 
memes Landes , depuis I embouchure de 
ce fleuve dans la mer , jufqu’aux envi- 
rons de Lang on , en remontant ce mente 
fleuve. 

Ces Landes 3 qui ont environ quarante 
ligues d’étendue du nord au midi y peu- 
vent avoir dix lieues tout au plus de 
largeur vers leur partie méridionale qui 
a le plus d’étendue 5 elles vont toujours 
en étréci (Tant vers le nord \ enlorte 
qu’elles n’ont qu environ une ou deux 

P iv 


VAKIÈTéS 

■eues de largeur vers les extrémités du 
Medoc. 

Une grande partie de ec pays eft ari- 
de, fabionneux & inculte ; il ne produit 
de iui-meme que desgenets , des bruyè- 
res, des broflailles, &c. II faut pourtant 
convenir, .... en premier lieu, que le 
bois de chêne , fur-tout le noir , y croît 
dej in- mémento quantité d’endroits, 8c 
qu a la longue il s y formeroit des fo- 
rêts j fi ces bois n’étoient pas broutés 
continuellement par lés befiiaux; .... en 
fécond fieu , qu’il y a un grand nombre 
d endroits bas & enfoncés , appelles 
berhs en parois de pays, qui feroient 
propres pour y former des prairies , mais 
qui exigeroient des dépenfes confidéra- 
bles pour en détourner les eaux qui* y 
croupilfent , & faciliter leur écoulement, 
& qui outre cela auroient befoin d’être* 
fèrui i fées par des engiais; .... en trot- 
fieme lieu, que ces Landes, tou'es in- 
cultes qu elles (ont , fournillent pendant 
toute l’armée le pâturage à des belfiaux 
de toute efpece , entr’autres , à une mul- 
titude immenfe de moutons & de brebis; 
.... en quatrième lieu, que c’efl de ces 
.Landes qu on tire toure la litiere nécef- 
faiie po r les beftiaux , *& qui fert à for- ■ 
niai des engiais pour la culture des terres; 
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en cinquième lieu > on éleve ou ns 
ces Laudes une quantité très contide- 
rable d’abeilles, qui produifent la eue 
& le miel , & qui n’exigent que de 
l’attention dans la iaifon pour en recueil- 
lir les e (Tains. Il eft pourtant à propos 
d’cbferver que les betes à laine courent 
de grands iifques lorfqu’il y a abon- 
dance de miel , qui leur devient Anette 
loifque les pacages en font pour amti 

dire empreignes ; en fixieme beu. 

que c’eft dans ces Landes que les ha bi- 
lans des Quartiers & des l’aroifles qai 
y font lituées , trouvent leur bois de 
chauffage. Ces divers avantages ne ie 

' nt de ceux 
fois, cette 
des. Ils ne font' 
inculte où ils les 
font inftruits des 
retire , trouvent 
ahti grande 
atten- 


pi élément pas d’abord à Tefp 
qui voient , pour la première 
étendue immenfe de Lanc.:. 
frappés que de I état 
voient; mais ceux qui 
avantages qu’on en 
qu’elles ne font pas d’une 
étendue. Qu’on faite, d’ailleurs 
lion que les avantages qu’elles ptoen- 
rent font fans frais ni dépenfes. 

C’eft des Landes qu’on tire encore 
nue quantité immenfe de charbon , toit 
de chêne , foit de racines de Brande qui 
v eft très-commune. Cette dermere eL- 

bece de chaiboo feic a l’ufage^des For-* 



gérons ; mais l’un & l’autre fe confom- 
ment dans Boideaux, où l’on en ap- 
porte confidérablemeut toutes les ie- 
mames. e 

'Ce n’eft point ici le lieu d’examiner 
s il ne feroit pas p| us avantageux de 
mettre ces Landes en culture > que de 
les laiflTer dans l’état où elles foï t . On 
Conviendra volontiers qu’il y en a cer- 
taines poitions qui pourroient y erre mi- 
les moyennant des dépenfes conf'deia- 
bles dont on ne fait au jufte le moment,. 
*t]ue lodqu il n eft plus temps d’y réflé- 
chie Les entreprifes en grand & fans 
lucces, qui y ont éré faites de nos jours 
prouvent que les plus fortes caÜTes peu- 
vent s’épuifer dans ces fortes d'opéra- 
tions , quelques bien epir. binées qu’elles 
aient paru dans la fpe'culation. 

Ceux qui font initié* depuis Iorg- 
terr ps dans les Landes , & qui y ont 
des pofleiïions confidérables , feroient 
ceux qui pourroient en mettre en cul- 
ture , de proche en proche, quelques 
portions ; mais Tachant, comme on dit, 
ce qu en vaut Faune , & bien convain- 
cus du befoin tndifpenfable qu’on a des 
Landes dans les Landes mêmes, ils font 
plus réfer ves à cet égard que tous autres. 
Au leue , le défrichement en entier 
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des Landes cft absolument impratica- 
ble , & ce feroit préparer la chute iné- 
vitable de l’agriculture dans les quar- 
tiers meme où elle eft établie de toute 
antiquité, fi on privoit ceux-c. des Se- 
cours qu’ils retirent de ces etpeces de 
déSerts , qu’on regarde comme un pays 

principale culture des Landes, ou 
au moins celle qui leur eft la plus ap- 
propriée, eft celle des pms , arbres qui 
Semblent avoir été créés pour les Lan- 
des & qui croiflent dans des tei rems 
arides & Sablonneux : indépendamment 
de l’ufage qu’on en fait dans nos Gra- 
ves pour échalaffer les vignes , loifqu ils 
font encore jeunes , à la vingtième an- 
née ils rendent de la refine , au moyen 
des incifions qu’on fait a leur eco - 
On en tire encore du gabpot , du g 
dron du Bray , de la poix & de la 
Thérébentiae. Quoique l’exportation de 
ces denrées fe fafie particulièrement dans, 
la Bretagne , cela n’empeche pas qu on. 
n’en pone, par voitures, une quantité 
confidérable à Bordeaux. Cet avbre. a 
la vérité , paroît peu eftim.î »l e 
pourtant pas beaucoup qui lol6n * * 
Llli grande utilité, fur-tout pour la na 

vigaùon. p ^ 
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^ ne recueille dans Jes Lonrî 
des lei ff*es, des millets & " e ^' le 
Wemts grains ■ rp- a * ,^ Ut * ( ï l es 

"°uve ieliés terrlf" ^ nes -V 
J- e fro ^n ri mais cda n’eft^u^ 

J eur nourriture de nre nrenr pour 
& des billets a^tel if s e r deS ^ 
tumés. La paiHe T V i ^ a ^ 4 ' 
celle du millet U., r C1 S e > a , lnf * T-ie 

de leurs W ’ le ? tP ° ürIa ^ 

de la main de 

On a loin de m erfr „ a P a «'e. 

»" peu de fo„ f* i“fw' Pai " e 

? ni " uux - Les Ü' ti '"' 1 1 

& on * P v,t ? 9“e ces dernieis 

?ren n d”„““l a *d: leUrf “ e 

quante lieu", y «' de '>“ a, * n « à cio- 

<f<p L “dem" s d “e dU d P4 r B î rde,ois fo* 

dont Le n ’ • iV eifes Seigneuries 

des d lÆ r M C,pa J ès ’ à l'égard des Lan- 
«es dj Medoc , font celles rL I 

2 Je Caf!d, : au : i! en dépendu^! 

Z e Bi.Z"’r “ C ° L ' P de la 'wri* 

le Médôc D°n C> l c ;a en . lt,n ! ^ tu « dans 
. ICUo , c< t,a:n ' le principe ' les de'nen- 

ances de cette Se%neuri e 5 etendowat 
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jufqu’au baffm d’Ârcechon; mais cea 
-Landes lu i % il cru la condition dts Pa- 
roi f}^ s qui tuent déirciîbiéts tn 1 an- 
née i 6 oî , de cette ancienne Seigneurie, 
Les Landes du pays de Eucli, ton- 
tigtës à telles du A.édoc , dépendent , 
poLii !a pipait , du Captalat de I utîi 
& de la Seigneurie de Celtes, Celles qui 
font fituées au midi du pays Bordelais , 
& qui avoil nuvt le Mai enfin ; lent un 
démembrement, pour la majeure partie r 
de l'ancienne vicomté o L tar. 11 y a 5 
oune cela , quantité d'autres portions 
^ de landes qui dépendent ou qui (ont 
lîtuéeS dans plufieurs autres Seigneuries * 
dont il feroit trop long, de taire ici le 
détail, 

1 ion n 'annonce que les Landes aient été 
M* anciennement pis peuplées Qu’elles le 

* font maintenant. Il j a meme une rai* 
fon prife de la qualité de leur terroir, qui 

* j par o it annoncer le contraire. Ce terroir * 

qui en général eft aride & peu propre 
à la production * s'il n’eft aide par une 
quantité cdnfidérable d’engrais , n’efi pas 
pour cette raifen fufceptible d'une grande 
population. Un pays ifcft peuplé qu'à 
proportion de la fifcfifianre qu'il efl en 
état de fournir à ceux qui l'habitent ; une 
contrée.* dont le terroir eft maigre & 
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ftérile par lui-même, n’eft jamais aufil 
peuplée que celle donc le terroir eft gras 
&*fertile. 

On peut ajouter qu’en général les eaux 
font de trcs-mauvaife qualité dans les 
Landes. On convient qu'il n’en eft pas 
par-tout ainfi , & qu’il ÿ a certains can- 
tons favori Tes à cet égard; mais ce font 
des cas d’exception : les eaux y font 
pour aînfi dire à fleur de terre : i! ne faut 
pas creufer deux pieds de profondeur 
pour en trouver : ç’eft même une ref- 
fource pour les Pafteurs qui gardent leurs 
troupeaux dans ces lieux épaves > car 
fans cela ils fer oient fort embarraftes 
pour pourvoir à un bcfoin qui eft de 
première néceffiré, Àulli , dès auili-tôt 
qu’ils font décidés à faire quelque féjour 
dans un canton de Landes , ils com- 
mencent par y creufer des puits. Ils 
n’ont befoin pour cela ni de Maçon ni 
de chaux » ni de pierre , ni de fable- Il 
leur fuffit de creufer une foffe en rontL 
de la largeur d’un pied de diamètre 
de deux tout au plus de profondeur* 
pour fe procurer toute l’eau qui leur eft 
néceiïaire. 

Si des chofes qui font de la première 
néceiïîté* ne font p s communes dans 
les Landes, ou ne s’y trouvent que de 
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roauvaife qualités côn ment peut- on ftp- 
pofer qu’elles aient été plus peiplées 
qu’elles ne le font l Les habitans y mè- 
nent une'vie dure ; la plupart des Pal- 
teurs couchent la nuit à la belle étoile , 
enveloppés tout au plus dans leurs cap- 
pes,& expofés à toutes les rigueurs des 
faifons. CeP beaucoup pour eux que 
de rencontrer quelque parc où ils foient 
à Babil de la pluie & des tempêtes pen- 
dant la noir* 

Si ceux qui habitent maintenant les 
Landes y fubfiflem , (î paimi eux ils y 
trouve des particuliers qui foient à leur 
aife , ils doivent cette aiftnce plus à 
l'étendue qu’à la bonté du terroir ; plus 
à leur vie lobre* h borieufe & exenpte 
de tout luxe , qu’aux ri chef! es du pays* 

Il faut rendre cette juftice aux habi- 
tons des Landqs * que s’ils nient de beau- 
coup d’éconcmie dans leur façon de vi- 
vre >( ils n’ épargnent rien pour ce qui 
concerne la décoration de leuis Eglifts : 
elles font en général uèï-bien ornées & 
pourvues abonda mment de tout ce qui 
eft néceffaire pçmrla célébration du Ser- 
vice divin- 

l es habita ns des Landes font les Lois 
dans ce Dioçefe qui foient dans 1 ufage 
de marcher montés fur des échafîes. C eft 
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usi fpeflacle qui p&roïc allez fin gu lier i 
ceux qui n ont jamais vu des hommes 
aiîili perchés. Indépendamment que par 
ce moyen ils font plutôt arrivé* dans les 
endroits où ils ont befom d'aller, ils 
partent dans la boue (ans fé falir ; ils 
marchent dans des . endroits où il y a 
des eaux Gagnantes , fans fe mouiller. 
Sans le fecours des, éc halles il ne fer oit 
pas pprïible aux Parte uns de v garder leurs 
troupeaux , ni de les défendre des en- 
treprifes des loaps. 

11 ne faut p ,s le diffimuler» celui qui 
a découvert une pareille* invention , 6c 
qui en a introduit lutüge^a trouvé lans 
contredit le moyen de tirer parti des 
-Landes 6c de les rendre habitables. Sans 
cela , comment auroit-il été poÛible d’ha* 
biter un pays dont la luriice eft cou- 
verte tl eau pendant l’Hiver, 8c mémo 
pendant 1 Eté , lorfqu^il y lurvient des 
pluies abondantes? 

il y a, à la vérité, des rui fléaux par 
lefqueU les eaux s’écoulent ; mais ils ne 
font pas afïez multipliés par le défaut 
de pente. Le moyen d’y remédier fe- 
roLt, non de pratiquer à giands frais» 
Sc vraifemblablemenr fans fuccès , des 
canaux n ivigables* mais des larges fof^ 
Xés de très-peu de profondeur* appelles 
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trafics z n patois du p;ys, par lôfquets 
les eaux Alignantes UaOS les Lanùes, 
trouvent leur écoulement. On a prouve 
les bons eflets de ces cruftes en odse- 
rentes accolions % 6l on a délivré > par 
ce moyen , des Parodies entier s des 
eaux qui y çroupilioient , & qui en in- 
feécoient les Landes- Il faut pointant 
avoir la précaution de prolonger ces 
efpeces de toi es jufqu'a quelques 
te ^ pur lefqu^lks les eauxpuiiknt abou- 
tir jufqu’a ux ruifleafÿf les plus voslins* 
M, P Abbé Lxpilly > qui vraisembla- 
blement ne connaît pas par lui meme 
les i- arides du Bioeefe de Bordeaux, 
par oit n’en palier que lur des R ié moi- 
res peu exacts- « Les Landes de Bor- 
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peuples que Mine renferme dans ^Aqui- 
taine & qui , par leur obfcurité , Buvant 
P. tan ville , au mot Btki.di fe de- 
lofent à notre connoif.ance : ce n Ut 
p< inr ici le lieu c’ex.mmei quelle éiovt 
t pt fition de ces pei pics oL'.C' is ; 011 
obier vefa feulement que quand u t me 
on accordeioit a cet Aureur que ttua 
& Sauçais éroient les lieux ce leur ap- 
tienne habitation, il ne 1er oit pas via» 
de dite en général qye les lanceî te 
toideaux étoient ancitrm.it tnt habi- 
tées par ces deux perpKs, pu il que les 
hiiungts V ivijci , Us lioii & ks c 
daii , sont la pofîùcn n’eft pas équivo- 
que , occupoient la majeure paître des 
Landes du Diocefe de Bordeaux. 


Le voifinage de l’Océan , qui j u j“ 
qu’ici a été li funefie à nos cotes, le 
fera certainement dans la luire des iie- 
cles à nos Landes, & en occahonnera 
tôt ou tard la perte ennere. La ruer 
avance infenfîblement fut nos cotes qui 
font expofées aux fureurs des vents 
d’oueft &: fud-oueft : c’eft un fait incon- 
teflable ; mais ce qui ne l’eft pas moins , 
c’eft que les dunes ou montagnes de 
fable, dont nos cotes iont bordées de- 
puis l’extrémité du Médoc piqua 1 em- 
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bo.ichure de Lauo tr , avancent conti* 
nuellement dans las terres, ji on ne 
trouve le m >yen de fixer la mobilité 
de cas montagnes-, dont la violence 
des vents & des temperas pondent les 
lubies dans J intérieur des terres „ i! e fi 
ceriam que ceux-ci occufionneront in- 
failliblement Ja ruine torale des Landes. 

■y P JS difficile de rendre la 'choie 
fenfïble. 

/I efi inconrefîable qu’il exifie dans 
les Landes une efpece de dos d'âne qui 
re’cfe utu pairie des eaux vers l’Océan, 
& I autre pairie vers la Garonne. On 
n entreprendra point ici de fixer le lieu 
ou ex fie cetre double pente; mais en 
queljje part qu’elle foit placée , le fait 
e _ It certain , qu'on ofe avancer que 
quiconque a pratiq é les Landes du pays 
ÜJrdelois , n’oie^a mer qu’une partie des 
eaux des Landes ne Ce déchatire dans 
a viai onne, & que I autre n'eùt f;>n cours 
Vvis 1 Océan , s'il n’étoit intercepté par 
te poids & ! étendue de ces dunes de 
jable , qui empêchent ces eaux de fs 
Jetter dans la mer, 

De-là naifTent ces inondations qui ont 
couvert les meilleurs fonds des Landes , 
& qui ont ffiétanaorphofé en étanÿ une 
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infinité de métairies & d'excellens fonds* 
Or , ces dunes qui in erceptenr le cours 
des eaux, & dont les fables (ont con- 
tinuellement pouffes vers le levant par 
la violence des vents & des tempetes , 
font retouler ces étangs vers 1 intérieur 
des tei res. Dans le cas donc où les eaux 
de ces étangs viendront à furmonter ce 
dos d'âne , il eff évident qu’elles inon- 
deront la partie des Landes qui cft vers 
le levant , & qu’elles la changeront iné- 
vitablement en marais. On ne pi étend 
pas que la chofe foit prc r e à arriver} 
niais à en juger par les piogiès que font 
les fables, il eft évident que la chofe 
furvieudra tôt ou tard. 

Quand même ces inondations n’ar- 
riveroient pas , & qu’au moyen des ca- 
naux qu’on pratiqueront , ces eaux s écou- 
laffent dans la riviere , on n'évitera pas 
certainement l’avancement des fables 
dont il feront quefiion de fixer la mo- 
bilité. Les montagnes de la T effe & de 
Bifcarrode , couvertes depuis long-temps 
de forets de pins , démontrent que la 
chofe neft pas impoffnble. Nos devan- 
ciers, qui vivoientdans des fiecles d igno- 
rance , en connoiffoient néanmoins la 
pratique. Ne feroit* il pas furpienunt 
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q te dans un fiede au (li éclairé que le 
nô:re, on ne trouvât pas les moyens de 
s’oppofer aux progrès des labiés C ti 
fixant leur mobilité ? La chofe eff pl JS 
jmérçfftnre q Ton ne le penfe ; & p uur 
cil démontrer rimporrance , 

On obfervera que les Lbles qui ont 
couvert l’i^glifê deSoulac* & qui , p 0 ,, r 
cette raifon , fur abandonnée en Tannée 
1 7 Ht , Tout déjà outre pufl’ée , & qu’ils 
commuent à s’avancer vers le levant. 
Il y a dus temps où cette Egbfe paroît 
à découvert ^ mais des nouveaux Lbles 
q ae la mer dépufe continuellement fur 
nos'câres, & q ie rimpétuofïrc des vents 
accumulent en montagnes » U couvrent 
de nouveau. Ce fait, qui eft nés cer- 
tain t doit faire craindre que !e peu de 
diftance qui exifte dans cet endroit-, 
entre TOcéan Ôi la Garonne; ne fort 
traverfe , à la longue , par ces fables 
mou va ns , & qu’ils ne rendent ce? te 
extrémité du Médoc entièrement fie— 
rile. 

Il n’eft pas ncceffàire de s’étendre fur 
les fuites déplorables des progrès des 
fables : une ^tendue immenfe de champs 
autrefois nés - fernles* couverts depub 
long temps par les eaux des étangs , ou 
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• qui n’offrent plus qu une furface fléi iie> 

\ £k r qui font changes en affreux üeleits» 

3 parlent plus puifl'ammenr que tout ce 
3 qiï ? on poui roit due* & démolirent la 
f néceilhé de chercha lies moyens pour 
prévenir la perte totale du pays des 
Landes. 

Fin du Tome Sixième & dernier de U 
Soujenpùoiu 

Suite de la Lifte des Noms de MM. les 
Soufcnpuuis , infer et au commence- 
ment de ce if clame* 

ffl , 

»_ j M. Belso , Curé de Gatinaguet. 

ue Guyon.se r 5 ConleiUer honoraire 
au Parlement. 
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. /mules O'C* 2 1 f* 

De la pêche ou chu fie des canards fau - 
vages 3 2l8. 

Pèche de f anguille y 220. 

A.ÏVX. XXI* S ai ni- Vincent de la Tfle , 

221 , 
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Il faut prononcer P efle £> non pas T rte , 
tort qu iL ejl quejlion du nom de ce 
lieu , P a S' 22 1 ' 

Habitar.s de la Iejle principalement oc- 
cupes de ta pèche , 222. 

Edite de la Tefte . grande & ancienne , 

“ ibid. 


La Tejh eft-dle le même lieu que Eo'f os? 

ibid. 

La Tefle ne préfente aucun vejlige d an- 
tiqiute , ^^3* 

Montagne de là Tejlt y ibid* 

■Chaptiie de Notre-Dame de Mons , 22 .^ 
Dépendante de L’Abbaye de B ou lie it ou 
du Carbon-Blanc j ibid, 

Jouijfoii du droit it fauveu , ibid* 

Chapelle de Notre - Dame d’Arcachon* 

r 22J. 

Notre-Dame , Patrcne des gens de mer 

ibid. 

Dévotion des gens de mer envers la S te . 

m,- 220- 

Purge, 

Notre-Dame Entre-deux- Arcs , ibid. 

No tre - Dame de Mon . 2 c /• 

Rétabli JJement de la Chapelle de Notre. 

Dame d’ Area chou > 22L * 


$66 TABLE 

Jean Balcfle+Gttiïhem en afiuma fur lui 
Us frais d* la depenfi j pag, 229, 

Ghateau. de la Tefe y ^^0 

Mai fins nobles dans la Tejle y 231, 

Fief d' A r ligue male , 2 ^ 2 , 

Akt. XXII# Montagne de la Tejle ,, 233, 

Adroit , dans le principe , ÿw’a/i 4 /7M,r 
de fable , ÿw* menaçaient U 
lieu de la Tejle d* uns ruine totale , 

ibid* 

Cette montagne , ySura? de riche fie s pour 
Us habitans de la Tejle t 233,. 

Les habî tans des P aroifies voiJin€s né- 
gligent de fui vre te ur exem pie * 233% 

Habitans de Lege ckaffes par les fables 7 

♦ de leurs anciennes habitations t (dh 
obliges de tranfporicr ailleurs leur 

Egti/i* 236, 

Etat déplorable des* côtes de ce Diocefi > 

2 37 * 

Cet état fierait - il don c i rrdmeii a b le P 

ibid* 6c luiVt 

Il ferait plus avantageux de s* occuper de 
la fixation des fables que du défriche- 
mettf des Landes * 
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ÂRT* xxin. Saint- Maurice de Gujan > 

pag. 241. 

Subjlitution d'un autre Su Patron i 
r ancien* 242. 

St, Exuptre ± Pritre de C ancien Cierge 
de ce Dioceje j 243 * 

EgUfi de Gujan „ belle & fpacieufe * 244. 

Fwndfpice de cette EgUJi très-bien dé- 
coré * ibid. 

Habitant de Gujan occupes de la piche , 


Gujan peu cultive * 246^ 

ÀRT. x xi V . Saint* Pierre de Canaux », 

247. 

P aroljfe anciennement tr e s- peuple e* 248* 
Art* x x v. Saint- Mau ri ce de Ad i os y 2 f J * 
Meprife de (Auteur du Dictionnaire Um- 
verjel de la France , 2 j 6 > 

Qhjervadons fur ce (jut dît AP* l Jlbbè 
Expilly au jujet de MioS , 2 $ 7* 

Bailliage d* peage de Altos ^ 2 $ÿ*- 

ArT- xx vi. Saint-Pierre de Salles en 
B 11 ch y 26 T * 

D épais marins dans 'Salies > 203^ 

Fontaines dans Salles 3 ^ 5 * 
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Sailes repréjente Salomacum „ pag. 2 6(3. 

Aftr. xxvir. Saint- André du Tech , 267, 
Différentes dénominations de cette Pa- 
T 0 L M e •> « ibid. & fui v , 

Cflâ J ea “ & Réir place dans la paroi (Te 
du Tech, 27 i 

^ appartenu autrefois à la Maifon de 
Cajletja . ibid. 

Art. xxviii, Satnt-Geryais de Biaa-> 

n0S ' ' 275. 

Port pour s' embarquer fur le haffin, 274. 

Argenteyres y quartier de Biganos* ibid. 
Art. XXIX, Comprian , 277. 

Comprian , chef-lieu d’un Prieuré Royal , 
duquel dépendent diverfes Paroiffes , 

ibid. 

Affection des Cap taux de Buck & des 
Seigneurs de P uy paulin pour TEglife 
de Comprian , 2.fS t 

Ajjahip de Bordeaux , Epoufe de Pierre 
, deGrely, ^ 

Pàroiffe de Comprian •, ibid. 

Eglife de Comprian refiituée au Chapitre 
£ 5 ti in ê- Se un n de Bordeaux 280, 
Marais/alans à Comprian 7 281 , 
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Art. xxx. Saint - Paul d’AudenM , 

pag. 283. 

Bourg de Certes * Foires , 28^!t 

Audengè J # dépendance de la 

c hâte le nu de Blanquejort^ ibid, 

Marais jalans dans ^Audenge * 287* 

Art. xxxt. Quartier de Certes 7 ibid. 
Certes devenu un lieu de quelque confia 
dération 7 28 8* 

Chef lieu actuel de la JurifdlBion de la 
Mothe j ibid. 

Marais Jalans dans Certes , 289- 

Captai de Certes , # 290* 

Art. xxxn* Notre-Dame de Lenton , 

291* 

Marais Jalans dans Lenton , 2 p 4 * 

Art. xxxiii. d*Andemos , 

ibid. 

d y An de r no s J 29 5 . 

jWg/iÉwrîff d'Are^* -91 m 

Art, xxxiv. Quartier (CAre^ , 298. 

Eg 7 i /2 quartier } 3®** 

Art. XXXV. Quartier d'Ignac, 304, 
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Dénomination de ce quartier appartient 
au langage Celtique 7 pa^ t 307, 

Objeryations à cet egard * ibid* 

Art, XXXVI- Saint-Pierre de Lege J 308* 
Habita ns obliges à tran/porter leur Eglije y 

305?. 

Ducs de Guienne avolent un manoir i 
Lege t 3 1 u 

Lige infejîè par les fables de la mer 4 3 3 2* 
Rivière jormèe dans Lege 9 
Jlncien château dans Lege + 

Baleines fur nos côtes * 

Lege y Baronnie È 

Art. xxxvii. Cap ta la t & feigne urie de 
Buchy 321. * 

Seigneurs de Bordeaux > anciens Captaux 
de Bach y 32 2, 

Origine du nom de la Maïfon de Bor- 
deaux , ibid. 

A ff ali de de Bordeaux * heritiers * epoufe 
de Pierre de Grely 4 325 * 

Captai i nom de dignité* * ibid* 

Captai de Lattefie , 3 2J- 

Captai dénomination affecter au Seigneur 
de la Tefe t ibid, & fuiv* 
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Bornes du Cap t al a t de Buch , pag# 328* 
À R T* X xxv lis* Promontoire Cunan % 

ibid. 

Opinion de Vinet jurce promontoire 3 n 7 a 
pas été fui vie a 325. 

Opinion de M* de Marca * fuivie par 
le P , Briet & autres Géographes 3 ibid# 

Opinion des Auteurs de CHijloiri des 
Gaules * 330# 

M# Danville penfe çtte le Cap- Ferrer re- 
p refin te ce promontoire * ibid. 

Il a été détruit par les efforts de la mer * 

334 - 

ÀRT. xxxix. Contrée des Landes* 3 3 y. 
Placement de nos Landes ibid. 
Nature dr productions de nos Landes t 336* 
Culture des pins dans les Landes * 339* 
Qualité des eaux dans les Landes 5 34 5 * 
ffie dure des gens des Landes* 543 e 
EgUfi des Landes très- tien décorée * ibid. 
Vf âge des éc baffes che g les gens des Lan- 
des * 344* 
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